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LASEMAÏNE DU 30 AOUT AU 5 SEPT. 


ig érama 


LEVISION =e RADIO © CINE à MUSIQUE 8 


A Saint-Paul-de-Vence 
OISEAU NOIR 
de Georges Braque 


Une sauce pleine d'esprit, qui accompagne aussi bien les petits plats très simples ou très savants... 


Les petits secrets 
de la sauce Rocambole Lesieur 


ES petits secrets de la sauce Rocambole Lesieur ? 
C’est d’abord de la moutarde à l’ancienne. Une 
moutarde ni trop forte, ni trop douce, préparée avec 
des grains entiers. Avec, en plus, un peu de coriandre 
et de cannelle, et un filet de jus de citron. Et un soup- 
çon de poivre de Cayenne pour relever le tout... 

Le résultat? Une sauce pleine d’esprit. Une sauce 
qui vous met en appétit et accompagne aussi bien les 
petits plats très savants... ou très simples. 

La sauce Rocambole à la moutarde à l’ancienne : 
l’une des quatre nouvelles sauces Lesieur à découvrir 
très vite. 


Béarnaise 


Les quatre nouvelles sauces Lesieur. 


Tartare 


Mousquetaire Rocambole 


Impact-Fcb 


DANS CE NUMERO 


Couverture : Oiseau noir, par 
Georges Braque (voir pages 
12-13). 


TELERAMA A CHOISI 
POUR VOUS 


6 Notre bande dessinée de 
l'été : L'Homme au bigos. 


MUSIQUE EN TETE 


9 Bienvenue à l'Opéra. 

10 Disques: classiques, 
chansons, traditions et 
jazz. 


4 


DEUX OU TROIS CHOSES 


12 Braque à la conquête de 
l'espace. 

14 Livres. 

15 Max-Pol Fouchet. 


TELEVISION 


16 Saluons l'artiste. 
19 Paris-New York: des prix 
de bonne compagnie. 

20 La vie en rangs. 

22 Le pur et dur Dovjenko 
pleure quand le peuple 
souffre. 

23 «En rvenant dI'Expo», 
j'ai rencontré une certaine 
idée de la France. 

24 Les Indiens ne sont pas si 
loin. 

25 Le volcan viennois. 

26 Mahomet n'adorait pas 
tous les dieux de ses pè- 
res. 

28 à 63 Programmes français 
et commentaires. 

64 TV Périphériques. 


CINEMA 


66 Non, 
mence. 

68 Films nouveaux : La cara- 
bine nationale de Luis 
Berlanga. 

69 Entretien avec le réalisa- 
teur. 

70 Naître, ce n'est plus la 
chose à faire. 

72 Films nouveaux : Le Ton- 

nerre rouge; Les Guer- 

riers de la nuit; Bermu- 

des, triangle de l'enfer ; 

New York Connection ; 

Can't Stop The Music. 

Fields for President. 


Léotard, recom- 


75 


RADIO 


76 La nymphe vaironnée du 
roi des moucheurs. 

78 à 97 Programmes français 
et étrangers. 

98 Mots croisés. 
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C'est une image des villes : des 
gens avec un journal sous le bras ; 
ou tournant une cuiller dans un 
café, penchés sur de gros titres de 
papier. Qui a une bonne vue peut 
se faire une revue de presse assez 
complète dans le métro, par-des- 
sus diverses épaules. 

En Pologne, j'ai bien regardé les 
files d'attente des tramways, la 
foule —imperméables, grosses 
chaussures, c’était cet hiver — 
personne m'avait de journal. Expli- 


d'explication. Mais, ajoutait-il, 
«même si le gouvernement avait 
donné des arguments pour expli- 
quer cette hausse, on ne l'aurait 
pas cru ». 

Les Polonais croient qu'ils ont 
droit à des informations qu'ils 
puissent croire. Qu'ils ont le droit, 
aussi, de trouver trace dans les 
journaux et à la télévision des évé- 
nements qu’eux-mêmes créent en 
se mettant en grève, en réclamant 
des syndicats libres et de l’infor- 


Le bifteck 
et la liberté 


cation définitive d’une jeune 
femme: « On ne le lit pas parce 
qu'on sait ce qu’« ils » disent de- 
dans >. 

«lis». Cette semaine-là, par 
exemple, des pannes d'électricité 
gigantesques avaient permis de se 
rendre compte à quel point la bou- 
gie est un objet improbable en Po- 
logne. « Ils » sont tellement endet- 
tés que pour rembourser ils nous 
coupent le courant et l’envoient là- 
bas. — Où avez-vous appris ça ? A 
la télévision ? — Non (haussement 
d'épaules). — Qui vous ľa dit? 
— « lis > ne disent jamais rien, mais 
on le sait. — Comment ? — On sait 
les choses. » 

Il n’y a pas d'informations en 
Pologne (et la censure vient mettre 
son cachet jusque sur les- pro- 
grammes de théâtre) mais les Po- 
lonais « savent les choses ». Plus 
elle est folle, plus une rumeur a des 
chances de constituer une véritable 
information. Comment faire la part 
des choses quand les téléscrip- 
teurs ne sont reliés qu’au télé- 
phone arabe ? Une seule certitude : 
« Ils > mentent. 

Déjà, il y a quatre ans, les Polo- 
nais manifestaient contre une 
augmentation brutale et autoritaire 
du prix de la viande . A l’époque, 
un habitant de Cracovie nous avait 
expliqué que matériellement, cette 
augmentation était supportable. Ce 
qui ne l'était pas, c'était le manque 


mation. J’ai pu voir combien il leur 
est difficile simplement d’improvi- 
ser un repas. Mais il ne leur suffit 
pas que le pain et la viande soient 
plus tendres et moins chers, ils 
veulent en plus qu'ils aient goût de 
liberté. C’est ce qu'ils essayent de 
faire comprendre, une fois de plus, 
à leurs gouvernants. 

Le système nazi avait organisé la 
liquidation systématique des Polo- 
nais. Mais ceux-ci haïssent bien 
davantage les Russes qui, s’ils ont 
délivré la Pologne, essayent depuis 
35 ans de lui imposer un mode de 
vie et de pensée qu’elle recrache 
avec mépris. (lci les paysans pos- 
sèdent leurs terres et être chrétien 
est aussi une prise de position po- 
litique). Si quelque chose peut 
changer en Pologne — quelque 
chose de plus que le prix du bif- 
teck — on assistera peut-être à une 
éclosion semblable à celle de lEs- 
pagne figée du franquisme, deve- 
nue en deux ans un autre pays. Il 
faut attendre. On sait que les prin- 
temps, et pas seulement à Prague, 
se terminent souvent en hiver. 

Ce qui se passe en Pologne per- 
met de vérifier un vieux proverbe 
connu depuis longtemps dans 
toutes les banlieues de la planète : 
« Tuez les gens si vous voulez, mais 
vous n'obtiendrez jamais qu'ils 
pensent autre chose que ce qu'ils 
ont envie de penser ». 


DOMINIQUE PELEGRIN 
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TV 


TF1! SELECTION 


TV 


A2 | SELECTION 


TV 


FR3 | SELECTION 


SAMEDI 


En amour, la solution, c'est la fuite, a dit Napoléon. En TV aussi, 
parfois. Si Numéro Un vous déçoit encore, si vous n'avez pas suivi Fortunata 
sur A2 et si l'hommage à Gaby Morlay sur FR 3 vous semble incongru 
un 30 août, alors lisez « Marquises, si vos rivages », un surprenant roman 
policier de Manuel Montalban. (Editions Le Sycomore.) 


DIMANCHE 


20.55 Télé-test. Le jeu continue, 
surprenant et instructif. 


16.5 César 
Birotteau 


22. Arcana Une excellente 22.30 Cinéma de minuit : Ivan, 

La Vienne musicale adaptation : R. Lucot d'Alexandre Dovienko (1932). 

de Haydn, Mozart, avec Martin Trévières. Un bel exemple de « réalisme socialiste » 
Beethoven, Berg, Et une rediffusion appliqué au grand écran. 


Schoenberg... 
Une curiosité. 


pleinement 
justifiée. 


LUNDI 


20.35 Cartes sur table : Michel Debré. 
L'ouverture officielle de la campagne 
électorale sur le petit écran. 

Il y en a pour sept mois. 


20.30 Soirée 
Bourvil, Oubliez 

: le film « Les Arnaud >, 
mais regardez 

le portrait du plus 
humain des comédiens 


20.30 L’Espion, film 
de Raoul Lévy (1966), 
avec M. Clift, 
bouleversant dans 
son dernier rôle. 


MARDI! 


: 20.30 Prince 
vaillant, film de 

H. Hathaway (1954), 
avec Robert Wagner. 
Qu'il est chouette 

le cinéma 
d'aventures ! 


A 22.15 revenez sur TF1 pour savourer 
Paris, la poésie, avec Pierre Seghers. 
La poésie se fait rare à la TV, 
Seghers en est le militant chaleureux. 


20.35 Salut 
l'artiste, film de 
Yves Robert (1973), 
avec Jean Rochefort 
~ Débat: «La vie 

- d'artiste >. 


MERCREDI 


20.35 En r'venant d’ l'expo, film TV de 
Nat Lilenstein, d’après la pièce de 
Jean-Claude Grumberg.Quand la 

Belle Epoque engendre la guerre. Superbe. 


Vous n'en avez pas assez de 
Don Camillo ? Prenez donc A2, le détour 
en vaut la peine. 


21.25 L'Evénement. 
pourvu que c'en 
soit un ! 

22.20 Grands-mères. 
La troisième jeunesse 
de Madeleine. 


JEUDI 


Vous pouvez aussi 
aller au cinéma 

revoir Scarface, de 
Howard Hawks, 
avec Paul Muni. 


20.30 C'est arrivé 

: entre midi et trois 
heures, film de 

F. Gilroy (1976). 

La preuve que Ch. 
Bronson peut 

| jouer au-dessus de 
sa réputation. 


20.30 A la Jamaïque, si vous aimez 
l'opérette. Sinon, écoutez les Cantates 
de Louis-Nicolas Clérambault, par 
Rachel Yakar. (Arch.P. 2533.442). 


VENDREDI 


. 21.30 À bout 
portant : Jean-Paul 
Farré. La folie 


20.30 Le nouveau vendredi : 
cassettes buissonnières. 
Quand des adolescents interrogent 


21.35 Apostrophes : Les romans de la 
rentrée. Des valeurs sûres. 
23. Ciné-Club : Les sept femmes de 


contrôlée d'un Barberousse, de Stanley Donen (1954). des ancêtres sur leur < bon temps >. 
comédien fou de ika ai 

h Un vrai bain de jouvence ! Savoureux et émouvant. 

… musique. 

-. Etdébordant , 

de talent. 


RADIO 


| SELECTION 


19.30 Penderecki 
en direct de Salzbourg. 
France-Musique. 
20. Le jugement de Pris 
Théâtre de Foire. 
21,30 D.-H. Lawrence 
et le Nouveau 

~ Mexique. 

: France-Culture. 


Dans l'après-midi sur France-Musique : 
L'Escolonia de Montserrat interprète 
Les Vêpres de la Vierge 
de Monteverdi. 

20. Festival de Bayreuth : 

Le Vaisseau fantôme, de R. Wagner 
dirigé par Denis Russell Davies. 
21.15 Mahler : Lieder par C. Ludwig. 
France-Inter. 


13.5 Tania Marla, 
pianiste brésilienne. 
France-Musique. 

17.30 Libre parcours musical. 
Quotidien France-Culture. 

21. Orchestre Philharmonique de Berlin, 
dirigé par Herbert von Karajan 
avec Krystian Zimerman. 
France-Musique. 


13.30 Soledad Bravo. 

| Variétés. 
France-Culture. 
17.30 Purcell : 
Nouvel Orch. Philh. 
dirigé par J. Poole. 
France-Musique. 


14.5 Œuvres complètes de Kafka. 
France-Culture 
20. L'Incontro Improviso, de Haydn. 
France-Culture. 

20.30 Chorégies d'Orange 1980 : 
Mahler : Troisième Symphonie 
dirigée par M. Tilson-Thomas. 

France-Musique. 


13. Jazz vivant estival : 
Dave Brubeck. 
France-Musique. 
20. Le journal occulte de Strindberg. 
France-Culture. 
21. Lucerne 1980 : Orchestre Symphonique 
de la radio de Bâle, 
dirigé par Mathias Bamert. 
France-Musique. 


11.15 Récital de chant : 

V. Papantoniou et K. Ghuiselev, 

France-Musique. 
18.30 Comment Wang-F6 fut sauvé 
de Marguerite Yourcenar. 

20. Relecture : Charles Péguy. 

France-Culture. 
23.5 William Kapell interprète Chopin. 

France-Musique. 


CINEMA 


SELECTION 


LA CARABINE NATIONALE. A tra- » 


vers une partie de chasse, Berlanga 
fustige l'hypocrisie et les vieux dé- 
mons de l'Espagne. Une fable farce. 
(Pages 68.) 


LES GUERRIERS DE LA NUIT. Des 
bandes de jeunes s'affrontent dans 
le métro newyorkais comme des fau- 
ves dans la jungle. (Page 73.) 


LE TONNERRE ROUGE. Une longue 
(et lente) chasse à l'homme. Pour 
venger un ami, un policier canadien 
s’acharne, une année durant, à tra- 
quer un Indien. (Page 72.) 


L'EMPIRE CONTRE-ATTAQUE. La 
suite de « La Guerre des étoiles ». De 
merveilleux trucages pour une fête 
de l'imagination que son réalisateur, 
Irvin Kershner, considère plus 
comme un conte de fées que comme 
un film de science-fiction. (TRA 
1597.) 


ANTHRACITE. Dans un collège de 
jésuites s'opposent deux types 
d'éducation. Celle, dure et élitiste du 
père préfet ; et celle gorgée d'amour 
mais aussi de dolorisme, du père 
surveillant. Un premier film brillant, 
mais ambigu. (TRA 1597.) 


mr 


SCARFACE. L'histoire dun gangster 
minable qui devient chef de gang 
avec une naïveté enfantine. Interdit 
par deux fois pendant la prohibition, 
ce classique s'impose encore au- 
jourd’hui avec l'éclat des chefs- 
d'œuvre. (TRA 1597.) 


PAPA D'UN JOUR (1927). Harry 
Langdon reste un méconnu, écrasé 
par ses grands frères : Chaplin, Kea- 
ton et Cie. Son comique tendre, lu- 
naire, mérite pourtant d'être redé- 
couvert. (TRA 1595.) 


LE TROUPEAU. En Turquie, une 
tribu pauvre conduit ses moutons 


jusqu'à la capitale. Un pamphlet lyri-, 


que et poignant contre l’obscuran- 
tisme et l'indifférence. (TRA 1591.) 


MUSIQUE 


SELECTION 


XII: Festival de Sceaux. Dans 
l’orangerie du château. Le same- 
di 30 août à 17 h 30, récital Ar- 
naud Dumond. Au programme : 
œuvres pour luth de Neusidler, 
Attaignant, William Byrd, John 
Dowland, Diego Ortiz, et pièces 
pour guitare de Giuliani, Du- 
mond, Brouwer et Tarrega. Le 
dimanche 31 août, le Quatuor de 
flûtes Arcadie (P.-A. Biget, P.-Y. 
Artaud, A. Leroy et N. Brochot) 
jouera des œuvres de Telemann, 
Boismortier, Reicha, Koechlin et 
Loucheur. Le 5 septembre, à 
21 h, la violoncelliste Reine Fla- 
chot accompagnée du pianiste 
Hajime Sakaï interprétera la So- 
nate en la de Boccherini, la So- 
nate « Arpeggione » de Schu- 
bert, une sonate de Debussy — 
et l’opus 8 de Kodaly, pour vio- 
loncelle seul. 

Renseignements. par téléphone 
au 660-07-79. Mais un bon 
conseil : soyez patients ! 


Musique en Côte Basque. Le 1° 
septembre au Théâtre du Jaï Alaï 
de Saint-Jean-de-Luz, soirée de 
ballets avec Ekaterina Maximova 
et Vladimir Vassiliev (à 21 h). Le 
2, en l'église de Ciboure (21 h) 
Martha Argerich (piano) et Mis- 
cha Maïsky (violoncelle) interpré- 
teront des œuvres de Beethoven, 
Schubert, Schumann, Franck et 
Chopin. Le 3, en l'église Saint- 
Jean-Baptiste de Saint-Jean-de- 


Luz, l'Orchestre de Chambre de 
Vienne, placé sous la direction 
de Philippe Entremont — qui 
tiendra également la partie de 
piano — joueront deux concertos 
de Mozart. Le 4, à la rotonde de 
l'Hôtel du Palais à Biarritz (21 h) : 
soirée viennoise, avec les mé- 
mes interprètes que ceux de la 
veille, mais dans un programme 
Haydn et Johann Strauss. Enfin, 
le 5, dans la petite église de 
Saint-Pée-sur-Nivelle, Dezsô 
Ranki jouera des œuvres de Mo- 
zart, Schumann et Chopin. 
Renseignements et location par 
correspondance au Comité de la 
Grande Semaine Basque 
B.P. 60 64500 Saint-Jean-de-Luz 
téléphone 59-24-31-80. Bureaux 
de location : Fnac/Alpha de Pa- 
ris et Toulouse, Syndicats d'ini- 
tiative et Offices de Tourisme de 
la Côte Basque. 


Fondation Royaumont. Deux 
spectacles extraordinaires le sa- 
medi 30 août à 18h 30 et à 21h: 
Filius Getronis, drame liturgique 
du XIIe siècle, dans la réalisation 
de Wolfgang Greisenegger et 
Sergio Vartolo, sous la direction 
musicale de René Clemencic. 
Location et renseignements à la 
Fondation Royaumont, 95270 
Asnières-sur-Oise, téléphone : 
035-40-18 et 035-30-16. 

Xavier LACAVALERIE 
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LE LENDEMAIN MATIN ~ 

LE DISPOSITIF MIS EN PACE 

PAR LA POLICE A DONC ARMIS 
D INTERVENIR AVANT QUE LE 

MEURTRIER N'AIE EU LE TEMPS 


D'OCCIR 3A NOWELE \ICIIME . 


AUTEQME D'UNE POURSUITE 
RONDEMENT MENÉE | LE TUEUR 
SE SACHANT TRAQUÉ ROWA 
LA MORT EN SE NOYANT DANS LE 
CANAL DE L'ARCQUE . À CETTE 
HEURE -Ci , UNE EQUIPE D 
HOMMES -GRENOUILLES VIENT 
DE PUNGER POUR SRTR DE 
LAVAGE LE VÉHICULE ET LE 
CORPS DU MEURTRER , 


Résumé des épisodes précédents : 
Paris après la guerre de 40. Le meurtrier qui assassinait ses victimes 
avec un bigos — instrument aratoire — est tombé dans le piège tendu 
par le commissaire Louis-Armand Raffini. 


EN CE QUI CONCERNE SON IDENTITE , CERTAINES 
RUMEURS CIRCULENT SELON LESQUELLES || 

9 AGIRAÎT D'UN CERTAIN BALTHAZAR DE SAINT- 
-MUL , DHA IMPLIQUÉ IL YA LONGTEMPS | 
DANS UNE ASSEL SINISTRE AFAIRE ET PRÉ 
DISAARU DEPUIS LORS . TOUTEFOIS... 


AU COMMISSAIRE. QAFFINI QUI DEPUIS l] y VONT UN PEU VITE EN 
LE DÉBUT DE CETE SN LEBRE MAY RESOGNE ; LS EN SONT 
2 JAN ÊRE LA PEA 


ALORS QUE L OURS EST ENCORE 
DANS LE CANAL … OU AÏLLEURS /.. 
OUAIS ! M'EST D NIS QUE. CETTE 

HISTOILE EST LOIN D ÊTRE FINIE.. iL Y 
A ENCORE TROP DE POINTS OBSCURS 
m UN GARS DISPARU PENDANT TRENTE 
ANS ET Qui HOP, REENT DUN COUP) 


A SÜ FAIRE \ TU PARLES ,CE SONT LES MEMES 
PREUVE DE | QUI HIER DEMANDAIENT MON 

A CONGÉ ET QUI ALSOURD'HUI 

iN M' ENCENSENT / ET Puis ils 


DÉÀ À VEN 


ET PUIS IL Y A D'AUTRES CHOSES AUSSI, ~ 
COMME LA PRÉSENCE DE CETE MOTO DANS LA RU- 
-ELLE . IL N'EST PAS VENU AVEC , ELLE N'APPARTIENT PAS 
AUX VOISINS , PERSONNE NE LA RECIÂME . ALORS, 

L' ENGIN SERAIT VENU TOUT SL, CLÉS AU CON- 
in -TACT E RANGER ET ATENDRE SAGEMENT LE LONG 
Wia „dU ROTOIR? 4 À 


Lie 
Nu 
AA Y, A 


TU VEUX DIRE 
QU'IL AURAIT 
DES COMPUCES ? 
MAIS DIS DONC ,J Y 
PENSE BRUSQUEMENT, 
ES = en EN- 


` a 
BA A, À 


| 
ET i 


L'HOMME E/T-IL VOU/ LE AUREZ 
VRAIMENT MORT? EN LI/ANT LA 
A-T-IL EUDE/ SUITE DE CEJ 
COMPLICE? AVENTURE //: 


LE MAITRE 
DE LA NUIT 


EXIZTE-T-IL) 
UNE J'OCIETE 
DU BIGO/ ? 
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MUSIQUE EN TÊTE 


Bienvenue à l'Opéra ! 


Théâtre National de l'Opéra de Paris : 
Saison 1980-81. 
E L'ère Rolf Liebermann s'est ache- 
vée, celle de Bernard Lefort com- 
mence. Le roi est mort, vive le roi... 
Guidés par je ne sais quelles vagues 
ambitions politico-musicales, certains 
oiseaux de mauvais augure (ne 
sont-ce pas les mêmes qui avaient 
prédit, sinon souhaité, la chute de 
Liebermann dès son arrivée ?) pré- 
voient — et ce, avant d’avoir pu juger 
son travail < sur pièces » ! — l'échec 
du nouvel administrateur général de 
` l'Opéra. Nous ne les suivrons pas sur 
cette voie malsaine et nauséeuse. 
Plus simplement (plus prudemment), 
nous reprendrons une formule désor- 
mais célèbre : ce n’est qu'un début, 
continuons le combat... 

Bienvenue monsieur le nouvel ad- 
ministrateur, et que le spectacle 
commence : le Palais Garnier ouvrira 
ses portes le 19 septembre — les re- 
présentations se poursuivront les 22, 
25, 30 septembre et les 3, 7, 11 et 16 
octobre — avec La Femme sans 
ombre de Richard Strauss, avec Hil- 
degard Behrens, René Kollo, Walter 
Berry, Gwyneth Jones, Mignon Dunn ; 
dans une mise en scène de Nikolaus 
Lehnorff, des décors et costumes de 
Jorg Zimmermann, direction musi- 
cale : Christoph von Dohnanyi. 

Les 17, 20, 23, 25, 28 octobre, 1%, 
8, 8, 13 novembre, 3, 5, 6, 9, 10, 12 
juin : Dardanus de J.-P. Rameau 
(nouvelle production), avec Christiane 
Eda-Pierre, Frederica von Stade, Eric 
Tappy, Roger Soyer, José van Dam ; 
mise en scène de Jorge Lavelli, dé- 
cors et costumes de Max Bignens, 
chorégraphie de Jean Babilée, direc- 
tion musicale : Raymond Leppard. 

Les 14, 17, 20, 25 novembre, les 3, 
4, 10 décembre : Jenufa de Léos Ja- 
nacek (création à l'Opéra, chanté en 
français), avec Jane Berbié, Nadine 
Denize, Rachel Yakar, Guy Chauvet, 
Jean Dupouy ; mise en scène de Gotz 
Friedrich, décors de Reinhard Zim- 
mermann, costumes de Jan Skalicky, 
direction musicale : Charles Macker- 
ras. 

Les 5, 8, 13, 16, 19, 22, 26 décem- 
bre, les 24, 26 juin et 3, 8, 11, 13 
juillet : Le vaisseau fantôme de Wa- 
gner, avec Hildegard Behrens, José 
van Dam, Robert Schunk, Norbert 
Orth ; mise en scène de Jean-Claude 
Riber, décors et costumes de Pier- 
Luigi Pizzi, direction musicale : Silvio 
Varviso. 

Les 26, 29, 31 janvier, les 4, 7, 10, 
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Bernard Lefort, le nouvel administrateur 
général de l'Opéra. 

12 février : Peter Grimmes de Ben- 
jamin Britten (création à l'Opéra), 
avec Jon Vickers, Benjamin Luxon, 
Malcolm King, Gino Quilico, Patricia 
Wells, Jane Berbié ; mise en scène de 
Elejah Moshinski, décors et costumes 
de Timothy O'Brien, direction musi- 
cale : John Pritchard. 

Les 16, 18, 21, 24, 26, 28 février, 
les 5, 7, 10, 13 mars : Le Bal masqué 
de Verdi, avec José Carreras, Leo 
Nucci, Katia Ricciarelli, Viorica Cortez, 
Danièle Perriers ; mise en scène de 
Franco Zeffirelli, décors et costumes 
de Zeffirelli, direction musicale : Jean- 
Claude Casadesus. 

Les 23, 26, 28, 31 mars, les 2, 4, 10 
avril : Le grand macabre de Gyorgy 
Ligeti (création en France, chanté en 
français). Avec Danielle Chlostawa, 
Britt-Marie Aruhn, Eliane Lublin, Re- 
née Auphan, Peter Gottlieb ; mise en 
scène de Daniel Mesguich, décors et 
costumes de Bernard Daydé, direction 
musicale : Elgar Houwarth. 

Les 11, 14, 17, 20, 23, 25, 29 avril, 
les 2, 5, 7 mai, les 1%, 4, 6, 9 juillet, le 
14 juillet matinée gratuite : Roméo et 
Juliette de Gounod (nouvelle produc- 
tion), avec Giacomo Aragall, Kiri Te 
Kenawa, Roger Soyer, Colette Alliott- 
Lugaz ; mise en scène de Georges 
Lavaudant, décors et costumes de 
Jean-Pierre Vergier, direction musi- 
cale : Silvio Varviso. 

Les 18, 21, 24, 28, 80 avril, le 6 
mai : Don Giovanni de Mozart (nou- 
velle présentation à Paris), avec Rug- 
gero Raimondi, Gabriel Bacquier, 
Anna Tomowa-Sintow, Felicity Lott, 
Barbara Hendricks, Claës Ahnsjo, 


Sygma 


Yves Bisson ; mise en scène de Louis 
Erlo, décors et costumes de Jacques 
Rapp, direction musicale : Jean-Pierre 
Casadesus. 

Les 15, 18, 21, 23, 26, 29 mai, les 
2, 8, 11, 13 juin : Turandot de Puc- 
cini, avec Montserrat Caballé, Leona 
Mitchell, Luciano Pavarotti, Michel 
Sénéchal, Pierre Thau; mise en 
scène de Margherita Wallmann, dé- 
cors et costumes de Jacques Dupont, 
direction musicale : Seiji Ozawa. 

Les 22, 25, 27, 30 juin, les 2, 7, 10 
juillet : La Force du destin de Verdi, 
avec Veriano Luchetti, Anna Tomowa- 
Sintow, Ingvar Wixell, Paul Plishka, 
Gabriel Bacquier; mise en scène : 
John Dexter ; décors et costumes de 
Jocelyn Herbert, direction musicale : 
Christoph von Dohnanvi. 

N’ayons garde d'oublier les ballets 
(les 18, 20, 23, 29, 30 décembre, les 
2, 3, 30 janvier, les 5 et 6 février): . 
Schéma, création mondiale de Alwin 
Nikolaïs ; les 4, 6, 11, 12, 14, 17, 18, 
19, 21, 24 et 25 mars, les 1°- et 3 
avril : Le Songe d’une nuit d’été, de 
John Neumeier, une création à 
l'Opéra, etc. 

Les récitals de Marilyn Horne (le 20 
septembre), de Martti Talvela (le 10 
octobre), de Jessye Norman (le 4 no- 
vembre), de Janet Barker (le 24 no- 
vembre), de Barbara Hendricks (le 9 
décembre), d'Hermann Prey (le 17 fé- 
vrier), de Montserrat Caballé (le 22 
avril), de Christiane Eda-Pierre (le 16 
mai). 

Les concerts symphoniques, avec 
en particulier Le Chant de la terre de 
Mahler, dir. Pierre Boulez, avec 
Yvonne Minton et Jon Vickers (les 19 
et 20 février) ; lacte III de Parsifal, dir. 
Herbert von Karajan, avec Peter 
Hofmann, Kurt Moll, José van Dam. 

Les spectacles de la Salle Favart : 
L'Héritière de Jean-Michel Damase, 
les 23, 26, 29 septembre, les 2, 4, 6 et 
8 octobre ; Vive Offenbach, les 15, 
16:17, 48,21,22:28724;25;28;29 
octobre ; Véronique de Messager, les 
1112-1512, 18; 2023-24-27; 29; 
30, 31 décembre, une soirée Francis 
Poulenc (Le Bal masqué et Les Ma- 
melles de Tirésias) les 8, 9, 14, 16, 
19, 20, 22, 27, 28, 30 mai. 

La série de récitals «une heure 
avec... » présentant pour la première 
fois de jeunes artistes français ; etc., 
etc. N'est-ce pas là de quoi satisfaire 
les plus exigeants ? On s’arrache déjà 
les places. Ne soyez pas les derniers 
à réserver ou à vous abonner... 

PAUL MEUNIER E 
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MUSIQUE EN TÊTE DS@LUES 


Paul Meunier 


BEETHOVEN 


6° SYMPHONIE 
« PASTORALE » 


Orchestre Philharmonique de 
Los Angeles, dir. Carlo Maria 
Giulini. 1 disque - Deutsche 
Grammophon - n°2531.266 - 
Prix moyen : 57 F. 

= f Ne faites pas les 

Je étonnés si je vous 
dis que, comme les précédents, 
ce nouveau disque de Giulini 
touche à la perfection... Voilà 
des années que j'accumule les 
dithyrambes à l'occasion de 
chacun de ses enregistrements. 
Je guette le moindre faux pas. 
En vain. Ma perversité m'incite- 
rait à pouvoir, de temps à autre, 
« épingler » le Maestro. Rien à 
faire. X, Y ou Z trébuchent par- 
fois, Giulini, lui, jamais. Un peu 
plus, je me plaindrais que la 
mariée est trop belle, ce qui est, 
avouez-le, un peu fort de café... 
Donc, tant pis/tant mieux, une 
fois encore, je m'incline, je rends 
les armes : je clame mon admi- 
ration enthousiaste ! 

Je me doute bien que vous 
avez déjà en possession deux 
ou trois « Pastorale » — et non 
des moindres ? —, et j'ai quel- 
que remords à vous inciter à 
vous en procurer une énième. Si 
vous m'en croyez, il le faut 
pourtant. || le faut pour apprécier 
à sa juste mesure ce qu'est un 
chef qui se veut demeurer avant 
tout un serviteur du compositeur 
et refuse de tirer la couverture à 
lui par des moyens, disons, pas 
très « honnêtes ». Est-il néces- 
saire de préciser que ce respect 
infini, implacable, du texte porte 
ses fruits et qu'ils sont délecta- 
bles pour celui qui ne se laisse 
pas « avoir » par quelques effets 
douteux et sentant la trahison. 

Ni malingre, ni ampoulée, ni 
ramollie, ni asséchée, cette 
« Pastorale » sonne (en tout cas 


10 


Ni malingre ni ampoulée, cette « Pastorale » 


de Carlo Maria Giulini sonne juste et vrai. 


à mes oreilles) juste, vrai. Les 
phrasés, les tempi, les coloris ne 
sont pas, une seconde, raco- 
leurs, flatteurs. La noblesse régit 
cette lecture qui ne nie pas, oh 
non, l'émotion, les aveux, les 
soupçons, l'élan vital qui vous 
brise le cœur. Les membres du 
Los Angeles Philharmonic 
s'émerveillent eux-mêmes et 
nous enivrent de leurs sonorités 
voluptueuses ou cinglantes. 
Quelle bolée d'oxygène. 

Alors, une nouvelle « Pasto- 
rale » dans votre discothèque ? 
Je réponds catégoriquement : 
oui. Oui, car avec Giulini, c'est 
Beethoven qui a le dernier mot. 
Et quel. (Enregistré en ? ; Tech- 
nique 8/10). 


PUCCINI 

LA BOHEME 

Renata Scotto, Alfredo Kraus, 
Sherill Milnes, Carol Neblett, 


Ambrosian Opera Chorus, Na- 
tional Philharmonic Orchestra, 
dir. James Levine. Un coffret de 
2 disques - Voix de son Maître 
n° C.167.03807/8 - Prix moyen : 
114F,. 

Nul besoin de re- 

monter au déluge 
(1946 : Toscanini, ou 1951 Re- 
nata Tebaldi dirigée par Erede) 
pour trouver des Mimi et des 
Rodolphe en veux-tu en voilà et 
de la meilleure veine. Les ver- 
sions de Thomas Schippers 
avec Nicolai Gedda et Mirella 
Freni (1964), de Karajan avec 
Luciano Pavarotti et la même 
Freni (1973), de Solti avec Pla- 
cido Domingo et Caballé (1974), 
sans compter la plus récente 
— et divine —, celle de Colin 


Davis avec José Carreras et 
Katia Ricciarelli (lan dernier) 
restent dans les mémoires — et 
celle de Callas, alors ! — et ne 
risquent rien devant la nouvelle 
arrivante. Cette déconvenue 
nous vient surtout de la direction 
par trop linéaire de Levine qui 
ne donne pas l'impression 
d’avoir pris le drame de Murger 
très au sérieux : on y crève pas 
de froid, la faim ne vous tenaille 
pas. Cette interprétation très 
«home sweet home» avec 
jeans et hamburgers à la clé se 
veut sans doute < moderne », 
alors qu'elle n’est qu'insensée et 
insensible. Second point noir : la 
Mimi de Renata Scotto, tou- 
chante certes, mais bien lourde 
de timbre et d'accents. Scotto 
avait déjà gravé le rôle en... 
1962. Sa voix s'est naturelle- 
ment assombrie et elle est dé- 
sormais tout à fait inadéquate 
pour peindre une jeune fille tra- 
quée, éperdue, perdue. Je 
maurai pas l’outrecuidance de 
reprocher à cette grande artiste 
de n'être plus ce qu'elle était 
— c'est notre lot à tous —, mais 
quelle mouche a donc piqué 
celui ou ceux qui l’ont désignée 
pour cet emploi? Dans cette 
mansarde qui fait plus penser à 
une galerie dans le vent de la 
Cinquième Avenue qu'au petit 
Paris besogneux imaginé par les 
auteurs, Alfredo Kraus fait très 
jeune romancier aux dents lon- 
gues. La voix est superbe, mais 
il paraît attendre, avant toute 
chose, l'éditeur qui fera sa for- 
tune. Il my croit pas (je le ré- 
pète : c'est la faute à Levine), 
nous non plus. Une Bohême de 
grand standing: une Bohême 
ratée. (Enregistré en 79 ; Tech- 
nique 7/10). 


{ff * Un événement 
D + exceptionnel. 
SIS Magnifique et 
indispensable. 
Bonne et oppor- 
tune réalisation. 


On peut se lais- 
ser tenter. 


MERCADANTE 


DEUX CONCERTOS ET 
VARIATIONS POUR FLUTE 
ET ORCHESTRE 


Jean-Pierre Rampal, English 
Chamber Orchestra, dir. Claudio 
Scimone. 1 disque - Erato - 
n° 71320 - Prix moyen : 60 F. 
f Saverio Mercadante 
(1797-1870) fut cé- 
lèbre en son temps comme 
compositeur lyrique: plus de 
soixante opéras — aucun ne fi- 
gure au catalogue... Le fait est 


“que, même dans ses ouvrages 


instrumentaux, cet auteur se 
laisse dévorer par le démon de 
la scène et qu'il utilise des or- 
chestrations « hénaurmes » pour 
des œuvres qui, < normale- 
ment », n’en demanderaient pas 
tant... En 1980, c'est cet effectif 
chargé sinon surchargé, qui 
donne du sel à la chose qui, au- 
trement, apparaîtrait bien fade. 
Mais j'exagère: qui pourrait 
sembler terne sous les lèvres de 
Rampal ? Un disque à ne pas 
mésestimer. (Enregistré en 79 ; 
Technique 7/10). 


MOZART 


CONCERTOS POUR 
CLARINETTE ET 
POUR BASSON 


Harold Wright, clarinette, 
Scherman Walt, basson, Boston 
Symphony orchestra, dir. Seiji 
Ozawa. 1 disque - Deutsche 
Grammophon - n°2531.254 - 
Prix moyen : 57 F. 

f lci, on ne rit plus, et 
D aussi somptueux 
soit-il, le Boston Symphony se 
révèle réellement trop mastoc 
pour l'accompagnement de ces 
deux chefs-d'œuvre. C'est 
dommage — et ridicule — car 
les deux solistes sont stylisti- 
quement irréprochables et notre 
plaisir à les écouter est gâché 
par cet orchestre boursouflé. Je 
vous disais plus haut que cer- 
tains chefs, parmi les meilleurs, 
se «plantent»…. La preuve. 
(Enregistré en 78; Technique 
8/10). 


SCARLATTI 
LES QUATRE SAISONS 


Solistes, chœur et orchestre de 
chambre de Munich, dir. Hans 
Ludwig Hirsch. 1 disque - Tudor 
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- n° 73014 - Prix moyen : 57 F. 
f Oui, il s'agit bien 
d'une «sérénade à 
chanter > de l'homme aux 550 
sonates pour clavecin (je parle 
donc de Domenico et non de 
son père Alessandro qui, lui, 
écrivit plus de 100 opéras). 
C'est donc une curiosité — et 
une première mondiale ! — et, 
mon Dieu, pas désagréable du 
tout à découvrir. Rien de très 
personnel ni de transcendant 
dans cette musique; il s'agit 
d'une œuvre de commande et 
lon sent que Scarlatti na pas 
forcé son talent... Mais, tout de 
même, pour pouvoir poser la 
question perfide: de qui 
est-ce ? Ça vaut le coup... (En- 
registré en 77 ; Technique 6/10). 


Lucien Nicolas 


JACMELINA 


CERIERAS 
DEL TEMPS 


Revolum/Chant du Monde, 


REV 026 
SF Je ne surprendrai 
personne en rappe- 
lant que le réveil de la chanson 
occitane, tout à la fin des an- 
nées 60 (suivez mon regard), 
s'est trouvé fortement motivé 
par la réflexion culturelle, politi- 
que et autonomiste d'une mino- 
rité active et généreuse de pen- 
seurs du cru. Les premiers tex- 
tes évitaient mal un militantisme 
du premier degré que affine- 
ment des choses, par la suite, 
conduisit vers plus de subtilité, 
de séduction. De ce militan- 
tisme, aucune trace chez Jac- 
melina, sinon qu’elle chante en 
occitan. Mais chante-t-elle vrai- 
ment l'Occitanie? Quand elle 
suit le touriste dans les rues 
pauvres de Cahors, ce pourrait 
être dans celles de Rio ou de la 
Croix-Rousse. Quand elle 
chante la Cévenne, ce pourrait 
être la Bretagne ou le Jura. Dé- 
tails folklo en moins. Mais elle 
chante en occitan. Ce qui Pinté- 
resse, Jacmelina, c'est de ré- 
veiller, au-delà de l'occitanisme, 
l'homme sensible, sensé et uni- 
versel qui dort au fond de cha- 
que Occitan. 

Chanter oc, pour elle, devient 
une manière d’unir le passé et le 
présent, l'espace vécu et les- 
pace à vivre. Ses musiques ne 
sont ni traditionnelles, ni rock, ni 
folk (sauf quelques titres qui le 
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paraissent à peine), ni pop, ni 
modernes en quoi que ce soit. 
Ce sont des musiques qui 
pourraient avoir quarante ou 
cinquante ans, quand on écrivait 
encore des chansons populai- 
res, comme s'il fallait avant tout 
trouver le moyen le plus simple, 
le plus efficace, paroles et musi- 
que, pour véhiculer cette langue 
occitane et cet humanisme qui 
ne veulent pas mourir. Jacme- 
lina est une bonne chanteuse 
populaire occitane complète- 
ment indifférente à la bouscu- 
lade des modes. Elle s'en tire 
anachroniquement bien. Faut 
dire que sa voix, sa gentillesse 
et son habileté l'y aident beau- 
COUP. 


JEAN-GUY BARKAN 
BARKANTERIES 


R.C.A., PL 37383. 


Que dire de ce dis- 

que qui fait un peu 
country français ? Dans lequel 
on évoque si louablement la 
terre, le saule, le violoneux et la 
dame du lac? Peu de choses, 
en fait, si ce n’est que Barkan 
n'a pas la pointure pour sortir du 
cadre local. Si j'en parle, c'est 
tout simplement pour m'étonner 
qu'une firme comme RCA publie 
ce disque assez inutile au mo- 
ment même où, pour des rai- 
sons dès lors incompréhensi- 
bles, elle ne renouvelle pas ou 
suspend les contrats de chan- 
teurs autrement nécessaires 
(Vasca et Claire entre autres), 
tergiverse pour d'autres, refuse 
de nouvelles signatures qui 
pourtant l’honoreraient. Le 
monde va on ne sait plus com- 
ment, ma chère. En tout cas, 
voilà qui déçoit de la part d'une 
maison (chapeautée, je sais 
bien, par la maison-mère améri- 
caine) qui, malgré son défaut 
d'en faire trop, avait au moins le 
mérite den faire beaucoup. Si 
c'est une raison d'économie(s), 


fallait au moins économiser: 


Barkan. 


L d 


Sunny Murray, le plus radical des percussionnistes 
« free », parcourt presque toute l’histoire du jazz. 


Jean Wagner 


RAYMOND BONI 
GERARD MARAIS 


CONCERT AU TOTEM 
Marge 10 (Distribution Soprodis, 


2 ter, rue de Chantilly, 75009 


Paris). Titres : Nuages - Le Fu- 
nambule - Le Rêveur au fil dor - 
Colchique dans les prés - Sum- 
mertime - Son d’une nuit d'été. 

e fe Rien ne devrait me 
ÍF T plaire dans ce dis- 
que : il s’agit d'un duo et je ne 
suis pas loin de penser qu'à la 
longue, cette formule née des 
conditions économiques, aura 
des conséquences catastrophi- 
ques pour le jazz français. Les 
deux guitaristes ont un matériel 
électrique très sophistiqué et j'ai 
une vieille tendresse pour les 
sons acoustiques. 

Et pourtant cet enregistrement 
m'a séduit dès la première audi- 
tion, en concert en 1979 au dé- 
funt Totem: la tendresse de 
Gérard Marais, la violence de 
Raymond Boni, la précision 
mélodique de Marais et au 
contraire la vague diffuse de 
Boni, tout cela donne un son 
très personnel, très < euro- 
péen» et un univers plein de 
charme et de mystère. 


SUNNY MURRAY 


AN EVEN BREAK 
(NEVER GIVE A SUCKER) 


Affinity AFF 30. (Distribution 
Freebird, 19/23, rue Jean Ai- 


Lyliane Bayle 


card, Paris, 11°). Titres: An 
even break - Giblets - Complete 
affection - Invisible Blues. 

Voici un disque typi- 


SIF quement «free ». 


Enregistré en 1969 sous la di- 
rection du batteur Sunny Mur- 
ray, le plus radical des percus- 
sionnistes « free ». 


L'influence d'Albert Ayler 
— encore vivant à l'époque — 
est manifeste chez les deux 
soufflants, les saxophonistes 
Byard Lancaster et Kenneth 
Terroade. Depuis lors, Sunny 
Murray a beaucoup évolué et, 
aujourd’hui, à l’âge de la matu- 
rité, c'est un musicien passion- 
nant qui, tout en ayant profité de 
l'acquis «free », parcourt pres- 
que toute l’histoire du jazz. 
Pourtant, si un musicien dans ce 
quartette m'impressionne à cha- 
que fois que je l'entends, c'est le 
contrebassiste Malachi Favors 
qui, depuis dix ans, tient à bout 
de bras l'Art Ensemble of Chi- 
cago. 

Un disque de référence. 


Alain Swietlik 


CITHARE 
EN IRAN 


Par Faramarz Payvar, santur. 
Arabesques n° 10. (53.233) 


distr. Sonopresse. 
Voilà un disque su- 


J I perbe, qui procure 


un plaisir rare et intense. Cette 
rêverie sans limite, dun art raf- 
finé, cette improvisation dun 
seul jet et sans retouche paraît 
se moquer du temps et des mi- 
nutages, et devoir ne jamais 
s'arrêter. Vous souvenez-vous 
du Radif de Madjid Kiani (H.M. 
391)? Faramarz Payvar fait 
chanter et éclater les 18 chœurs 
de 4 cordes de son santur d'une 
façon plus bouleversante. 


On connaît bien maintenant la 
magnifique série de dix disques 
« Arabesques » de Jean-Claude 
Chabrier. On sait ce qu’elle vaut. 
On ne se lasse pas d'écouter, 
même sans la pochette précise 
à l'extrême et destinée aux mu- 
siciens, cette merveille de nos- 
talgie nocturne et d'allégresse 
musicale. Je place ce N° 10 à 
côté du N° 6: Luth au Yemen, 
où Jamil Ghanim, surpassant le 
maître Munir Bachir, nous livre 
sur le Ud deux rêveries exal- 
tantes. 
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DEUX OU TROIS CHOSES... 


Sous la responsabilité de Janick Arbois-Chartier, avec Bernard Mérigaud, Pierre Lepape et Jeannou Morlet-Rozand. 


EXPOSITION 


Cent soixante toiles de 
Braque dans un des plus 
beaux lieux d’exposition : 
la Fondation Maeght à 
Saint-Paul-de-Vence. La 
lumière naturelle vous 
accompagne durant un 
voyage extraordinaire 
dans l'œuvre de celui 
qui, jusqu'en 1963, illu- 
mina l'art moderne de 
son opiniâtre modestie. 


WE Le Vérificateur disait Apol- 
linaire en parlant de Braque. 
L’épithète paraît sévère. Bra- 
que n’en souhaitait pas d’autre. 
Il ne fut pas le héraut des ré- 
volutions de l’art moderne. 
Avec une patience d’artisan 
têtu, il traqua, toute sa vie, les 
facettes de ce cubisme auquel il 
a donné ses chefs-d’œuvre. 
Fils et petit-fils de peintres en 
bâtiment, Braque ne renie pas 
sa formation familiale : 
« Comme je n'aimais pas le 
romantisme, cette peinture 


physique me plaisait. > Lors- 
qu’il prend son envol, il entre 
tout naturellement dans un fau- 
visme d’une incandescente sen- 


Georges Braque 
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BRAQUE 


à la conquête 
de l'espace 


a à + > 
L'Estaque (1906). Lorsqu'il commence à peindre, Braque se lance tout naturellement 


dans un fauvisme incandescent, balayé de couleurs sauvages. 


sualité. Ses paysages étreignent 
l’atmosphère, léchée par les 
flammes mauves d’oliviers 
noueux, balayée de couleurs 
lumineuses, sauvages. Il tire 
ses compositions vers le ciel, 
l’emprisonnant dans de larges 
touches, afin que l’espace 
n'échappe pas à nos regards. 
Mais pour cet homme épris 
d’ordre, le choc des couleurs, 
le rythme des oppositions vio- 
lentes ne peuvent être une fin. 

Peu à peu, influencé par 
l’héritage du Cézanne de 1907, 


| il lui emprunte cette tension des 


volumes dans une surface 
plane, cette solidité des masses 
échafaudées en architecture 
vivante. Dans À travers les ar- 
bres, en deux tons, il enserre 
dans les feuillages une coulée 
d’espace en fusion, découpé en 
plans mouvants. 

Puis, d’une démarche paral- 
lèle, vient le choc des géants. 
D'un côté Picasso: l’homme 
des ruptures, incendiant d’ins- 
tinct son œuvre pour qu’elle 
renaisse de ses certitudes ou de 


ses hésitations. De l’autre Bra- 
que : méthodique, ordonné. Ce 
dernier voit Les Demoiselles 
d'Avignon. Stupéfait, il saisit 
Picasso aux épaules : « Ecoute, 
malgré tes explications, ta 
peinture c'est comme si tu 
voulais nous faire manger de 
l'étoupe ou boire du pétrole 
pour cracher le feu. » Devant 
ce tableau, se révèle la raison 
de peindre de Braque : rompre 
avec la figuration tradition- 
nelle, abandonner la perspec- 
tive classique et, par la forme, 
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Le Nid dans le feuillage (1958). L'œil | 


ondule entre la blancheur de 
l'oiseau et la rugosité de la terre. 


la couleur, le volume géomé- 
trique découpé en plans angu- 
laires, instaurer un ordre nou- 
veau. Entre les deux peintres 
commence une amitié et une 
recherche commune qui allaient 
durer plusieurs années. 

Braque se lance dans la na- 
ture morte. La présence de per- 
sonnages sera très rare dans ses 
compositions. Apollinaire 
dira : « Personne n'est moins 
occupé que lui de psychologie 
et, je pense, une pierre l'émeut 
autant qu'un visage. » Dans 
Composition au violon (1910- 
1911), le peintre ne se contente 
pas de décortiquer de manière 
intellectuelle les faces réelles 
ou imaginées de l’instrument. 
Il joue du violon. La toile vibre 
de tons ocres-bruns, opaques et 
transparents, sourds comme un 
lamento, envolés comme un 
allegro. Ses échappées vers 
l'extérieur, accentuées par des 
lignes rigides, sont autant 
d’attaques nerveuses d’archet. 
Mais la musique ne se dilue pas 
hors du tableau. Les petites 
touches aigues, le brouillard 
nerveux d’un pizicatto endiablé 
ramènent tout au centre de la 
composition. 

Dans La Guitare, plus dé- 
pouillée, la construction verti- 
cale semble faire écho à l’ins- 
trument, comme si la corde ac- 
compagnait le son dans le 
lointain. Pour le peintre, 
< l'instrument de musique, en 
tant qu'objet, avait cette parti- 
cularité qu'on pouvait animer 
en le touchant ». Et que dire de 
sa composition pour Bach dont 
l’austère épure a l’ordonnance 
imposante d’une fugue du maî- 
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tre allemand. Dans cette œu- 
vre, un Collage. 

A une époque où l’on vend 
au mètre faux bois, faux mar- 
bres et copies en tous genres, le 
peintre est pris d’une lubie. 
Pourquoi imiter de manière be- 
sogneuse ce matériau qu’on lui 
propose déjà en reproduction. 
En introduisant le collage en 
peinture, Braque brise la 
convention et ouvre de nou- 
veaux horizons. Mieux, dans 
cet espace sans perspective, il 
met une matière tactile qui 


uéridon (1929). Braque abandonne la perspective classique. 
Ses natures mortes révèlent une harmonie entre lui et les objets. 


donne de l'épaisseur au ta- 
bleau, à l’espace. Il faut voir 
ces couleurs mélangées à du 
sable, du fer, gorger les surfa- 
ces planes d’une sève profonde 
qui va au-devant du spectateur. 
Il abolit toute source lumi- 
neuse. Irradiant les œuvres du 
seul contraste, de la seule vie 
des couleurs. Même son noir 
illumine notre vision. 
Maîtrisant parfaitement son 
style, Braque libère son imagi- 
nation. Toujours dans des na- 
tures mortes. Il allège, aère les 
tons de sa palette et dans d’iné- 
branlables constructions entasse 
verre, guitare, nappe, pomme, 
compotier, partition sur un 
guéridon. Toujours les mêmes 
objets comme s’il voulait s’en 
approprier la forme la plus 


pure, son rapport le plus secret 
avec la nature. Plus tard, il 
notera dans ses rares écrits sur 
l’art: «J'ai fait une très 
grande découverte — je ne 
crois plus à rien. Les objets 
n'existent pas pour moi, sauf 
qu'il y a un rapport harmo- 
nieux entre eux, et aussi entre 
eux et moi. Quand on arrive à 
cette harmonie, on arrive à une 
espèce de néant intellectuel. 
Comme ça, tout devient possi- 
ble, tout devient apte et la vie 
est une éternelle révélation. Ça 


c'est la vraie poésie. » Une 
poésie qui trouve son mystère 
dans la juxtaposition d’objets 
incongrus. Mettez un citron 
près d’une orange, vous aurez 
de simples fruits. Si vous pla- 
cez ce citron près d’une gui- 
tare, il gardera son identité de 
citron en étant mystérieusement 
en accord avec l’instrument. 
Devant les œuvres du pein- 
tre, on n'est jamais dérouté, 
quoique émerveillé. On est en 


lieu connu. Une chambre close 
qui boucle notre vision se 


heurte aux plans familiers. 
L'espace est à portée de main 
pour notre plaisir inquiet. Dans 
La Patience (1942), il vient au- 
devant de nous, frontal, tandis 
qu’une femme — figure hallu- 
cinante découpée de noir — 
cache de la griffe lugubre de sa 
main les cartes posées sur une 
surface nue. La fenêtre est 
bouchée, sans horizon. Et ce 
n’est qu'après s'être méthodi- 
quement approprié cet espace 
que, plus tard, dans d’autres 
tableaux, Braque ouvrira cette 
fenêtre. 

Et si, parfois, il retourne à 
ses paysages, il les traite 
comme des objets, des formes 
et des couleurs qui s’animent 
hors la nature. Ou bien, 
homme de manière, il empâte 
sa toile d’une terre glaireuse de 
jaunes et de gris, éventrée par 


- le soc d’une charrue. Vieillis- 


sant, Braque semble plus se- 
rein. Il se lance, avec ses 
grands oiseaux, à la conquête 
de cet espace qui le tourmen- 
tait. Ses figures sont des idéo- 
grammes défiant ceux qui ne le 
trouvaient plus que décoratif, 
ornemental. Avec Le Nid dans 
le feuillage (1958), il fait on- 
duler notre champ de vision 
entre la blancheur de l’oiseau et 
la rugosité de la terre. Entre 
ciel et terre. 

Ainsi, par cet homme qui 
pensait avec ses brosses, toute 
une frange de l’art moderne 
nous devient accessible. Toute 
son œuvre se lit dans la conti- 
nuité, comme un livre ; et cha- 
que toile est un monde en soi, 
car il en travaillait plusieurs à 
la fois, laissant mürir ce qu’il 
présentait. « Le tableau est fini 
quand il a effacé l'idée >, ai- 
mait-il répéter. Son grand mé- 
rite est de nous offrir cette évi- 
dence d’un monde insoup- 
çonné, universel et si proche de 
nous. 


BERNARD MERIGAUD WH 


@ A Saint-Paul-de-Vence jusqu'au 
30 septembre sous réserve de pro- 
longations. T.l.j. de 10 h à 12h et de 
15h à 19h. 


13 


LIVRES 


Les Espagnols 


n'en sont pas revenus ! 


MARQUISES SI VOS RI- 
VAGES, roman de Manuel 
V. Montalban. Traduit (vi- 
goureusement) de l'espagnol 
par Michèle Gazier. Editions 
« Le Sycomore ». 260 p. En- 
viron 35 F. 


E Sans révolution, sans le plus 
léger mouvement d foule, sans 
même le plus imperceptible des 
coups de balais, l’ Espagne a 
changé de régime. Il a suffi que 
meure, interminablement, le 
dictateur qui depuis quarante 
ans assurait l’ordre par la ter- 
reur et la paix par le gårrot 
pour que le pays se réveille en 
démocratie. Comme ça, aussi 
simplement qu’on jette une 
chemise sale pour se vêtir de 
linge frais. Et c’est trop dire 
encore puisqu'on n’a rien jeté, 
puisque les hommes qui gou- 
vernent la démocrate monar- 
chie espagnole gouvernaient 
hier sous Franco, que les chefs 
de l’armée sont les mêmes, et 
ceux de la police, et ceux de la 
banque. 

Nous, Français, n’y compre- 
nons rien. Depuis 1789, notre 


THEATRE 


Dans les Vosges: 


les sortilèges 


Æ Un village de 2 000 âmes 
avec un théâtre de 1 000 pla- 
ces, ça n’est pas courant. Réu- 
nir des personnes de toutes 
conditions et de tout âge autour 
d’une fête théâtrale en 1895, ça 
n’était pas courant non plus. 
Gageure hier, fête de la mé- 
moire aujourd’hui, le théâtre de 
verdure de Bussang (Vosges), 
fondé voilà près de cent ans par 
Maurice Pottecher, est plus que 
jamais vivant. « La fête 
n'existe que si elle est inhabi- 
tuelle, attendue et surprenante 
à la fois », dit Tibor Egervari, 
le metteur en scène du Sofré de 
Noël, pièce inspirée de Till 
Eulenspiegel. Quand la scène 
ne vit que pendant les quelques 
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histoire politique est trop scan- 
dée par les coups d'Etat, les 
journées d’émeutes révolution- 
naires, les rois qui fuient, les 
républiques qui s’écroulent, les 
aventuriers qui deviennent em- 
pereurs et les empires qui 
s’effondrent sous les complots 
et les désastres pour que nous 
n’y voyions goutte dans cette 
révolution sans révolution. 

Mais rassurons-nous, les Es- 
pagnols eux-mêmes n’en sont 
pas encore revenus. Eberlués, 
choqués, sans boussole, ils na- 
gent dans un paysage indécis 
dont ils ne savent pas dire s’il 
est baigné par la lumière nais- 
sante du petit matin ou par 
celle finissante du crépuscule. 
Du gris doux que troue déjà 
— ou encore — une lumière 
incertaine. 

Ecoutez Manuel Montalban, 
écrivain catalan de quarante 
ans. Pour exprimer son désar- 
roi, il n’a choisi ni le poème, ni 
l’essai, ni même la tradition 
lyrique ou baroque du roman- 
cero. Pour exprimer la torpeur 
fiévreuse de sa Catalogne de 
l’après-franquisme, il a em- 


prunté tout naturellement au 
style, à la violence, à l’idéa- 
lisme — si désabusé et si dé- 
sespéré qu’il ressemble à du 
cynisme — du roman noir 
américain des années trente. 
Celui de Dashiell Hammett et 
d’Horace McCoy. Celui de la 
Crise qui pulvérisait tous les 


En Bretagne : tout Fougères joue Dumas 


Duels héroïques et fous, passions qui tissent l'histoire en croisant les fils 
des intrigues réelles et des aventures imaginaires : qui n’a pas dévoré un 
jour ou une nuit de son enfance les romans du père Dumas ne sait pas ce 
qu'est le plaisir de lire. Le festival du livre vivant, à Fougères, associe la 
littérature et le théâtre, l'érudition et la conscience régionale, avec Le 
Vicomte de Bragelonne, spectacle mis en scène- par Michel Philippe dans 
l’ancien couvent des sœurs clarisses récemment restauré. Un spectacle 
populaire non seulement par son titre mais aussi par la collaboration de la 
population de Fougères à sa réalisation. Une expérience passionnante et 


originale d'animation régionale. 


@ Du 27 août au 8 septembre. Renseignements : 2, rue Nationale, 35300 


Fougères. Tél. : (99) 99-41-39. 


optimismes, anéantissait toutes 
les illusions et ne laissait d’au- 
tre choix que celui de la pitié 
ou du dégoût. 

Ecoutez-le Montalban, 
écoutez son détective privé, 
Carvalho, qui mène une en- 
quête, totalement inutile, par- 
faitement vaine, sur un magnat 


week-ends de l’été, c’est la fête 
à Bussang dont le Théâtre du 
Peuple est depuis peu classé. 


Quand la magie théâtrale 
emprunte au naturel pour éton- 
ner, quand la scène ouvre sur la 
montagne vraie, sa forêt verte, 
les oiseaux, le soleil, la pluie, 
quelle tentation de monter Sha- 
kespeare en pensant à son 
Globe mal connu. Tibor Eger- 
vari a choisi deux autres fantai- 
sies féeriques du maître de 
Stradford, écrites toutes deux 
autour d’une fête. La Saint- 
Jean pour la première: Le 
songe d'une nuit d'été et sa fo- 
rêt de rêve baignée d’une nuit 
vaporeuse propice à tous les 
sortilèges. La seconde création, 
cette année, La nuit des rois, 
se déroule dans une autre forêt, 
celle d’Arden. S’agit-il d’une 
allusion à la légendaire forêt 
des Ardennes hantées par les 
elfes et les génies ? En tout cas 
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de la finance et de la promotion 
immobilière qui a, brusque- 
ment, abandonné ses spécula- 
tions et ses constructions pour- 
ries pour essayer d’atteindre 
l’autre rive, de découvrir l’au- 
tre monde, l’étrangeté absolue : 
le continent des pauvres. Ses 
îles Marquises. Carvalho est 
chargé par la famille de décou- 
vrir ce qu’a pu faire l’industriel 
en rupture de classe entre sa 
disparition et le moment où on 
l’a découvert, assassiné au 
couteau dans un terrain vague 
de la banlieue de Barcelone. 
Une enquête en forme de fa- 
ble qui n’est pour Montalban et 
pour son héros fourbu de luci- 
dité qu’un moyen d’explorer 
cette Espagne qui ne se com- 
prend plus et qui s’en exaspère. 
Plus de passé, ou si trouble 
puisqu'on a fait brutalement et 
d’en haut le vide sur quarante 
ans d’histoire immédiate, 
puisqu'on s’ingénie méticuleu- 
sement à confondre les vain- 
queurs d’hier et les vaincus, les 
bourreaux et les victimes, les 
geôliers et les prisonniers. Pas 
d’avenir clair quand le bluff 
d’une révolution industrielle de 
surface n’a planté sur le sol es- 
pagnol que les pustules d’une 
expansion bidon: musique 
américaine et corruption géné- 
ralisée, HLM bouffées, drogue, 
verbiage politique, impuissance 
intellectuelle, morne consom- 
mation payée au prix d’un ou- 
bli définitif de toute culture. 


Coincé entre ce passé aveu- 
glé et cet avenir sans forme et 
sans air, un présent qui ne peut 
se nourrir ni des rêves d’hier ni 
des espoirs de demain : « C’est 
le premier changement politi- 
que qui respecte les ruines. 
Chaque siècle construit ses 
ruines, et tout notre compte de 
ruines a été construit par le 
franquisme.... Il faudrait un 
miracle nocturne. Au petit ma- 
tin, la ville se retrouverait la- 
vée de toute corruption, ébré- 
chée avec bonheur, ses fau- 
bourgs transformés en une 
heureuse décharge publique. 
Et les citoyens recommence- 
raient à construire sur les 
chantiers en démolition. » 

Quand on ne peut pas cons- 
truire faute d’avoir détruit, il 
reste quoi ? L'humour formi- 
dable et âcre de Montalban, 
une violence qui tourne au ma- 
sochisme faute de pouvoir s’en 
prendre à un adversaire visible 
et stable, une culture qui fait 
flèche de toutes les cultures 
étrangères avec une incroyable 
virtuosité afin de mieux indi- 
quer le trou d’où on l’a déraci- 
née. Une colère qui a été trop 
longtemps bâillonnée pour sa- 
voir retrouver la puissance du 
cri. Le refus de se plaindre au- 
tant que d’être dupe. Et une 
fureur d’écrire dont on ne sait 
jamais si elle consume le ro- 
mancier ou si elle parvient à 
l’apaiser. 

PIERRE LEPAPE E 


La Nuit des rois : une des créations du théâtre de Bussang. 


l’esprit est le même : la forêt 
touffue, sombre parfois, habi- 
tée, est l’image de notre in- 
conscient, sa vision poétique 
est la toile de fond des « se- 
meurs d’éblouissement >... 

La forêt vraie sur scène, 
c’est un peu le monde à l’en- 
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vers, une représentation autour 
de la fête Epiphanie, au bord 
de l’hiver, quand déjà le Car- 
naval est là. Le dépaysement 
est total, là où il ne resque plus 
que l’imaginaire pour exorciser 
nos démons. 

J.M.-R. 


ax-Pol 
ouchet 


HA peine rentrée d'une 
interview d'Henri Laborit, on 
m'apprend au journal la mort 
de Max-Pol Fouchet. Que 
reste-t-il dun homme après 
sa mort, avais-je demandé au 
professeur dans son labora- 
toire ? De l'information, 
m'avait-il répondu... Alors 
Max-Pol Fouchet ne devrait 
pas, avant longtemps, dispa- 
raître de la mémoire humaine. 
L'information, ce fut sa pas- 
sion. ; 

Informer sur la poésie, sur 
la littérature, sur la peinture, 
communiquer ses enthousias- 
mes, ses découvertes, par 
l'édition, par la télévision, par 
la radio, ce fut sa joie. Il par- 
lait des œuvres de l'esprit 
avec une sensualité réjouis- 
sante. Comme un gourmet 
parle de cuisine. La littérature 
d'Amérique latine, la peinture 
impressionniste, devenaient 
dans sa parole gourmande 
des nourritures très terrestres 
que l'on avait aussitôt envie 
de goûter. 

Cet amateur de poésie diffi- 
cile et d'art abstrait avait un 
tel besoin de communiquer 
qu'il s'était lancé avec fougue 
dans une entreprise auda- 
cieuse et qui n'eut d’ailleurs 
pas d'imitateurs : faire aimer 
la littérature et l'art à des gens 
qui n'en avaient peut-être pas 


la moindre idée : C'était le 
temps où la télévision n'avait 
pas appris à mépriser son 
public et où des émissions 
comme Lectures pour tous 
s'adressaient vraiment à tous 
les spectateurs. 

Le temps d'un fol espoir, 
vraiment : avec cette 
machine à transmettre en 
même temps la mine réjouie 
de Max-Pol, son regard bleu 
d'enfant étonné et sa science 
d'agrégé de l'Université, on 
allait — enfin — faire tomber 
les barrières entre ceux qui 
savent et ceux qui ne savent 
pas ! Tout ce que l’école laï- 
que, obligatoire et gratuite 
avait loupé, le vieux rêve 
d'une culture offerte, donnée, 
accessible à tous, reprenait 
espoir. 

Max-Pol Fouchet fut le 
généreux prédicateur de cette 
croisade. Pas naïf pour 
autant. Bourré d'illusions, 
oui. Mais c'est une autre his- 
toire. Son histoire à lui est 
celle dun poète. Qui nous 
disait il y a trois ans : « La 
poésie va de la solitude aux 
peuples. pi!) 

J. A.-C. E 


(1) Télérama n° 1423. Propos 
recueillis par Anne-Marie 
Paquotte. 
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Ni un figurant ni une vedette comme celles que vous verrez 
ce soir aux Dossiers de l'Ecran. Parmi les obscurs, les sans- 
grade qui font, aussi, le monde du spectacle, voici Roger 
Desmare, un artiste modeste, doué, têtu. Mais trente-trois 
ans de carrière ne lui ont pas apporté la notoriété. 


Saluons 
l'artiste! 


WH |! s'appelle Roger Desmare. || est 
artiste : comédien, mime, chorégra- 
phe, professeur d'expression corpo- 
relle et même artiste-peintre. Il écrit 
des textes de monologues, des scé- 
narios. De 1947 à nos jours, il a joué 
des quantités de spectacles, films, 
feuilletons, dramatiques. Sa silhouette 
gracile et son visage hirsute illuminent 
de loin en loin la grisaille de l'écran. 

Les plus anciens lecteurs de Télé- 
rama, S'ils ont de la mémoire ou des 
archives, retrouveront son visage sur 
la couverture du numéro 359 (décem- 
bre 1956) de Radio-Cinéma, premier 
titre de notre journal. 

Un quart de siècle s’est écoulé. Le 
cinéma, la télévision ont changé. Ro- 


72 télés 
40 pièces de théâtre 
8 films 


Les Vagabonds et l'homme assis, ce 
dut être, en 1952, sa première 
« télé >. Mais on a vu depuis Roger 
Desmare dans 70 autres, jeux, feuil- 
letons et dramatiques. || était de 
quelques grands succès : Liliom, Le 
Revizor, La Petite Fadette, Thierry La 
Fronde, La Tour de Nesles, Les Ha- 
bits Noirs, Les Compagnons de 
Baal, Jacquou le croquant, Sarn, Le 
Chien qui a vu Dieu, Vidocq, La Fa- 
mille Boussardel, Les Thibaut, César 
Birotteau, Louis XI, Une Fille seule, 
Les Yeux bleus, Le Pain de fougère. 
Depuis 1947 où, avec la Compa- 
gnie Marcel Marceau, il présentait le 
concours des Jeunes Compagnies, il 
a joué aussi au théâtre dans plus de 
40 spectacles, dont la création et les 
reprises d'Ouragan sur le Caine et 
récemment Macbett de lonesco, et, 
au cinéma, dans 8 films au moins. 
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ger Desmare, jeune espoir de l’épo- 
que, est devenu un petit homme tout 
aussi gonflé d'espoir. || n’a pas aban- 
donné le métier. Autour de son fasci- 
nant visage de marin celte, ou de lutin 
shakespearien, ou d’aventurier mé- 
diéval, le cheveu a blanchi. C’est une 
belle crinière gris argent, folle et floue, 
faisant fonction de halo poétique. 

Roger Desmare évoque sans ai- 
greur une longue route semée de pe- 
tits bonheurs, mais qui ne l'a pas 
conduit à la gloire officielle (qu’il n’a 
d’ailleurs pas plus recherchée qu'évi- 
tée). 

Prolétaire et fils de prolétaire, il tra- 
vaille à l'usine Gnome-Rhône comme 
ajusteur, décolleteur (entre autres). Il 
a 25 ans. || participe à un stage orga- 
nisé par l'association Travail et 
Culture. « C'était formidable, extraor- 
dinaire, dit-il, on nous initiait à toutes 
les formes d'expression imaginables : 
la peinture, la gravure, la danse, le 
mime, l'art dramatique. Tout un ré- 
seau de voies nouvelles se déployait 
devant moi. Mes profs, Roger Blin, 
Jacques Dufhilo, m'encourageaient. 
A la fin du stage, on a demandé des 
volontaires pour jouer à Chartres une 
sorte de mystère devant cinq mille 
Spectateurs. Jai levé la main, ou- 
bliant sur le coup que, le lendemain, 
je devais aller bosser ». 

A flusine, tout s'est miraculeuse- 
ment arrangé. Comme dans les 
côntes de fées ou les comédies hol- 
lywoodiennes, les patrons se sont ré- 
vélés compréhensifs, accommodants, 
peut-être secrètement envieux. Sub- 
jugués par le discours lyrique du 
jeune apprenti comédien, ils lui ont fait 
grâce de son dû en temps de préavis : 
« J'ai quitté l'usine, allégé, comme un 
guerrier quitte son armure ». 

Il va retrouver les copains, insou- 
ciant et heureux, ivre d'optimisme : 


RADIO 
CINEMA 


En 1956, 
Radio Cinéma, 
l'ancêtre de Télérama 
présentait Roger Desmare, 
« L'’Inconnu > du Bazar, 
émission enfantine du jeudi 
réalisée par 
Jeanne Faure-Cousin 
et Ange Casta, 
Il a conservé 
le goût de la fantaisie 
et du burlesque 
qui le rendait 
si proche des enfants. 


« On sillonnaïit la France, on n'avait 


- pas un rond, on couchait par terre, on 


a vécu trois mois en mangeant des 
fruits et des tomates. » C'était une 
sorte de troupe itinérante semi-pro- 
fessionnelle. (« On était des amateurs, 
puisqu'on aimait ca; on était surtout 
des chercheurs. ») 

lls faisaient la tournée des sanato- 
riums. A l'époque beaucoup d'étu- 
diants étaient tuberculeux. C'était un 
public exigeant mais ouvert, prêt à 
s'enthousiasmer. Et, de fait, les triom- 
phes n'étaient pas rares. Au pro- 
gramme : des pantomimes, des im- 
provisations, des exercices quelque- 
fois abstraits comme l'évocation cho- 
régraphique et plastique de matières 
ou de couleurs : < Moi, un j tout 
timide que j'étais, je me suis <. .:1i tout 
blanc, j'ai vu tout blanc. Je ne sais 
plus ce que j'ai feit sur la scène, mais 
j'entends encore les cris du public 
qui avait compris et qui scandait < Le 
blanc ! Le blanc ! Le blanc ! ». C'était 
magnifique et exténuant. C'était la vie 
de bohème, intense : « Nous étions 
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animés par une foi extraordinaire qui 
ne pouvait que se dégrader au fil des 
années. » 

Les années passent, grises, roses. 
Service militaire. Prix de peinture à 
l'occasion d’une exposition à Baden- 
Baden et à la surprise légèrement 
courroucée d'un supérieur qui ne 
trouve pas logique qu'un 2° classe 
surclasse tant de gradés. 

|| faut malheureusement caviarder 
le récit pittoresque d’une vie d'artiste 
pleine d’arêtes mais parfumée d'épi- 
ces. Que retenir? Le passage de 
l'E.P.J.D. (Education pour le Jeu dra- 
matique). Roger Desmare y étudie 
aux côtés de Delphine Seyrig, Henri 
Virlojeux et autres compagnons au- 
jourd'hui célèbres, eux. Il y enseigne 
aussi. «J'ai donné des cours de 
mime à Philippe Noiret, un artiste 
doué et un type bien dans la vie, in- 
telligent, qui sait regarder et écouter 
les autres. » Cette déclaration définit 


bien l'attitude de Roger Desmare à 
l'égard d'autrui. Il n’est ni amer ni ja- 
loux du succès des copains < quand il 
le méritent », ajoute-t-il. 

L'argent ? «Je n'ai jamais su en 
gagner et je m'aperçois aujourd'hui 
que c'est un tort. Il en faut. Ma femme 
a fait bouillir la marmite, Dieu sait 
comment, avec Dieu sait quoi. L’ar- 
gent me fout des complexes. Quand 
je change un gros billet ou même 
quand j'achète un ticket de métro, la 
monnaie m'échappe des doigts. Cu- 
rieux ça ? Je suis un type heureux, 
mais je le serais devantage si je pou- 
vais compter aujourd'hui sur un re- 
venu régulier. Disons quatre mille 
balles par mois. » 

C'est vrai. Quand on le voit dans 
son appartement tapissé de toiles 
qu'ils a peintes (jolies toiles) et en- 
combré d'objets nombreux et divers, 
on se dit que ce petit homme vif et 
chaleureux, direct, n’a pas lair mal- 


heureux, ni d’avoir été trop malheu- 
reux. 

Mais qu'est-ce que réussir ? C’est 
peut-être mener cette vie-là, une vie 
d'artiste un peu difficile mais émaillée 
de merveilleux moments, comme 
cette rencontre avec Stan Laurel: 
< On faisait, avec Gilles Segall, un 
numéro qui s'appelait Les frères sia- 
mois (je tirais sur une cigarette et 
c'est lui qui rejetait la fumée, des 
choses comme ça). Un soir, on ap- 
prend que Stan Laurel est dans la 
salle et on décide de jouer notre 
pantomime à la manière de Laurel et 
Hardy. Après le spectacle, tout le 
monde se retrouve au bar. Laurel, qui 
était en grande conversation avec 
Marcel Marceau, se précipite vers 
moi et me prend les mains. Je ne 
saurai jamais ce qu'il m'a raconté en 
anglais mais c'était chaleureux, 
émouvant, inoubliable. » 

Les maîtres de Roger Desmare 
sont les burlesques américains de la 
grande époque du muet : « Ils ont tout 
inventé, même les gags qui ont fait la 
gloire des dessins animés par la 
suite. J'ai vu une ribambelle de flics 
accrochés à un panier à salade, et 
qui se tenaient les uns les autres par 
les pieds, s'enrouler au tour d’un ré- 
verbère » (il raconte, dans la foulée, 
et en mimant la scène, la rage des- 
tructrice de Laurel et Hardy dans le 
mémorable court métrage du sapin de 
Noël). Ces artistes-là sont dans le 
vrai. Je les adore. Je n'oublierai ja- 
mais Ben Turpin allongé sur un banc, 
frémissant de tout son corps comme 
un petit oiseau, mélange subtil de 
sensibilité et de cocasserie. Cette 
humanité n'est plus exprimée dans le 
cinéma d'aujourd'hui. Il n'est plus né- 
cessaire d’avoir des sentiments 
d'homme et de comédien, il ny a 
qu'à se laisser faire par la technique. 
J'en discutais l'autre jour avec des 
machinistes de la télé qui préten- 
daient que c'était la technique et non 
le comédien qui faisait la valeur dun 
film. Je leur ai répondu qu'au temps 
du muet la. technique c'était une 
caisse à savon montée sur un tré- 
pied, mais qu'en face il y avait des 
types qui s'étaient formés à l'école du . 
théâtre et du music-hall. Je leur ai 
dit: quand mes enfants Voient ces 
films-là, ils se marrent; quand ils 
voient ce que vous faites, avec toute 
votre technique, ils ne se marrent 
pas! » 

Avec son air candide et son accent 
titi, Roger Desmare semble en sus- 
pens dans le siècle. Il n’a pas d'âge, il 
n'est d'aucune époque. C'est pour- 
quoi on l'imagine très bien dans tou- 
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Saluons l'artiste ! 


Roger Desmare, barbu, 
comme on a pu 

le reconnaître dans le film 
de Michel Deville 
L'Apprenti salaud 

diffusé le 21 août sur A 2 


® © © burlesques ou poétiques. Certes, il n’a 


pas trouvé sa place dans l'univers as- 
sez prosaïque du cinéma et de la té- 
lévision qui se pratiquent chez nous 
aujourd’hui. 

Il y a de la faute des agents recru- 
teurs, mais il y a aussi de sa faute à 
lui. || le sait, il le dit : < Pour faire ce 
métier, jai longtemps cru qu'il suffi- 
sait de travailler et d’avoir du talent. 
Je sais aujourd'hui que c'est faux. ll 
faut de la chance, ou du culot, ou 
connaître des gens. Or, tirer les son- 
nette, je n'ose pas. J'ai toujours peur 
d'importuner. > 

Cette délicatesse l’honore mais elle 
frise tout de même l'inconscience, 
l'angélisme. || raconte sa rencontre 
manquée avec Louis Jouvet (ce que 
les psychanalystes appellent un 
< acte manqué >) non pour sen van- 
ter, mais pour s’accuser de son ab- 
sence de savoir-faire, comme d'une 
infirmité. « Un jour je suis invité par 
des jésuites à la même table que 
Louis Jouvet. On parle un peu métier, 
mais on est interrompus par l’arrivée 
de je ne sais plus qui. Le repas se 


LES STARS 


CONTRE LES 
CASSETTES 


WH Les usines d'Hollywood ont la réputa- 
tion justifiée de ne produire que des bobi- 
nes de rêves, estampillées par un vigilant 
impérialisme maison. Voilà qu’elles sont en 
train de donner le spectacle étonnant 
d'une solidarité syndicale semblable à 
celle qui ébranla les nababs d'antan, au 
temps de Fitzgerald le Magnifique. 
Soixante-douze mille artistes appartenant 
à la guilde des acteurs de cinéma, la fé- 
dération des acteurs de la radio et de la 
télévision, celle des musiciens, sont en 
grève depuis le 21 juillet dernier, réclamant 
une augmentation de salaire (90 % d’entre 
eux gagnent moins de 10 000 dollars par 
an, soit 42 000 francs...) et une participa- 
tion de 6 % sur les recettes touchées par 
les producteurs après la vente de leurs 
spectacles à la télévision, et leurs repro- 
ductions sur vidéo cassettes et vidéo dis- 
ques. 

«Un comédien en tournée est payé 
chaque fois qu'il joue, résume Jimmy Ste- 
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Grève des acteurs aux Etats-Unis 


ward au nom de ses camarades. De 
même, chaque fois qu'un programme est 
montré au petit écran ou exploité en vidéo, 
l'acteur y ayant participé doit en tirer bé- 
néfice. » Ainsi, le tournage de The Border 
avec Jack Nicholson, a été interrompu, de 
même que Paternité avec Burt Reynolds. 
Ainsi Candice Bergen et Jacqueline Bisset 
ont arrêté la super production Rich and 
Famous dans laquelle elles avaient investi 
espoirs et capitaux. 

Un geste qui irritera peut-être ceux qui 
sont scandalisés par les salaires des stars. 
En fait, ces vedettes, qui n’ont sans doute 
pas oublié leurs débuts difficiles, ont été 
parmi les premiers à donner le signal de 
l'arrêt de travail. On a vu aussi Liza Minelli 
et Dudley Moore descendre la Cinquième 
avenue avec leurs camarades après l'arrêt 
du tournage d'Arthur à New York. Et l'on 
dit que Barbra Streisand qui a déserté le 
plateau de All night long attend dans sa 
propriété une lettre de convocation de son 
syndicat pour se mettre à la tâche. Seuls, 
les indépendants Clint Eastwood et Fran- 
cis Coppola ont pu préserver leurs studios 
du conflit. 

D'ores et déjà, les conséquences de 
cette grève sont dramatiques : vingt-quatre 
films ont été interrompus à Hollywood ainsi 
qu'une cinquantaine de feuilletons destinés 
à être diffusés à la télévision cet hiver. Et 
plus qu'une revendication visant à résorber 
le chômage des comédiens, c'est un signal 
d'alarme contre les progrès tentaculaires 


termine et l'assistant de Jouvet me 
dit : « Vous avez rendez-vous avec le 
patron, demain, à l'Athénée >. Je n'ai 
pas osé y aller, et voilà. » 

Et voilà. 

Voilà pourquoi «pendant quatre 
ans j'ai bouffé du pain. Quand on ne 
m'invitait pas, je ne mangeais pas >. 
Voilà pourquoi « j'ai fait des tas de 
trucs, j'ai même donné des cours de 
maintien dans une école de sténo- 
dactylo. Jen ai bavé, mais au fond, 
pas tellement, puisque je ne m'en 
rendais pas compte. » 

Bien sûr, comme tout le monde, il a 
connu des passages à vide, des mo- 
ments de cafard, des déceptions pro- 
fessionnelles. « Mais le désespoir, 
non. Je n'ai pas de grands besoins, 
sinon continuer à faire ce métier que 
j'aime et pouvoir acheter de la toile et 
des pinceaux. Je n'ai pas non plus de 
grandes terreurs, sauf celle d'arrêter 
d'évoluer, d'être usé. J'ai compris 
qu'on est sur terre pour faire des 
choses intéressantes. Et, pour moi, 
l'art est une chose intéressante. L'art 
recouvre tout. Quand l’affectivité 
s'ouvre comme l'iris d'un appareil de 
photo, la vie est magnifique. » 

Saluons l'artiste sur cette belle sor- 
tie et conseillons aux auteurs et met- 
teurs en scène qui nous lisent de 
considérer plus attentivement le phé- 
nomène Desmare, poète et farfadet, 
acteur de complément, depuis un 
quart de siècle. 

Propos recueillis par 
GILBERT SALACHAS E 


de l’audiovisuel qui vient d'être déclenché. 

Ces quatre dernières années, les Améri- 
cains ont acheté deux millions de magné- 
toscopes. Seize millions de téléspectateurs 
sont déjà abonnés à un système de télévi- 
sion par câbles et six millions d'entre eux 
suivent les progrès dun réseau de télévi- 
sion payante retransmise par satellite (1). 
Promesse dun immense marché potentiel 
pour les studios et les producteurs. dont 
les artistes voudraient bien avoir la part 
qu'ils méritent. De cette guerre des étoiles 
se déroulant dans l'envers du décor, les 
producteurs français n'ont aucune raison 
de se réjouir. 

D'abord parce que les Américains ne 
sont pas spécialement friands de feuille- 
tons étrangers. Ensuite parce que les co- 
médiens français sont toujours à la recher- 
che d'une loi protégeant leurs droits dau- 
teur. Si les interprètes de la télé ont ob- 
tenu, il y a peu de temps, de toucher un 
cachet supplémentaire lors des rediffu- 
sions, les acteurs de cinéma continuent à 
être délibérément ignorés. Le 16 juillet 
dernier, le Président de la République a 
reçu une lettre du Syndicat français des 
artistes interprètes et signée par Montand, 
Signoret, Piccoli, Deneuve, Ventura, lui 
demandant de veiller à ce que la France 
ne soit pas le dernier pays de la Commu- 
nauté à protéger ses « saltimbanques ». 

JEAN-LUC DOUIN E 


(1) Selon Le Point n° 412. 
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Sir Freddie Laker, inventeur du Skytrain, le Train du ciel qui casse les prix. 


Des prix 
de bonne compagnie 


ll y a cinquante ans, Costes et Bellonte effectuaient le premier vol Paris- 
New York. il durait 37 heures. Aujourd’hui Concorde fait le trajet en 3 heu- 
res 45. Au-dessus de l'Atlantique, c’est la course au meilleur tarif aérien. 


& Paris-Le Bourget, 1° septembre 
1930: le Point d'interrogation de 
Costes et Bellonte s'envole dans le 
vrombissement de ses 700 chevaux. 

New York-Curtiss Field, 2 septem- 
bre 1930 : le Point d'interrogation at- 
territ après trente-sept heures de vol. 
Il vient de réaliser la première traver- 
sée Paris-New York (1). 

Voilà trois:ans que Costes et Bel- 
lonte préparaient cet exploit (un an 
plus tôt, lors d’une première tentative, 
ils avaient été contraints de faire de- 
mi-tour aux Açores). C'est encore 
l'époque des avions de raid qui par- 
tent à la conquête des océans et des 
continents. Epoque héroïque où l’on 
ne s'envole pas quand on veut : si le 
départ a eu lieu le 1°" septembre, c’est 
tout simplement parce que les condi- 
tions météo étaient favorables ce 
jour-là, et pas un autre. 

Tout au long du voyage, les deux 
pilotes qui se relaient aux commandes 
ne peuvent communiquer que par pe- 
tits bouts de papier. Par contre, ils 
sont en contact permanent avec les 
navires qui sillonnent l'océan. lls font 
le point au sextant. Naviguent aux 
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étoiles la nuit et au pif quand l'horizon 
est bouché. Endossent leurs ceintures 
de sauvetage dès que le temps se 
gâte. Et pensent avec réconfort que la 
terre est proche quand ils aperçoivent 
des mouettes. Si leur traversée fait 
figure d’exploit, ce n'est pas pour 
rien... 

Pendant la Seconde Guerre mon- 
diale, un véritable pont aérien sera 
organisé entre les deux continents. 
Puis un service commercial régulier, à 
la Libération. A l’âge du Jet, la traver- 
sée devient monnaie courante. 

Et aujourd'hui ? Cinquante ans 
après Costes et Bellonte, sans s'in- 
quiéter du temps qu’il fait (on laisse ce 
souci au commandant de bord et à 
son équipage qui nous souhaitent le 
bonjour, nous donnent la température 
extérieure et nous font boucler nos 
ceintures en cas de turbulence), in- 
souciants et bien calés dans un fau- 
teuil profond, on peut relier Paris à 
New York en trois heures quarante- 
cinq minutes. à condition de prendre 
Concorde bien sûr, et d'être prêt à 
payer 6 890 F l'aller simple. Si Ton est 
moins pressé et surtout moins ar- 


genté, il existe d'autres possibilités : 
un aller en Boeing 747 dure sept 
heures et coûte trois fois moins cher. 
Et puis, il y a les multiples formules de 
charters qui se font concurrence. En 
1980, commerce et tourisme ont fait 
de cette traversée une histoire de 
gros sous : les nouveaux pionniers de 
l'Atlantique sont des commerçants. Et 
leur héros s'appelle Sir Freddie Laker, 
dont la compagnie de charters, le 
«train du ciel », pratique les prix les 
plus bas entre la Grande-Bretagne et 
les Etats-Unis (2). 

Quand il vendit directement au pu- 
blic (3) des billets pour des vols régu- 
liers à des prix dits charter, il obligea 
les compagnies régulières à inventer 
les tarifs dits « Apex», ou «Stand 
by », ou « Vol vacances », à des prix 
analogues. Pan Am ou British Airways 
allèrent même jusqu’à proposer moins 
cher que lui (180 livres environ). Que 
fit Laker ? Encore moins cher ! Le 14 
août dernier, il annonçait ses tarifs 
pour l'hiver prochain: Londres-New 
York à 78 livres (780 F) ; Londres-Los 
Angeles à 109 livres et Londres- 
Miami à 82 livres pour un vol le jour 
même. 

Il existe également des tarifs inté- 
ressants au départ de Bruxelles, 
Amsterdam ou Francfort. Et au départ 
de Paris? Rien. Pas par manque 
d'imagination, mais par excès de 
protectionnisme. En France, point de 
liberté en matière de tarifs aériens. 
Ceux-ci doivent obtenir l'accord de la 
Direction générale de l'Aviation Ci- 
vile... qui n'accepte pas de tarif infé- 
rieur à ceux que pratiquent les trans- 
porteurs français, en l'occurrence Air 
France. Aucune concurrence n'est 
donc possible et la surveillance est sé- 
vère. Cette année, on a même vu des 
inspecteurs contrôler le prix de certains 
billets au comptoir d'embarquement 
des aéroports français. 

Seul effort d'Air France: des vols 
vacances à prix réduits pour éviter 
que trop de Français n'aillent prendre 
l'avion hors des frontières. Eh bien, 
cette compagnie n'a même pas été 
récompensée : le confort minimum 
offert sur ces vols lui a fait perdre son 
image de marque auprès de sa clien- 
tèle à haut revenu qui n’avait pas de- 
mandé à faire des économies. 

Ce que l'on sait aussi, c'est que le 
nombre de Français qui se rendent 
dans une autre capitale européenne 
pour gagner quelques centaines de 
francs sur leur traversée transatlanti- 
que reste relativement faible. Dom- 
mage. Ils pourraient être de nouveaux 
pionniers, luttant en faveur d’une 
baisse des tarifs aériens français. 

DOMINIQUE LE REUN BH 


(1) Lire Le premier Paris-New York par Maurice 
Bellonte (Ed. Plon). 

(2) La compagnie de Freddie Laker a réalisé l'an 
dernier un bénéfice de 3,8 millions de livres, près 
de 40 millions de:francs. 

(3) Les charters s'adressent, eux, à des profes- 
sionnels, à des Tours opérators. 
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En Haute-Saône et en uniforme au début du siècle (Photo Roger Viollet). 


La vie en rangs 


Dortoir, étude, récré, réfectoire... C’est la vie bien réglée des 
internats. Calquée, voilà fort longtemps, sur les recettes de la 
vie monastique et celle de la discipline militaire. Ecartés de 
la vie adulte, pas toujours malheureux, enfants et adoles- 
cents y apprennent à répondre à ce qu’on attend d'eux. 


Dans internat, il y a « terne », Morne- 
grise cours de récré, dortoirs, salle 
d'étude, réfectoire — carafes d'eau en 
plastique sur formica. Raideur. Rang. 
L'internat est loin des parents, des 
flippers, des pommiers, de la télé. On 
n'y est pas assez seul, ou trop. On 
sait toujours ce qu'on va faire après. 
Ce qu'on va devoir faire, ses devoirs. 
Quelquefois, tout en nerfs, on s'aime 
et on s'embrasse furtivement, et on le 
raconte, longtemps après la fin du 
cours, histoire de faire rêver ceux qui 
n'ont pas connu ça. On ruse. On chi- 
cane. Les lois sont généralement cel- 
les des plus forts mais n'importe qui 
peut être fort à condition d’avoir la 
manière, ou de se mettre à plusieurs. 
« Comme j'étais bien, loin de mes 
parents », dit un ex-interne heureux. 
Mais l'internat sent quand même le 
couvent et la prison. 


Ce sont des religieux cloîtrés qui 
ont inventé ce système d'éducation à 
une époque où le couvent était le lieu 
idéal de la vie spirituelle et intellec- 
tuelle ; et il en reste quelque chose 
aujourd’hui. 

Au Moyen Age, devenir un bon 
chrétien, et quelqu'’un-qui-sait-quel- 
que-chose ne peut se faire qu’en sa- 
crifiant l’autre vie, païenne et bigar- 
rée, celle de la rue : les enfants, ha- 
billés comme des adultes, sont de 
toutes les discussions, de tous les 
plaisirs, de tous les jeux. Libres, gros- 
siers, violents, comme tout le monde. 
Montaigne : « Cent escoliers ont pris 
la vérole avant que d'être arrivez à la 
leçon d'Aristote sur la tempérance. > 
Mettre les enfants à l'écart, en pen- 
sion, c’est aussi une manière de les 
neutraliser. De les obliger au sacrifice. 
Derrière les murs, sont interdits tou- 


tes les distractions et les jeux jusqu’à 
ce que les jésuites en réintègrent 
quelques-uns, comme le théâtre 
— mais policé, éducatif, et en vers la- 
tins... 

Le pensionnat a toujours été un lieu 
très ambigu, puisgu'on sy retire du 
monde pour mieux y revenir ensuite. || 
faut se préparer très sérieusement à 
une vie oisive et futile, donc en être 
distant, mais pas trop. Au XVIII siè- 
cle, des maîtres à danser et à chanter 
viennent dans les pensionnats de fil- 
les, et les religieuses font tout pour 
décourager les vocations parmi leurs 
élèves : ce serait le meilleur moyen de 
couler leur établissement. 

De siècle en siècle, toutes sortes de 
pensionnats se sont adaptés aux be- 
soins et aux moyens des familles, y 
compris, dans certaines régions, cel- 
les des paysans riches. C'était pour 
les garçons le seul moyen d'accéder 
aux sciences et au latin, c'est-à-dire à 
l'élite de leur temps. Après la Révolu- 
tion, l'Etat s’est soucié également d'ou- 
vrir des internats, les religieux repre- 
nant vite leur rôle. Jamais, avant le 
XX siècle, on n'avait discuté ce mode 
d'éducation. Sauf pour les filles. Il 
permet la meilleure surveillance ; 
l'idéal, pour les parents et les éduca- 
teurs, est resté longtemps une 
concentration d'enfants immobiles 
obéissant au sifflet... 

Peu à peu, aux yeux des adultes et 
des éducateurs, les enfants sont de- 
venus des enfants au sens où on 
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l'entend aujourd'hui. A la fin du XIV® 
siècle, point l’idée d’expurger certains 
livres à leur usage. On laisse la plu- 
part des filles sous la garde de leur 
mère, parce que c’est plus sûr. Pu- 
reté, innocence deviennent obligatoi- 
res. Dès le XV® siècle, on pense qu'il 
ne faut pas les laisser seuls une mi- 
nute et, au XVII, qu'il faut « fermer 
autant que possible toutes les ouver- 
tures de la cage ». Dès lors, on in- 
siste sur la nécessité de laisser les 
veilleuses allumées dans les dortoirs, 
d'interdire tout contact entre enfants. 
La pire promiscuité étant bien sûr 
celle avec soi-même. « Les pères et 
les mères doivent apprendre à leurs 
enfants à se cacher leur propre corps 
en se couchant», écrit François de 
Sales au KVII? siècle. C'est à chaque 
minute qu'il faut exercer une surveil- 
lance. 

Il s’agit de contrôler tous ces corps, 
< d'établir les personnes et les ab- 
sences, de savoir ou et comment re- 
trouver les individus, d'instaurer les 
communications utiles, d'interrompre 
les autres, de pouvoir à chaque ins- 
tant surveiller la conduite de chacun, 
l'apprécier, la sanctionner, mesurer 
les qualités ou les mérites » (1). 

L'école moderne est née dans cette 
délimitation des individus, du désir de 
lire dans la classe comme un livre ou- 
vert : au premier rang les bons, en- 
suite les moins bons. Les jésuites di- 
visent les classes de 200 ou 300 élè- 
ves par groupes de 10. Chaque groupe 
est placé dans un camp, romain ou 
carthaginois, en rivalité. Michel Fou- 
cault a montré comment, à la même 
époque, on a appris aux soldats à 
marcher au pas. 

N'est-ce pas exactement la même 
manière d'envisager les choses : < On 
exécutera le pas ordinaire en avant 
en tenant la tête haute, et le corps 
droit, en se contenant en équilibre 
successivement sur une seule jambe, 
et portant l’autre en avant, le jarret 
tendu, la pointe du pied un peu tour- 
née au dehors >... Pour écrire, il faut 
« tenir le corps droit, un peu tourné et 
dégagé sur le côté gauche, et tant 
soit peu penché sur le devant, en 
sorte que le coude étant posé sur la 
table, le menton puisse être appuyé 
sur le poing > ?... 

Désormais, il y a une norme. Est en 
faute celui qui sen écarte. Pas seu- 
lement dans les pensionnats, mais 
aussi à l'usine, à l'armée, dans les 
rues. C'est derrière les murs des 
collèges qu'a été forgé l'homme 
«normal». Celui qui satisfait aux 
normes du rendement sans se faire 
remarquer dans les rangs. 


DOMINIQUE PELEGRIN BH 


(1) Michel Foucault, Surveiller et punir, Galii- 
mard. 
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“John Lewis 
a mis le jazz 
en smoking 


H C'est un homme discret qui, sur 
scène ou dans là vie, attire rarement 
l'attention sur sa personne. Aucune 
déclaration fracassante, aucun 
anathème contre l’un de ses confrères 
et, sur scène, aucun de ces solos qui 
vous coupent le souffle. La musique 
comme la personne de John Lewis 
s'imposent sans artifice. 3 

Pourtant, si lon y regarde de près, 
John Lewis était partout où il s'est 
passé quelque chose depuis trente- 
cinq ans. Avec Charlie Parker et Dizzy 
Gillespie dans les années. quarante, 
avec Miles Davis dans les années 
cinquante et puis avec son propre 
groupe, le Modern Jazz Quartet, l’un 
des ensembles les plus originaux de 
toute l’histoire du jazz. 

En fait, rien de ce qui est musical 
ne lui est étranger. Rien de ce qui est 
humain, non plus. 

De sa première vocation (il est né 
en 1920 dans l'Illinois et tout en ap- 
prenant le piano, il a suivi des cours 
d'anthropologie à l’université du Nou- 
veau-Mexique), il a gardé une curio- 
sité insatiable aussi bien pour les 
musiques qui n’appartiennent pas à 
ses propres racines que pour les jeu- 
nes musiciens dont il sait discerner 
les qualités (les Français René Urtre- 
ger et Christian Escoudé savent ce 
qu'ils lui doivent). 

Aussi, dès ses débuts comme ar- 
rangeur de Dizzy Gillespie, il s'est si- 
gnalé par une subtilité et une intuition 
qui ont décidé de sa seconde voca- 
tion, celle de musicien. Cet arrangeur, 
en effet, se doublait dun compositeur 
rare : Django, en hommage a Django 
Reinhardt, ou Vendome, à l'heure où 
ils furent composés, ne devaient rien 
à personne. Mais spécifiquement jaz- 
ziste, John Lewis s’inspirait aussi de 
musiques venuës d’autres horizons. 

C'est avec le Modern Jazz Quartet 
(bientôt connu sous le nom de M.J.Q.) 
qu'il put innover. Avec le vibrapho- 
niste Milt Jackson, le contrebassiste 
Percy Heath et le batteur Connie Kay, 
il mit au point un jazz de chambre 
dont le charme, trente ans après, est 


loin d'être éventé. En se fondant sur 


la forme contrapunctique de Jean-Sé- 
bastien Bach, Lewis inventa une for- 
mule où l'improvisation restait maî- 
tresse et le swing sans défaut. Ce que 
John Lewis aurait pu avoir de théori- 
que était compensé par Milt Jackson, 
musicien toujours inspiré et beaucoup 
plus spontané que son leader. John 
Lewis ne cachait pas ses ambitions, 
jeter un pont entre la musique classi- 
que et le jazz : les quatre musiciens 
se présentaient sur scène en concer- 
tistes classiques. || a introduit le smo- 
king dans les concerts de jazz. 

ll a créé: The third stream Mu- 
sic. || faut bien dire que les réalisa- 
tions de cette « troisième force » sont 
décevantes. 

Mais heureusement, Lewis est tou- 
jours resté le pianiste de ses débuts, 
un pianiste qui, dans la tradition de 
Count Basie, travaille à l'économie et 
n’a qu'un but : dire le plus de choses 
possible avec le minimum de notes. 
Son toucher lui-même témoigne de 
son univers profond: c’est l’un des 
plus délicats de tous les spécialistes 
de son instrument. 

Du reste, depuis la dislocation du 
M.J.Q., c'est surtout le pianiste qu'on 
connaît. De clavier en clavier, il par- 
court le monde et la silhouette carrée 


John Lewis : un swing sans défaut. 


de ce sexagénaire solide est partout 
accueillie chaleureusement. || est 
moins connu que beaucoup d’autres 
(On connaît plus le M.J.Q. que son 
leader) et pourtant il est l’un des rares 
qui ont souvent réussi à instiller un 
sang nouveau dans le corps du jazz. 
Les musiciens, eux, le savent bien 

qui le respectent et l'estiment. 
JEAN WAGNER E 
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Le pur et dur 

_ Dovienko 

pleure quand 
le peuple 
souffre 


Toute sa vie, il chanta le 
peuple ukrainien et la Ré- 
volution. Avec enthousiasme 
et naïveté. Dovjenko ne 
croyait qu’en la beauté des 
cœurs et la vérité pure. 


M « Venez vite, téléphone le repré- 
sentant de l'office cinématographique 
ukrainien à Sergueï Eisenstein. Venez 
voir le film qu'on nous a envoyé, je 
vous en supplie. Ça s'appelle Zveni- 
gora et on n'y comprend rien ! » (1) 

Assis dans leurs fauteuils, les deux 
génies officiellement reconnus du 
jeune cinéma soviétique, Eisenstein et 
Poudovkine, voient défiler des ima- 
ges. 

« Sainte mère, dit Eisenstein, 
qu'est-ce qu'on ny voit pas! De 
confuses surimpressions engendrent 
des nefs aux seins pointus. Un pin- 
ceau berbouille de blanc le derrière 
d'un étalon ! Un affreux moine brandit 
une lanterne. » (2). 

Cependant, à la fin de cette fresque 
torrentielle, qui restitue l'éternité de 
l'Ukraine depuis l'invasion des 
Scythes jusqu’à la prise de pouvoir 
des Soviets, Poudovkine et Eisenstein 
exultent. Dovjenko, fils de cultivateur, 
et lui-même instituteur, dessinateur, 
peintre, vient de trouver sa voie défi- 
nitive. 

« Il m'a toujours semblé que je suis 
venu au monde pour porter le bien 
aux hommes, déclarera-t-il (...). Je 
suis parti pour Odessa à la recherche 
du bonheur dans l'art cinématogra- 
phique. J'étais transporté par l’ardent 
désir de servir le peuple. » (3) 

Toute sa vie, Dovjenko restera un 
pur, un dur. Croyant ferme à la beauté 
associée à un mouvement politique 
précis : le communisme. Ses films 
sont des combats lyriques et poéti- 
ques. La place nous manque pour re- 
produire in extenso l'appel qu'il lance 
à ses techniciens de Chtchors (1939), 
empreint d’une vigueur toute mili- 
taire... 


ivan, premier film parlant de Dovjenko. 
Eisenstein y retrouvait la prose poétique de Gogol. 


Dovjenko : « Cameramen, fixez 
les comédiens d’une lumière pure. » 

< Caméramen, fixez les comédiens 
dans une lumière pure, pour que 
toute la beauté qu'ils portaient dans 
leur cœur à travers les champs de 
l'Ukraine se reflète pleinement sur 
leurs visages (..). Pas de langage 
commun. Pas de gestes usuels. Pas 
de détails sans valeur. Balayez tous 
les gros sous des vérités de cuivre 
pour ne garder que l'or pur de la Vé- 
rité. Ne permettez pas à ces hommes 
de choir dans la platitude du quoti- 
dien. Le quotidien, il n’est point. » (4). 

Ce souffle se retrouve dans les 
films que tourne Dovjenko à cette 
époque : Arsenal (lUkraine de 1912 
occupée par les Allemands), La Terre 
(un épisode de la collectivisation), 
Aérograd (la naissance d’une ville) et 
le fameux Chtchors (les exploits d’un 
célèbre héros ukrainien). 

Mais il n’y a pas loin du Capitole où 


Dovienko trône aux roches stalinien- 
nes. Le petit père du peuple désap- 
prouve Ukraine en feu, tourné en plein 
conflit. Dovienko, dénoncé comme 
« nationaliste >, est condamné au si- 
lence. « Est-ce du nationalisme de ne 
pas laisser cours à la stupidité des 
bureaucrates, des froids techniciens, 
de ne pouvoir retenir ses larmes 
quand on est un artiste et que le 
peuple souffre ? (5) 


Alors, en silence, Dovjenko écrit 
des scénarios qu'il naura jamais l’oc- 
casion de tourner puisqu'il meurt en 
1956, peu après la déstalinisation ! 
Des scénarios si précis, cependant, 
que sa femme et collaboratrice de 
toujours, Youlia Solntzeva, n'aura au- 
cun mal à les mettre en images. Naî- 
tront alors Le Poème de la mer, Les 
Années de feu, La Desna enchantée, 
poèmes emplis d’enthousiasmes tem- 
pétueux et de naïvetés féroces, qui 
caractérisent Dovjenko, seul cinéaste 
à pouvoir se vanter d’avoir continué à 
tourner des films après sa mort |... 


Avec ses exagérations, sa candeur 
parfois gênante aujourd’hui, Dovjenko 
représente l'Ukraine et la Révolution, 
sûres de leur bon droit. 


« Si l'on m'avait demandé alors 
comment je travaillais et ce que je 
pensais, j'aurais répondu comme 
Courbet l'avait fait à la dame qui lui 
demandait à quoi il pensait quand il 
peignait un tableau : < Madame, je ne 
pense pas, je suis en proie à l'émo- 
tion ! » (6). : 
PIERRE MURAT E 


(1) et (2) Lettres françaises n° 702 
(3) et (4) Lettres françaises n° 875 
(5) Jeune cinéma n° 7 - Mai 1965. 
(6) Image et son n° 125. 
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“En r'venant 


d'l'Expo 


j'ai rencontré 


une certaine 
idée de 
la France 


Du mélo, des rengaines pas 
si lointaines. Un théâtre qui 
réveille la mémoire, explique 
l'actualité par les erreurs de 
nos grands-pères. C'est 
ça le théâtre populaire. 


H N'auriez-vous pas perdu quelque 
grand-oncle dans les charniers de 
Verdun ? Ne vous souvenez-vous pas 
des campagnes du grand-père inlas- 
sablement racontées ? N'avez-vous 
pas en tête, toutes fraîches; ces car- 
tes postales retrouvées dans une 
boîte en fer rouillée du grenier et qui 
disent la tranchée, les rats, le colis 
juste arrivés et les meilleurs souve- 
nirs En rvenant d''Expo de Jean- 
Claude Grumberg montre comment 
une Belle Epoque en est venue là. 

Ce n'est pas le destin exceptionnel 
de quelques individus historiques fa- 
çon Danton et Robespierre récem 
ment mis en scène par Robert Hos- 
sein au Palais des Congrès. C'est la 
France obscure et sans-grade d'avant 
1914 que Grumberg nous découvre. 
Evidemment, les atermoiements, les 
querelles du mouvement ouvrier nais- 
sant vous flattent moins la bonne 
conscience chauvine. On préfère 
s'exalier sur 1789 et les Droits de 
l'Homme made in France. Là l'Histoire 
est sans surprise, sans danger de re- 
mise en question. Avec le temps, tout 
le monde est passé du bon côté. Mais 
c'est une histoire aussi, un peu morte 
et enterrée : une image d’'Epinal qui 
ne vous parle pas au présent. Même 
en pleine crise internationale des Li- 
bertés.. En r'venant d'l'Expo, au pro- 
pos plus humble — il s’agit simple- 
ment de dénoncer quelques mortelles 
erreurs syndicales —, vous interpel- 
lera bien davantage. 

La C.G.T. a été fondée en 1895 
mais depuis la Charte d'Amiens de 
1906, elle revendique sa totale indé- 
pendance par rapport au pouvoir poli- 
tique. Pas question de se compro- 
mettre avec les partis : elle prône l’ac- 


La sympathique histoire d’une famille 
de comiques troupiers n’a rien d’innocent 
(Martine Chevalier et Serge Courson). 


Alain Fonteray 


publics, générations et milieux 
confondus. Parce que le spectacle 
interroge l'Histoire récente, comme le 
courageux Méphisto d'Ariane 
Mnouchkine qui dénonçait la montée 
du nazisme en Allemagne ? Mais le 
passionnant et très intelligent travail 
de Jean-Pierre Vincent, Violences à 
Vichy, qu'on verra cet automne à 
Nanterre, nous passe la France pétai- 
niste au scalpel, sans être aussi ac- 
cessible. Nourri de références intel- 
lectuelles brillantes, il reste elliptique, 
réservé à une minorité initiée. 

Si En r'venant d'Expo séduit tous 
et toutes, c’est parce que la pièce en- 
gage simplement nos traditions po- 
pulaires et nos souvenirs. A coup de 
chansonnettes bien connues, d'effets 
scéniques saisissants, de comédiens 
qui souffrent et pleurent comme au 
mélodrame, c'est tout notre héritage 
artistique de bazar qui est sur le gril. 
Le plus vrai, le plus naturel. Et le 
passé reprend chair et l’histoire se 
remet à saigner. Grumberg n'hésite 
pas à faire couleur locale. || ne joue 


Les querelles et les erreurs du mouvement ouvrier naissant 


(de gauche à droite : Christine Friedel, Marc Berman, Olivier Loiseau). 


tion directe contre le patronat. C’est 
encore le règne de l’anarcho-syndica- 
lisme qui ne prévoit de résistance à 
l'Etat qu’au moyen de l'illusoire grève 
générale. En r'venant d'l'Expo jette un 
regard amer sur les impuissances du 
mouvement ouvrier, trop .idéaliste 
pour n'être pas finalement récupéré. 
Malgré les rêves d'internationalisme 
pacifique, il ne pourra rien faire contre 
l'Union Sacrée pour la guerre. L’aller- 
gie des syndicats au politique était fâ- 
cheuse, on en subit encore les 
conséquences. 

Comme ce théâtre-là nous parle ! 
Comme il nous chante, au rythme 
guilleret des rengaines de l’époque ! 
On ose à peine parler de théâtre po- 
pulaire, tant le terme est galvaudé, au 
point de ne susciter rien d'autre qu'un 
sourire entendu. Et pourtant... En 
rvenant d'lExpo concerne tous les 


. pas la démagogie, il recrée une soli- 


darité. 

Parce qu'il a su retrouver les signes 
de piste dun passé commun et les 
codes de toute une culture bien fran- 
çaise encore vivace. Du triomphe du 
comique troupier d'alors au succès 
actuel, dominical et télévisé de quel- 
ques chansonniers trop connus, il ny 
a, en effet, pas tant de distance. Tout 
se ressemble, tout se retrouve et 
même «une certaine idée de la 
France >. Il est vraiment populaire le 
théâtre qui recrée des liens par-delà 
le temps, qui sait renouer une com- 
munauté d'esprit d’une époque à l'au- 
tre. Alors, le théâtre devient langage. 

Quand, de plus, la mise en scène 
traduit exactement la connivence que 
suggère le texte, par son mouvement, 
la fête peut commencer. C’est dansant. 

FABIENNE PASCAUD E 
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Alain Fonteray 


Les Indiens 
ne sont pas si loin 


Attaques d'Indiens, paysages superbes, chevauchées au soleil 
couchant, mines d'or réouvertes. Les Américains nostal- 
giques men finissent pas de douter de leur avenir. Dans 
le Far West revisité, l'Indien a, finalement, le dernier mot. 


WH || ressemble à Buffalo Bill, mais 
c'est son petit-fils. Il joue un guerrier 
indien, mais c’est un policier. || se 
prend pour Mark Twain, mais il était 
pilote d'hélicoptère au Vietnam. 

Citoyens américains. sans histoire 
d'une ennuyeuse petite ville, ils se 
sont retrouvés, durant quelques se- 
maines, à vivre au rythme et au temps 
du Far West. Celui de la gloire, de 
l'épopée authentique : les p'tits gars 
du Pony Express, le grand Buffalo Bill, 
les chercheurs dor... Non que les 
Etats-Unis aient aussi leur année du 
patrimoine (auquel cas nous deman- 
derions à partager avec eux la grande 
figure de Bill Cody, qui était, mon- 
sieur, d'origine française). Mais un 
réalisateur français, Jean-Pierre Ri- 
chard, était venu chercher le souvenir 
et la présence du « bon vieil Ouest » 
dans l'Ouest d'aujourd'hui, dans la 
mémoire et la pensée de ses habi- 
tants. 

< Pendant le tournage, dit-il, les 
télévisions locales se sont succédé 
pour nous filmer en train de filmer. 
Etonnement général: ça intéressait 
les Français, toutes ces histoires ? || 
n'y avait pas eu des choses comme 
le Pony Express, chez nous ? En tout 
cas, ça ne leur serait jamais venu à 
l'idée de filmer le Far West de cette 
façon-là. Eux, ils auraient plutôt vu 
une grande machine, style Holo- 
causte. » 

« Cette façon-là », celle de Jean- 
Pierre Richard, il n’y a pas qu'aux 
Etats-Unis qu’elle a surpris. Nous 
nous y sommes familiarisés depuis 
Two sherifs, où il faisait découvrir la 
vie quotidienne américaine au travers 
de la campagne électorale de deux 
représentants de la loi; puis avec 
Sundance, où nous voyions une 
bande de cadres supérieurs vivre une 
aventure écologique de choc sur les 
rapides du Colorado. Far West, c'est 
la conclusion logique pour ce portrait 
en mouvement du pays des pion- 
niers : qu'est-ce qui demeure de l’état 
d'esprit de 1860 dans l'Amérique 
d'aujourd'hui ? 

Oh, Jean-Pierre Richard ne nous 
inflige pas une analyse chiffrée ou un 
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profil psychologique définitif des des- 
cendants de Buffalo. Sa façon à lui de 
faire du reportage qui n’en a pas Pair, 
de livrer un documentaire rigoureux 
qui ne ressemble pas au genre, c'est 
«de faire du spectacle. Pas du 
spectaculaire : seulement donner à 
comprendre, à réfléchir sous une 
forme divertissante ». 

Ainsi la première émission, consa- 
crée au Pony Express. Du rythme, de 
beaux paysages, des attaques d'In- 
diens, des chevauchées au soleil 
couchant, c'est drôle, c'est passion- 
nant et c'est sournois : il se passe au- 
tre chose qu'une énième romance- 
western en technicolor. On com- 
mence à comprendre, par exemple, la 
popularité de Reagan. L'impression 
s'accentue avec le petit-fils de Buffalo 
Bill, tout le portrait de son grand-père, 
qui parcourt les écoles pour trans- 
mettre le message de l'aïeul : honneur 
aux pionniers, vive l'individualisme, à 
bas le centralisme gouvernemental et 
les socialistes. Après quelques tirades 
de cette espèce, Jean-Pierre Richard 
demande d'un air innocent si < les so- 


Des Américain 
d'aujourd'hui 
font revivre 
le bon vieux temps 
du Pony Express. 
{Photo Cayré) 


cialistes, ce sont les Indiens d'au- 
jourd'hui ? >. < Oui, exactement », ré- 
pond Bill Cody junior. 

Dans la troisième émission, lhis- 
toire se mord la queue : Mark Twain 
vient de nous raconter ses tribulations 
de prospecteur, et voilà qu'en 1980, 
les mines sont réouvertes. L’once d’or 
valait 40 dollars en 1860, elle en at- 
teint 800 en janvier cette année. Vir- 
ginia City, la ville de la ruée vers Tor, 
le siège du journal de Mark Twain, le 
symbole d’une époque fabuleuse de- 
venu cité-fantôme ou presque, peut 
reprendre le cours de sa prospérité. 

Ce parcours de trois fois quarante- 
cinq minutes dans une Amérique fière 
de son passé, incertaine de son ave- 
nir, fragile et nostalgique, nous divertit 
et nous surprend. D'autant plus que 
Jean-Pierre Richard ne nous donne 
aucun mode d'emploi: pas de com- 
mentaire directif, A nous de voir. 
L'humour, le clin d'œil du réalisateur 
est constamment présent dans les 
émissions, discrètement. Pour faire 
appel au nôtre. 

Finalement, si quelqu'un a le der- 
nier mot dans ce Far West revisité, 
c'est l’Indien. Celui à qui Jean-Pierre 
Richard demande ce que signifie, 
pour les siens, le nom de Buffalo Bill : 
< Nous n'avons jamais entendu parler 
de lui, sauf à l’école... Il a utilisé des 
Indiens dans son show. Les Indiens 
ont accepté parce que c'était une 
période de famine... Au fond, Buffalo 
Bill, c'est le John Wayne de son épo- 
que.» 

Buffalo est mort, Wayne est mort, 
reste Reagan. Pour que la légende du 
héros continue. Pour être fidèle au 
bon vieil Ouest. 


ANNE-MARIE PAQUOTTES 
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Mahler fait éclater la symphonie, Schönberg (croqué par Egon Schiele) crée la théorie des douze sons et Freud explore l'inconscient. 


Le volcan viennois 


Cossue, valsant dans l’opulence, la Vienne du début du 
siècle essaie d’étouffer les coups de boutoirs des artistes 
qui hurlent leur désespoir, giflent les conventions pour offrir 
un langage nouveau dans lequel l'homme ne serait pas 
broyé, mais libéré. La formidable explosion rageuse de la 
musique, de la peinture et de la littérature, qui traque 


l'inconscient, 


E Vienne en haillons d'or, se mirant 
dans les eaux du Danube. Vienne 
toute riante emportée dans un tour- 
billon de valse. Vienne mystérieuse, 
comme emplie du chant des sirènes 
qui, le soir, sortent des flots mauves 
pour appeler les voyageurs. La ten- 
tation est grande de brosser une fres- 
que nostalgique ou de céder à l’épou- 
vantable mode rétro. Car Vienne dans 
notre imagination restera éternelle- 
ment « la » Vienne des années 1900- 
1930, celle qui connut l’un des plus 
prodigieux bouillonnements intellec- 
tuel et artistique de l’histoire de Phu- 
manité. C'était il y a bien longtemps, à 
l'aurore dun siècle, à la fin d'un 
monde. 

Ville séculaire, mais récente capi- 
tale de l'Empire austro-hongrois pro- 
clamé au lendemain de Sadowa 
(1866), la Vienne 1900 est une vraie 
poudrière. A cause de la pléiade de 
communautés (juive, serbe, croate, 
hongroise, etc.) qui cohabite non sans 
heurts dans certains quartiers, à cause 
des inégalités sociales qui s’accen- 
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s’abîmera dans 


le bruit des canons. 


tuent de jour en jour, à cause de la 
langue et de la culture d'une minorité 
que l'Etat prétend imposer à tous. La 
nouvelle bourgeoisie, née de lessor 
de l'industrialisation, bien sagement à 
l'abri dans ses immeubles cossus fin 
XVIIS, guette le moment favorable 
pour envoyer promener l'Empire. 
Quant au peuple, obéissant à une tra- 
dition millénaire, il courbe l’échine, 
mais ne rompt pas. 

Et les intéllectuels, direz-vous ? 
Certains (Max Adler, Rudolf Hilfer- 
ding) essaient avec lucidité de penser 
la situation de leur pays, jetant les 
bases de ce qu'il est convenu d'ap- 
peler «l'austro-marxisme», dès la 
naissance de l'opposition sociale-dé- 
mocrate au Congrès de Hainfield 
(1889). Mais la plupart ne font pas de 
politique. Ils sont plutôt occupés à se 
battre avec la matière rebelle de leurs 
formes, de leurs couleurs, de leurs 
notes de musique ou de leur écriture. 
Pas vraiment coupés de l’histoire, 
non — en temps de guerre elle se 
rappellera cruellement à leur bon sou- 


venir —, mais enfermés dans leurs 


. créations. Dans l’orgueilleux silence 


de l'avant-garde. 

Tout commence lors de la « Séces- 
sion de 1897 », quand une trentaine 
de peintres et d'architectes groupés 
autour de la puissante personnalité de 
Klimt, lancent l’idée d’un < nouvel ex- 
pressionnisme ».  Expressionnisme : 
l'ordonnance chahutée, l'entrée en 
scène du désordre, quand les sensa- 
tions et les passions débordent du 
trait, vomissent de la ligne et envahis- 
sent la toile. Une orgie de discordan- 
ces et de couleurs criardes. 

Regardez le Portrait d'Auguste Fo- 
rel de Kokoschka : dans une lumière à 
la Rembrandt, le visage et le buste 
dun homme entre deux âges. Mais 
notre regard est surtout attire par ses 
mains monstrueuses, crispées, tétani- 
sées. || paraît que la famille et l’inté- 
ressé en furent très choqués. Mais un 
an plus tard, Auguste Forel devint 
paralytique et se mit à ressembler à 
son portrait comme deux gouttes 
d'eau. 

Klimt, Egon Schiele, Kokoschka. 
Des artistes qui peignaient au scalpel, 
pour mettre à jour l'âme et le muscle. 
Des révoltés contre l'apparence des 
choses et l'ordre du monde. Et la 
Vienne bourgeoise, choquée, retenait 
à grand-peine ses cris d'indignation, 
quand elle n'emprisonnait pas les 
perturbateurs. ; 

Ces mêmes cris indignés jalonne- 
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Roger Viollet 


b 


ront la carrière du musicien Gustav 
Mahler. Directeur de l'Opéra, il était 
détesté pour son intransigeance. Chef 
d'orchestre, il était vomi, parce qu'il 
bousculait les traditions. Compositeur, 
il était haï, car il refusait de couler ses 
vastes symphonies dans le moule de 
ses prédécesseurs. Le public vien- 
nois, le plus conservateur et le plus 
réactionnaire d'Europe, passa com- 
plètement à côté de son génie. 

|| fallait s'appeler Klimt, Schönberg 
ou Bruno Walter pour se noyer avec 
délice dans les accords interminables 
(1° symphonie), dans les citations ca- 
nailles ou champêtres de bastringue ou 
de musique de kiosque (2°, 4° sym- 
phonies), dans les monstrueux colla- 
ges sonores (3° et 7° symphonies). 
«Mon temps viendra», soupirait-il, 
ne croyant pas si bien dire. 

Quelques années plus tard, Arnold 
Schönberg souffrit de la même in- 
compréhension. Mais son temps à lui 
n'est jamais venu, même -s'il repré- 
sente la clef de voûte de la musique 
contemporaine. Du classicisme ab- 
solu (La Nuit transfigurée ou les Gur- 
relieder), il a progressivement glissé 
vers une écriture dépouillée, rigou- 
reuse, que seul un incompréhensible 
blocage intellectuel peut rendre aus- 
tère (ses Pièces pour orchestre, ses 
Variations, sa Symphonie de cham- 
bre). Inventeur de la fameuse série de 
douze sons (dodécaphonie) qu'il a 
érigée à la dignité de système, 
Schônberg (et ses fils spirituels Berg 
et Webern) a bouleversé l'esthétique 
de son temps. || le savait bien, le pau- 
vre, quand il soupirait mélancolique- 
ment: « Ma musique n'est pas mo- 
derne, elle est mal jouée ! » 

Vienne 1900, c’est aussi celle de 
Robert Musil, l’auteur de L'homme 
sans qualité. Pas un roman, un 
monstre. Un océan de 2 500 pages 
dans lesquelles l’auteur s’empêtre 
dans ses problèmes d'écrivain et 
cherche — comme son malheureux 
lecteur — à retrouver le fil d'Ariane de 
son récit Cette œuvre torrentielle 
marque l’un des débuts de la grande 
interrogation du roman sur lui-même 
— et célèbre en fanfare la fin du 
genre. Au bout de cent cinquante 
chapitres. 

Ce n'est pas un hasard si toutes 
ces révolutions artistiques littéraires et 
musicales sont contemporaines de la 
plus formidable découverte de la pen- 
sée occidentale : l'existence de lin- 
conscient. Car la science psychanaly- 
tique est née à Vienne, au temps de 
la valse, dans un monde angoissé qui 
flambait de ses derniers feux. Ne lou 
blions pas : la dictature du chancelier 
Dollfuss n'était pas si loin — et l Autri- 
che se préparait à résonner du fracas 
cadencé des bottes hitlériennes. Le 
grand drame de cette époque, c'est 
de n'avoir su l'empêcher, du moins le 
prévoir. 

XAVIER LACAVALERIE Œ 
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Depuis la Révélation de la Nuit du Destin, le chamelier se 
retrouve le messager d'Allah, Dieu unique. Mais ses conci- 
toyens ne croient guère aux discours de Mahomet. Que faire ? 
Sinon rompre avec les Insoumis et conquérir La Mecque. 


Mahomet 
n'adorait pas 
tous les dieux 
de ses pères 


Le jeune i 


omet salué par le moine Bahira. 


(Miniature d’un manuscrit arabe). 


WH Depuis quelque temps, Muhammad 
ibn Abdallah avait pris l'habitude de 
faire retraite, des nuits entières, dans 
une caverne du Mont Hira, aux portes 
de La Mecque. Mais rien ni personne 
n'était encore venu apporter de ré- 
ponses aux questions de cet obscur 
conducteur de caravanes de 40 ans, 
torturé par l'au-delà. Jusqu'à cette 
fameuse nuit qui allait bouleverser sa 
vie, puis celle de beaucoup d’autres et 
changer la face du monde. 

La Nuit du Destin: ainsi nomme- 
ra-t-on plus tard cette nuit, < plus glo- 
rieuse que mille mois >, où Muham- 
mad reçut la révélation : il était l'en- 
voyé d'Allah, chargé par lui de faire 
connaître aux hommes son message. 

Depuis, chaque année, des centai- 
nes de millions de Musulmans (1) cé- 
lèbrent ce moment où, selon la tradi- 
tion, l’archange Gabriel apparut à Mu- 
hammad : « Lis », ordonne-t-il. «Mais 
que lirai-je ? > répond le prophète qui 
finit par s’exécuter : « Et ton Seigneur 
est le plus généreux, il a instruit 
l'homme de ce que l'homme ne savait 
pas. > Ainsi pendant les vingt-deux 
années qui lui restent à vivre, Mu- 
hammad (ou Mahomet) continuera à 
réciter les paroles qui lui seront dic- 
tées (2). 


Un temps, il s'interroge ; la confir- 
mation de sa mission tarde à venir. La 
première convertie, c'est sa femme, 
Khadija. Quinze ans plus tôt, cette ri- 
che veuve — ses caravanes sillon- 
naient la Péninsule Arabique, trans- 
portant cuirs, métaux précieux et 


- parfums — l'avait épousé, lui, le petit 


chamelier. Elle en avait fait son 
homme de confiance. Pour tout dire, 
elle l'avait sorti de la misère. 

Mais ces révélations n'impression- 
nent guère, au début, les Mecquois. 
Commerçants — la ville, point d'eau 
dans le désert, est un carrefour pour 
les caravanes —, ils n'étaient pas pré- 
parés à recevoir un message procla- 
mant l'imminence du Jugement Der- 
nier, la nécessité de la pénitence et 
de la charité. Muhammad ne produi- 
sait même pas de preuve à l'appui de 
ses dires : son seul miracle, c'était la 
parole d'Allah, par lui révélée. Lui, 
Mahomet, n’est qu'un homme, avec 
ses doutes, ses insuffisances. 

Dans une belle sourate il se repro- 
che d’avoir < montré un front sévère à 
l'égard de l’aveugle > venu le trouver 
alors qu'il tentait de convertir un riche 
Mecquois. «Le riche, tu le reçois 
avec distinction. » 

A la mort de Khadïja, Mahomet a 50 
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Pendant son pèlerinage à La Mecque, Mahomet reçoit 


les délégations des quatre parties du monde. 


ans. Un Arabe ne reste pas veuf. 
L'envoyé de Dieu se remarie, plu- 
sieurs fois. Il aura jusqu’à neuf épou- 
ses. Les mœurs du temps, dont Ma- 
homet ne s'est jamais totalement 


écarté, la nécessité de rallier des fa-. 


milles influentes, expliquent plusieurs 
de ces mariages. Pas ceux avec la 
jeune Aicha, ou la belle Copte Maria. 
Allah dut même parfois se manifester 
pour régler des rivalités de Harem. 

Le conflit avec les Mecquois s’en- 
venime quand Mahomet entreprend 
de prêcher la nouvelle religion et son 
dogme fondamental : < II n’y a pas de 
Dieu en dehors d'Allah. Il est un. Il n'a 
pas enfanté et n'a pas été enfanté. > 
Proclamation révolutionnaire dans la 
Péninsule Arabique où vivent quel- 
ques communautés monothéistes, jui- 
ves et chrétiennes, mais dont la po- 
pulation reste dans son ensemble at- 
tachée au paganisme. 


A La Mecque, le principal sanc- 
tuaire, la Kaba'’a, la pierre noire, a 
pour gardienne la tribu des Quoraych 
(celle-là même dont est issu Maho- 
met). On y vénère tout un Panthéon : 
le dieu-lune Hobal, Mabat, la divinité 


du Destin et de la Mort et quelques 
autres. dont Allah. 

Passé les premières tentatives 
de conciliation avec « ceux qui vou- 
laient continuer d’adorer ce gu'ado- 
aient leurs pères >, Mahomet fonde 
son action sur la rupture; ses pre- 
miers fidèles viennent des classes so- 
ciales les plus défavorisées ; parmi 
les possédants de La Mecque, seuls 
quelques jeunes < idéalistes » ac- 
ceptent la nouvelle religion. 


Enfin, c'est le départ pour Médine 
(3). Contrairement aux marchands de 
La Mecque, tout pétris de certitudes 
terrestres, les Bédouins n'ont rien à 
perdre. Ils suivent plus facilement les 
préceptes du nouveau prophète qui 
leur demande d'être justes et leur 
promet une autre vie, meilleure, dans 
l'au-delà. Les premiers succès mili- 
taires achèvent de convaincre les hé- 
sitants. 

En quelques années, l’exilé arrivé à 
Médine avec une poignée de fidèles 
va transformer ses maigres troupes 
en une puissante armée capable de 
conquérir La Mecque. En moins de 
dix ans, Médine, petite bourgade 


plantée en plein désert, devient le 
centre de la Communauté puis de 
l'Etat musulman en formation. Maho- 
met, promu chef de guerre, y impose 
sa loi spirituelle, politique et militaire. 

Des opérations sont montées 
contre les caravanes mecquoises qui, 
partant vers la Syrie, ont pour chemin 
obligé la région de Médine. Razzias 
très lucratives. Le butin est partagé 
entre tous les combattants de la Foi, 
un cinquième revenant au Prophète 
chargé de subvenir aux besoins des 
indigents. Pendant cinq ans, c'est une 
succession de victoires. Autant de si- 
gnes de Dieu qui viennent renforcer la 
foi dans la mission de Mahomet. Car 
le plus souvent, l'ennemi est bien su- 
périeur en nombre. 

Mais malheur au vaincu. En 626, le 
sort des armes est contraire aux trou- 
pes musulmanes ; aussitôt l'autorité 
du chef est remise en cause par ceux 
qui n’acceptent pas son message reli- 
gieux. Mahomet accepte donc, un 
temps, de pactiser avec les tribus jui- 
ves de Médine. En attendant de nou- 
velles victoires. Comme celle obtenue 
devant Médine même, l’année sui- 
vante : là, l’armée mecquoise renfor- 
cée par des mercenaires abyssins, en 
tout 10 000 hommes (chiffre extraor- 
dinaire pour l'époque), des centaines 
de chevaux et de chameaux assiè- 
gent en vain pendant des jours la ville 
fortifiée. 

Mahomet est désormais maître 
chez lui, mais son objectif, conquérir 
l'ensemble de la Péninsule, bute sur 
un dernier obstacle : La Mecque. 
Deux ans plus tard, investie par 
10 000 Musulmans, « la ville des mé- 
créants » tombe sans combattre. On 
laisse la vie sauve à ses habitants. Et 
le 11 janvier 630, « Mahomet, monté 
sur son chameau, au milieu de ar- 
mée en liesse, vient toucher la pierre 
noire, criant à pleine voix l'invocation 
suprême de l'Islam : Allah est le plus 
grand. || fit abattre les idoles amas- 
sées dans le Temple. Puis il se fit 
donner la clé de la Kaba'a et y entra. > 
(4) 

Peu avant sa mort, en 632, Maho- 
met « sacralisera » définitivement le 


. territoire de La Mecque en instituant le 


pèlerinage que tout Musulman se doit 
de faire une fois dans sa vie. 

Un siècle plus tard les armées des 
successeurs du Prophète d'Allah 
étaient aux portes de Poitiers... 


DOMINIQUE MASCOLO E 


(1) Les Musulmans (Moslim, en arabe) sont les 
« soumis ». Islam signifie « soumission ». 

(2) Le Coran, le livre des Musulmans, est au 
sens strict une « récitation >. || est composé de 
114 sourates, ou chapitres. 

(3) Le départ de La Mecque pour Médine (Hé- 
gire, ou < émigration >) marque le début de l'ère 
musulmane, l'an 622 de notre calendrier. 

(4) Maxime Robinson, Mahomet, collection Politi- 
que, au Seuil. 
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13. 
13.30 


13.50 


TF 


SAMEDI 


1 fa AOUT 


Duchaussoy = Latude 
« Les évasions célèbres » 15.20 


QU'EST-CE QUI FAIT COURIR 
PAPA ? 


Scénario : George Kirgo. Réalisation : Jerry Paris. 
Rediffusion. 

Christopher Connelly : Moses Pray 

Jodie Foster : Addie Pray 

Barry Hamilton : Orville 

Harlan Knudson : Major Sam : 

Combat de boxe. Moses ne peut plus payer sa note 
d'hôtel. Pour échapper à la prison, il est prêt à tout. 
Addie le fait participer à un match de boxe avec un 
champion qui n’a jamais perdu un combat. 


JOURNAL 
LE MONDE DE L’ACCORDÉON 


Émission d'Emmanuel Robert. Présentation : Jac- 
queline Huet. Réalisation : Agnès Delarive. 


Richard Galliano interprète : < Funky accordéon > 
et « Musique » ; Joss Baselll : « Honey fingers » ; 
Claude Nougaro chante :« Des voiliers ». 


AU PLAISIR DU SAMEDI 


Émission de Martine Rousseau. Collaboration : 
Patricia Walbecque, Didier Trinh Dinh et Christine 
Personne. Présentation : Claude Ruben. 

Cette émission se déroule en direct de Flarans dans 
le Gers. Une occasion de découvrir la musique et 
l'artisanat du pays d'Oc. Avec le concours de 
l’auteur-compositeur provençal : Guy Bonnet. 


13.50 LA PETITE MAISON 

DANS LA PRAIRIE 

Feuilleton américain. Rediffusion. 

Neuvième épisode. Le raton-laveur. Jack découvre 
un bébé raton-laveur. Laura désire l’adopter, elle 
convainc Pa et Ma qui acceptent. Mais l'animal 
atteint de la rage mord Laura... 


14.40 Maya l’abeille 


A quelque chose malheur est bon. Après deux 
semaines de pluie, le temps se remet au beau. Maya 
et Willy jouent au football avec les enfants coccinel- 
les. Mais ils envoient, malencontreusement, le bal- 
lon sur la tête d’un escargot doré. 


15.20 LES ÉVASIONS CÉLÈBRES 
LATUDE 


Scénario et dialogues : Jean Cosmos. Réalisation : 
Jean-Pierre Decourt. Rediffusion. 


Michel Duchaussoy : Latude 

Jacques Alric : Daragon 

Myriam Boyer : Charlotte 

Moune Foissey : Mathilde 

Jacques Hilling : Berryer 

Gabriel Cattand : Le gouverneur 

Jacqueline Huet : La marquise de Pompadour 


19. . 


Latude est un aventurier. Né de père inconnu, il a 
décidé d'arriver, sans regarder aux moyens. Avec 
une certaine naïveté, il monte un faux complot 
contre la marquise de Pompadour pour avoir l'air 
de le dénoncer et s'attirer ainsi les bonnes grâces 
de la favorite de Louis XV. L'affaire tourne mal pour 
lui. II est envoyé à la Bastille et, pendant trente-cinq 
ans, il va de prison en prison, ne renonçant jamais à 
retrouver la liberté. || est devenu une espèce de 
professionnel de l'évasion, l'évadé type. A cela il . 
joint un besoin sans mesure d'attirer l'attention sur 
lui, ce qui à chaque sortie de prison remet la police 


sur ses traces. Chaque évasion est aussi un ex- > 


ploit : de Vincennes, il sort par la porte... A la 
Bastille, il réussit une descente en rappel le long 
d'une tour, ce qui ne s'était pas vu depuis cin- 
quante ans. || finira-par se faire pourtant une place 
ah soleil et mourra paisiblement au début de 
l'Empire. 


16.40 LE MAGAZINE DE L'AVENTURE 
L'Odyssée sous-marine du commandant Cousteau. 


Ce film nous fait découvrir la vie quotidienne à bord 
de la Calypso mais aussi l’équipe en plein travail 
scientifique : l'étude du comportement des requins. 


Jacques Ertaud, premier cinéaste cameraman du 
commandant Cousteau, invité de l'émission, parle 
du film d’aventure et de sa triple expérience de 
l'exploration : sur terre, sur mer et en altitude. 


18. TEMPS X 


Cosmos 1999. Ruses de guerre. La base lunaire 
Alpha est en guerre. Elle doit résister à l'attaque de 
vaisseaux étrangers venus d’une planète voisine. 
Les survivants n'ont plus qu’un espoir : être héber- 
gés par leurs mystérieux ennemis. La base est 
abandonnée. Koenig et Helena tentent de convain- 
cre les extra-terrestres. 

Point X. Les guerres stellaires. Apparue avec 
l'humanité elle-même, peut-on considérer que la 
guerre soit un jour appelée à disparaître ? Peut-elle 
revêtir d’autres formes dans l'avenir ? , 

Rayon X. Igor Bogdanoff présente < Les seigneurs 
de la guerre » de Gérard Klein (J'ai lu), et « Cosmic 
connection » (Seuil). 

Ciné SF. « Black hole ». Des extraits du dernier film 
de Walt Disney : < Le Trou noir >. 


TRENTE MILLIONS D’AMIS 


Spécial animaux abandonnés. Six animaux resca- 
pés des refuges de la SPA et de l’Assistance aux 
animaux sont présentés aux téléspectateurs. Par 
cet appel, les responsables de l'émission souhaitent 
lutter contre la vague d'abandons provoqués cha- 
que année par les départs en vacances, et inciter 
les gens à recueillir ces animaux. 


19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 


= Jeane Manson, les frères Jolivet, F. Cabrel ; 
< Numéro Un » 20.30 


19.45 


20. 
20.30 


21.40 


22.30 


22.50 


FRÉDÉRIC 


Feuilleton. Scénario : Michel Faure et Claude Four- 
nier. Réalisation : André Brassand. 

Vingt-quatrième épisode. Le potager. Frédéric est 
surpris par un détective de l’escouade des narcoti- 
ques alors qu'il cueille des herbes. Frédéric et 
Yvonne finissent malgré tout par convaincre le 
représentant de la loi de leur bonne foi... 


JOURNAL 


NUMÉRO UN 
JEANE MANSON 


Variétés de Maritie et Gilbert Carpentier. Réalisa- 
tion : André Flédérick. 
Et revoilà, comme chaque année, le < Numéro un > 
de Jeane Manson. Et revoilà un programme sans 
risques, tournant autour de cette belle Américaine 
dont la seule originalité consiste en cette haletante 
ambiguïté : Jeane, est-ce le prénom français avec 
un n en moins, ou le prénom américain avec un e 
en plus ? C'était notre rubrique : rien à signale 
agrémentée d'une pointe de lassitude parce que s'i 
n'y a rien à signaler, il faut quand même le signaler, 
et d’une pointe de soulagement parce que signaler 
qu'il ny a rien à signaler en prenant un biais 
espiègle (...), c'est fatigant. Merci de votre attention, 
et à l’année prochaine. 

Anne-Marie PAQUOTTE 


Jeane Manson chante « Tu es venu », « Jeane 
Jeane >, < | don't want a dance », < Tu es tout 
love », « El mundo nuevo », « Vis ta vie ». Michel 
Delpech : « Docker ». Eric Chauvin : « Bande 
-d'abrutis >. Jean-Pierre Dréau : < Elle danse bizarre 
ma vie ce soir >. Francis Cabrel : < L'encre de tes 
yeux >. Julio iglésias : < C’est ma vie >. Dalida : 
« Rio do Brazil ». Pierre et Marc Jolivet interprètent 
leur sketch « La Transat en double ». 


STARSKY ET HUTCH 


David Soul : Hutch 

Paul Michael Glaser : Starsky 

Antonio Fargas : Huggy Bear 

Marta Picherowska : La concierge 

La photo. En compagnie de Marcie, leur amie 
photographe, Starsky et Hutch se rendent à une 
élégante réunion que donne chez lui l’auteur dra- 
matique, Basil Monk. Tandis que le chanteur Troy 
Braddock dévoile la dernière toile qu'il a peinte, 
l'assemblée entend un bruit sec. Braddock 
s'écroule mortellement blessé. Marcie, sans perdre 
son sang-froid, prend plusieurs photos mais elle 
refuse de donner aux enquêteurs de la police 
certains des clichés. Elle vend au magazine « News- 
world > le photo montrant l'intant même de la 
mort... 


C’EST ARRIVÉ A HOLLYWOOD 


Recettes à succès. Les sujets les plus prisés : les 
romances avec belles héroïnes inoubliables et les 
aventures tumultueuses de jeunes hommes coura- 
geux. Quand un thème marche bien, on l’exploite 
jusqu’au bout. Celui des < Trois mousquetaires > 
sera repris une douzaine de fois, le dernier en date 
étant celui de Richard Lester, réalisé en 1974. Au 
cours de l'émission sont diffusés des extraits de 


` « State Fair », tourné en 1933 avec Will Rogers et 


Louise Dressier, repris par Roggers et Hamerstein 
en version chantée en 1946 ; « Les Oiseaux du 
paradis » où Joël McCrea incarne l’aventurier 
américain type et Dolores del Rio, la belle princes- 
se ; « Folies Bergères », avec Maurice Chevalier ; 
« Le Brigand bien-aimé », réalisé en 1939 avec 
Tyrone Power ; « Ces Merveilleux fous volants dans 
leurs drôles de machines » et « Le Crépuscule des 
aigles >. || faut bien rêver. _- 


JOURNAL et fin 


Photo À 2 


12. 


12.15 


12.45 


13.35 


14. 


SAMEDI 


A2 $ AOUT 


Jean Le Poulain, dit Duchnoc 
« Antenne 2 » 21.35 


JOURNAL A L'INTENTION DES 
SOURDS ET MALENTENDANTS 


LA VÉRITÉ EST 
AU FOND DE LA MARMIT 
La poule au riz. = 


SAMEDI ET DEMI 


Le tourisme. (Présentation : Georges Bégou.) 


LA FRANCE VUE DU CIEL 
Bourgogne et Franche-Comté. ; 


LES JEUX DU STADE 


Émission de Robert Chapatte èt Jean Lanzi. 


Cyclisme sur route. 

Championnat du monde. 

En direct de Sallanches (Haute-Savoie). Commen- 
taires : Jean-Paul Ollivier. Réalisation : Gilbert 
Larriaga et Henri Carrier. 


Épreuve féminine. Les Jeux Olympiques comptant 
pour les championnats du monde de cyclisme, 
ceux-ci n'auront donc pas lieu cette année dans la 
catégorie amateur sauf pour les spécialités non 
olympiques, comme le tandem et les féminines. Et 
ce sont les dames qui débuteront aujourd’hui à 
Sallanches avec quatre tours et... quatre fois la 
longue côte de 2,5 km. Il est toujours difficile 
d'avancer un nom dans une épreuve qui avait 
réussi autrefois (en 1977) à la Française Josiane 
Bost. Et ce, en raison de la rareté des contacts 
internationaux. Mais la championne de France, 
Jeannie Longo, qui n'est autre que l’ex-internatio- 


nale de ski, spécialiste de la descente, partira avec ' 


les faveurs du pronostic dans une région qu'elle 
connait fort bien. 

Avant cette course féminine diffusée en direct — 
Jean-Paul Ollivier présentera un reportage 
< d’avant-course » à propos du championnat mas- 
culin qui se disputera demain dimanche, toujours à 
Sallanches, et qui sera transmis en direct par TF1, 
en trois reportages : 12 h 30, 14h et 15 h 30. 


Tir à larc : Championnats d'Europe. 


En direct de Corfipiègne (Oise). Commentaires : 
Serge Richez. Réalisation : Gérard Van der Gucht. 

C'est à Compiègne que sont organisés aujourd’hui 
et demain les championnats d'Europe de tir à l'arc, 
disciplines olympiques, qui seront suivis, les 3 et 4 
septembre, des mêmes championnats concernant 
le tir en campagne. Seules les disciplines olympi- 
ques seront télévisées. || s’agit, pour les hommes, 
d’un combiné portant sur 36 flèches pour chacune 
des quatre distances suivantes : 90 m, 70 m, 50 met 
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30 m et, pour les femmes : 70, 60, 50 et 30 m. Les 
épreuves de demain dimanche seront diffusées par 
Antenne 2 mardi prochain, à 15 h 55. 


Équitation : 

Concours complet de Fontainebleau. 
Commentaires : Alain Teulère. 

A2, qui nous avait habitué à beaucoup plus d’imagi- 
nation, n'est pas dans la course en équitation. 
Malgré tout l'intérêt visuel des épreuves de jum- 
ping, il est bien d’autres occasions de direct ou de 
léger différé de concours internationaux de sauts 
d'obstacles sans nous redonner, plus d’une se- 
maine après la compétition télévisée par TF1, 
l'épreuve de Fontainebleau (du 23 août) qui 
comptait pour le concours complet organisé par la 
France en remplacement des épreuves boycotiées 
de Moscou. 


Football : Championnat de France. 


Extraits des rencontres de la 8° journée. (Commen- 
taires : Olivier Rey.) Jacques BELIN 


MOI AUSSI 
JE PARLE FRANCAIS 


Le Manitoba, dans le centre-ouest canadien, nous 
met en présence d'une situation d'assimilation 
progressive et de disparition possible des franco- 
phones. Baignés dans un contexte anglophone, les 
francophones sont devenus un groupe minoritaire 
chez les minorités. Malgré tout, ils revendiquent 
leur droit de parler et de vivre en français. 

Des gens d’action sy battent pour permettre la 
survie de la langue française et espèrent que 
s'opère le miracle de la revitalisation culturelle. 
C'est le constat du refus de la communauté franco- 
phone de disparaître malgré des évidences trou- 
blantes. 

Participent à l'émission : les familles Lachance, 
Verrier et Fréchette ; Gérard Jolicœur, sociologue ; 
Richard Chartier, président du Conseil Jeunesse de 
la province du Manitoba ; Marie Jubinville, directeur 
de la Société Franco-Manitobaise. 


DES CHIFFRES, DES LETTRES 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 


TRENTE-SIX BOUTS 
DE CHANDELLES 


« Les rois. » 


JOURNAL 
FORTUNATA ET JACINTA 


Feuilleton en huit épisodes, d'après le roman de 
Perez Galdos. Adaptation et dialogues : Mario 
Camus et Ricardo Lopez Aranda. Musique : Anton 
Garcia Abril. Réalisation : Mario Camus. Version 
française réalisée par Alain Gédovius. 

Ana Belen : Fortunata 

Maribel Martin : Jacinta 

Mario Pardo : Maximilien Rubin 

Maria-Luisa Ponte : Dona Lupe 

Cristina Torres : Papitos 

Paco Algora : Nicolas Rubin 

Alexandro Enciso : Juan-Pablo Rubin 

Charo Lopez : Mauricia 

Berta Riazia : Guillermina 


Quatrième épisode. Alertés par leur tante, Dona 
Lupe, Nicolas et Juan-Pablo Rubin accourent pour 
empêcher le mariage de leur frère Maximilien avec 
Fortunata. Après avoir délibéré, ils établissent un 
plan d'action. Nicolas, en tant que prêtre, ira voir 
Fortunata pour l'instruire et l’amener à la religion. 
Dona Lupe elle-même rend visite à la jeune femme. 
Elle lui propose un séjour dans un couvent qui a 
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Ana Belen et Charo Lopez 


pour vocation de remettre sur la bonne voie les 
filles de mauvaise vie. Fortunata accepte et entre au 
couvent des Micaelas. Elle y fait la connaissance 
d'une femme du peuple qu’on appelle Mauricia la 
dure. 


Juan cherche à revoir Fortunata, mais les sœurs du 
couvent l'en empêchent. Ignorant la visite de son 
ancien amant, la jeune femme tient la promesse 
qu'elle a faite à Maxi et attend patiemment le jour où 
elle sortira pour pouvoir l’'épouser. 


ANTENNE A... 
JEAN LE POULAIN 


Émission réalisée par Jacques Samyn. 

Duchnoc (alias Jean Le Poulain) rêve de monter sur 
les planches. Il attend un coup de téléphone du 
directeur du « Don Camillo » qui doit lui proposer 
un contrat. En attendant il chante en duo avec sa 
femme interprétée par Lucie Dolène. La bonne 
nouvelle arrive enfin : il est engagé et passe le soir 
même dans un sketch de Max Régnier avec Yan- 
nick Le Poulain et Jean Pemeija : < Le rayon des 
aquariums >. C'est un succès. || prend alors rendez- 
vous avec le directeur du Théâtre de l'Atelier, 
Duchnoc apporte avec lui une cassette vidéo le 
représentant dans le rôle de « Debureau » de Sacha 
Guitry. Hélas c’est l'échec. Aussi se glisse-t-il dans 
la loge de Pierre Tornade qui doit jouer le rôle du 
tambour de ville dans « Knock » de Jules Romains. 
il le ligote et se présente sur scène à sa place 
devant Robert Lamoureux qui, lui, joue le rôle de 
Knock. Duchnoc joue la scène avec succès avant 
d'être emmené par la police. 

En prison Duchnoc continue son rêve impossible : il 
se voit à la Comédie Française triomphant dans des 
comédies de Molière : « Les Fourberies de Scapin : 
< George Dandin > < Le Malade Imaginaire >... 

Jean le Poulain interprète aussi des chansons : « La 
Diva >, de Charles Level, < Calcutta » et « Le Cœur 
qui bat » avec Lucie Dolène ; un poème : « Odile » 
de Jean Cocteau, et des sketches « Le Premier 
vol », (dont il est l’auteur) « La Dame et le poisson 
rouge », avec Lucie Dolène et « Les Coulisses du 
Théâtre » de Pierre Dac, qu'il interprète avec Pierre 
Tornade. 


RYTHME SUR A2 


Jack Dieval, au piano, anime l'émission. Avec son 
quartet, il interprète « Music of the Champs-Ély- 
sées >, < All the things you are », < Lover >, < Strike 
up the band », « Night and day », « Jumpin’ and 
symphony side ». 
Avec David Snell : 
gavotte ». 

Avec Agnès Sarkis (chant) : « The past, the present, 
the future », « Autumn leaves ». 


JOURNAL et fin 


« Secret Love », « Bach 
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ÉMISSIONS EN LANGUES LOCALES 


19.10 
19.20 
19.40 


20. 


CO 


13. à 13.50 Breiz o'‘veva 
En langue bretonne (pour Rennes et Nantes). 


18.10 à 18.25 Euskal herria orai eta gero 
En langue basque (pour Bordeaux). 


SOIR 3 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 
POUR LA JEUNESSE 


PLIAGES : La fleur. (Présentation : Carlos Corda- 
Réalisation : Jean-Charles Meunier.) 

LES CHAUVE-SOURIS : Cornélia et Pascal assistent 
à la démolition de vieilles habitations et cherchent 
ce qu'ils pourraient faire pour sauver les chauve- 
souris. 


LES JEUX DE VINGT HEURES 


Emission de Jacques Antoine et Jacques Solness. 
Présentation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 


Ce soir, à Saint-Brieuc, avec Jean-Claude Massou- 
lier, Juliette Mills et Robert Rocca. 


GABY MORLAY PARMI NOUS 


Emission de Valérie Moroy. Réal. : Jacques Nahum. 
Cette émission a été précédemment diffusée sur 
Antenne 2 le 16 décembre 1969, en hommage à 
Gaby Morlay, décédée le 4 juillet 1964. Elle veut être 
une recherche du caractère, assez peu connu, de 
Gaby Morlay et de son talent. 

Ses amis apportent leurs témoignages : Mme Si- 
mone, Michel Simon, Jean-Jacques Gautier, André 
Lugüet, André Roussin, Jacqueline Audry, Valérie 
Moroy. 

Extraits de ses films : < Le Roi >, avec Duvalles et 
Victor Francen ; « Les Epaves de l’amour », un film 
de 1914, retrouvé par hasard ; « Jim la houlette », 
film muet ; < Les Nouveaux messieurs >, de 
Jacques Feyder, avec Albert Préjean ; « Le Bon- 
heur », de Marcel L'Herbier, avec Charles Boyer ; 
< Les Amants du Pont-Saint-Jean >, avec Michel 
Simon ; < Le Voile bleu > ; < Lorsque l'enfant 
paraît », avec Martinelli ; « Papa, maman, la bonne 
et moi », de Jean-Paul Le Chanois, avec Fernand 
Ledoux et Robert Lamoureux ; < L’impossible M. 
Pipelet », avec Michel Simon ; « Samson », avec 
Harry Baur. 

Au cours de l'émission sont également présentés 
des extraits de l’'émouvante interview que donna 
Gaby Morlay à la télévision, pour la Page du théâtre, 
trois mois avant sa mort. ` 

Durant cinquante ans, cette petite femme, alerte et 
vive, a dominé la scène du boulevard ; durant 
cinquante ans, son rire d'oiseau, inimitable, a 
résonné à nos oreilles. Un rire de défi, un rire de 
courage. Un jour d'été, il y a seize ans, ce rire s’est 
éteint. Avec lui a disparu non seulement une grande 
comédienne, mais l’un des derniers témoins d’une 
époque et dun théâtre dont les auteurs s’appe- 
laient Bernstein et Sacha Guitry. 


Qui était Gaby Morlay ? Blanche Fumereau, née à 
Angers, le 8 juin 1897, d'un père vendéen et d’une 
mère bretonne. A 15 ans, elle vient à Paris pour y 
apprendre la sténographie. Un soir, elle va au 
Casino de Paris avec une amie. A côté des deux 
jeunes filles, un couple a pris place, qui semble plus 
intéressé par le rire de Blanche que par la revue. 

C'est ainsi que M. et Mme Berthez, directeurs du 
théâtre des Capucines, engagèrent, pour une revue 


de Rip, la future Gaby Moriay. Passant du vaudeville . 


au mélodrame avec une aisance déconcertante, 
Gaby Morlay tourna plus de quatre-vingts films (dont 
le fameux < Voile bleu >) et fut, au théâtre, 
l'interprète de Sacha Guitry (< Un soir quand on est 


21.55 
22.15 


MUSEE RODIN 


77, rue de Varenne PARIS (7°) 


T.L.J. (sauf mardi) 


10h- 


Avec Albert Préjean 
dans « Les Nouveaux messieurs ». 


seul », « Quadrille »), d'Yves Mirande (« Simone est 
comme ça >) et surtout, de Bernstein (< Félix >, « Le 
Venin », « Le Secret », « Mélo », « Le Jour », « Le 
Messager »). En 1959, elle connaît l’une des plus 
grandes joies de sa carrière en jouant, au théâtre 
Hébertot, < Le Long voyage dans la nuit >, d'Eu- 
gène O'Neill. 

En 1964, peu de temps avant sa mort, elle jouait 
encore la pièce d'André Roussin : < Lorsque 
l'enfant paraît >. Elle se savait pourtant, depuis 
quelques années, atteinte d’un mal incurable ; mais 
elle continuait de vivre comme par le passé et joua 
jusqu'à la limite de ses forces. Un soir de juin, à la 
fin d’une représentation, elle dit : < Je ne pourrai 
pas jouer demain >. Le 10 juin, elle arrivait à Nice. 
C'était — elle le savait — son dernier voyage avant le 
grand, le mystérieux, celui dont on ne revient-pas. 
Cet ultime voyage, Gaby Morlay était prête à l'af- 
fronter avec son courage habituel. < la mort c’est 
important, avait-elle dit jadis. Je veux voir comment 
ça se passe. » Jusqu'à la dernière minute, elle ne 
s’est pas départie de cette attitude. 

A son mari qui pleurait, elle dit : < Il ne faut pas être 
triste. Je ne pars pas. J'arrive. > Ce furent ses 
dernières paroles. Claude-Marie TREMOIS 


SOIR 3 
LUGER 


Court métrage de Georges Bensoussan. 


Avec Pierre Santini (Roskov), chanson interprétée 
par Suzy Solidor. 

Roskov, ancien SS, vit clandestinement et miséra- 
blement en France où il s’est réfugié après la 
guerre. Mais Roskov a hérité de la guerre un amour 
pathologique des armes à feu. C’est l’aboutisse- 
ment de ses désirs qui amènera sa propre destruc- 
tion. 


22.30 Fin 
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13. 


ÉMISSION ISRAÉLITE 


Préparée et réalisée par le rabbin Josy Eisenberg. 
9.15 JUDAICA 


Et que ton frère vive avec tol. Que signifie concrète- 
ment aimer son prochain ? Quels sont les comman- 
dements moraux qui traduisent dans la réalité 
l'obligation de l'amour du prochain ? 


9.30 LA SOURCE DE VIE 


Ouvre-moi la porte pour l'amour de l'art. La galerie 
Saphir, sur le boulevard Saint-Germain, est un lieu 
privilégié où les artistes juifs ont la possibilité 
d'exposer leurs œuvres. 


PRÉSENCE PROTESTANTE 


Émission du pasteur Marcel Gosselin. 


Rencontre avec Edmond Jacob, professeur d'An- 
cien Testament à la Faculté protestante de théolo- 
gie de Strasbourg. 


LE JOUR DU SEIGNEUR 


Émission des pères Abeberry et Damien-Avril. 


10.30 MAGAZINE 


S’enraciner dans la ville ? La grande ville moderne, 
malgré ses aspects négatifs, peut-elle permettre à 
l'homme de s’y enraciner et d'y puiser une vie 
pleinement humaine ? Des hommes et des femmes 
réunis autour du professeur Bernard Goureau té- 
moignent. 

Vivre au pays. Quand on a la chance d'habiter une 
petite ville « à taille humaine », peut-on faire en 
sorte qu’elle vive et fasse vivre ses habitants ? Avec 
la participation des habitants de Saint-Lupicin dans 
le Jura. 


11. MESSE 


Du vingt-deuxième dimanche célébrée en la pa- 
roisse de Saint-Lupicin dans le Jura. Prédication : 
Père Robert Jorens. Commentaire : Père Bernard 
Goureau. Réalisation : Marie-Ange Horlaville. 


LA BONNE CONDUITE 


Deuxième demi-finale avec Maguy le Guenanf et 
Chantal Hermelin, en compagnie de Monique Tar- 
bes et Jean Raymond. 


CYCLISME SUR ROUTE 
CHAMPIONNAT DU MONDE 


En Eurovision, de Sallanches. Commentaires : 
Jean-Michel Leulliot et Bernard Giroux. Avec la 
participation de Raymond Poulidor. Réalisation : 
Gilbert Larriaga et Henri Carrier. - 


Lorsque Bernard Hinault abandonna le Tour de 
France au pied des Pyrénées, Cyrille Guimard dut, 
par la force des choses, transformer l'objectif de la 
saison de son poulain. Au lieu du doublé Giro-Tour, 
ce serait le doublé Giro-Mondial. D'autant que ce 
championnat-là aurait lieu en France et que, les 
années précédentes, le Breton avait affirmé au plus 
haut niveau des velléités mondiales étonnantes (8° 
en 1977, 5° en 1978). Cette fois, le circuit ultra- 
difficile de Sallanches avec, notamment, sa fa- 
meuse côte de 8 % de moyenne sur 2,700 km, à 
gravir... vingt fois, lui sera beaucoup plus favorable. 
Ses ennemis ont nom Saronni et Moser et Battaglin, 
côté italien ; Zoetemelk, chez les Hollandais. Nor- 
malement aussi, l'union sacrée étant semble-t-il 
réalisée chez les Français, dont l'expérience est la 
qualité majeure, avec Thévenet, Ovion, Martin, 
Seznec, Martinez, Hezard et, pour la dernière fois, 
son lieutenant Jean-René Berneaudeau (passé 
dans une autre équipe et 3° Tan dernier), Hinault a, 
cette fois, toutes les chances de devenir champion 
du monde sur une seule course... de 268 km. 
Jacques BELIN 


JOURNAL 


13.15 COUNTRY MUSIC 


Réalisation : Bernard Lion. 
Eddy Mitchell interprète : < Trop, c'est trop >, 
« Comment ça se fait », « Tu peux préparer le café 
noir > ; Lloyd Green : < Bars of steel > ; Johnny 
Gimble : < Gimble 5th > ; Charlie Mac Coy : < Rollin’ 
in my sweet baby’s » ; L. Green, J. Gimble et C. Mac 
Coy jouent ensemble : « Blue eyes crying in the 
rain » ; Don Everly chante « Bye-bye-bye » et 
« Cathys clown » ; Emmylou Harris chante : 
< Save », « Hello », « Sin » et « Cowgirls >. 
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Johnny Gimble et Eddy Mitchell 


CYCLISME (suite) 


14.35 MOSAÏQUE 


Réal. : A. Bloch. Présentation : par la Bande à Basil. 
Sylvie Vartan interprète : < Leroy Brown », < Seule 
sur mon île », « Nicolas », « Merveilleusement 
désenchantée », « La Différence », « Pauvre 
Sylvie » ; Michel Fugain chante : < Les Sud- 
Américaines >, < Je dis-moi c’ que t'en penses > ; 
Pascal Bacoux : « Les légendes » ; La Bande à 
Basil : « Radio-Basile », « Le bateau rétro » ; 
Raphaël Fays : « The man | love » et « Ballade ». 


15.30 SPORT PREMIÈRE 


Tiercé à Deauville 
Commentaire : A. Théron. Réal. : J.-M. Pontramier. 


La course du tiercé sera retransmise en direct ou 
en différé selon le déroulement de l'épreuve du 
championnat du monde de cyclisme sur route. 


Cyclisme sur route 
Championnat du monde 
En direct de Sallanches. Commentaires : Bernard 


Giroux et J.-M. Leulliot. Réal. : Jean-Noël Despert. 


Automobile : Grand Prix de Hollande 


En direct de Zandwoort. Commentaires : José 
Rosinski. 


17.50 L'ÉNERGIE C’EST NOUS 


Réal. : J.-N. Despert. Présentation : M. Chevalet. 
La voiture de demain. 


18.5 LES MYSTÈRES 


DU BACCHU-BER 


Réalisation : Thierry Nolin. Rediffusion. 

D'où vient le Bacchu-Ber, qui chaque 16 août fait 
danser le village de Pont-de-Cervières (Hautes- 
Alpes) ? L'origine de cette fête reste obscure et 
l'étymologie même du mot Bacchu-Ber est une 
énigme. || s’agit d’une danse faite de quarante-cinq 
figures géométriques successives, avec jeu 
d'épées, exécutée sur une mélopée constituée 
d'une suite de syllabes mystérieuses et étrange- 
ment rythmées. 


18.30 


20. 
20.30 


LE TEMPS DES AS 


Feuilleton en six épisodes. Scénario : Jean-Louis 
Lignerat. Réalisation : Claude Boissol. Rediffusion. 
Bruno Pradal : Edouard Debert 

Jean-Claude Dauphin : Etienne Leroux 

Christiane Laurent : Joséphine 

Gernot Endemann : Hans Meister 

Georges Caudron : Julien 

Cinquième épisode : Parallèlement à la création de 
l'aviation de chasse, les missions de reconnais- 
sance se poursuivent. C'est au sein d’une de ces 
petites escadrilles que vont se retrouver Etienne 
Leroux, Edouard Dabert et son fils Julien. Retrou- 
vailles brèves. Au cours d’une mission, Edouard est 
contraint de se poser en territoire ennemi où il 
retrouve son ami, le pilote allemand Hans Meister. 
Au risque de sa vie, Etienne décide de délivrer 
Edouard qui est l'hôte de Meister. 


LES ANIMAUX DU MONDE 


Émission de Marlyse de la Grange et Antoine Reille. 
Réalisation : Christian Gomila. 


Afrique : forêt ou désert. Ce film, réalisé par le 
WWF, Fonds Mondial pour la Nature, montre la 
destruction d’une forêt en Afrique de l'Est. But de 
l'opération : augmenter la superficie des terres 
arables. Mais la disparition de la forêt entraîne aussi 
celle de la faune. S'il fallait choisir entre la vie des 
animaux et celle des hommes, il n’y aurait pas à 
hésiter. Mais détruire la forêt est une solution à 
court terme qui ne résout pas les problèmes démo- 
graphiques. En revanche, c'est détruire une réserve 
géante de ressources potentielles. Où est notre 
véritable intérêt ? 

Le deuxième volet de cette émission est consacré à 
la belette de Sibérie.On assiste à un saisissant 
combat entre la belette et une vipère. 


JOURNAL 
LE MAESTRO 


Film français de Claude Vital (1977). 


Jean Lefebvre : Henri Lévrier 
Daniel Ceccaldi : Hubert Martin 
Sophie Desmarets : Mme Bourgeon 
Caroline Cartier : Gisèle 

Geneviève Grad : Yvonne 

Gilberte Lauvray : Aline 

Jeffrey Carey : Alain 

Robert Dalban : Vincent 

Michel Galabru : M. de Morgeaux 


Fiche technique. D’après < Les Vignes du Sei- 
neur », pièce de Robert de Flers et Françis de 
roisset. Scénario : Claude Vital. Adaptation et 

dialogues : Jean Halain et Claude Vital. Images : 

Wladimir Ivanov. Décors : Jacques d'Ovidio. Musi- 

que : Paul Misraki. Critique parue dans Télérama 

1434. Durée TV : 90 mn. 


Le genre : Comédie de boulevard. 


L'histoire : Germaine Bourgeon, qui a eu une 
jeunesse orageuse, est devenue une bourgeoise à 
principes. Elle déplore qu'Hubert Martin, amant de 
sa fille Gisèle depuis des années, ne régularise pas 
la situation par un mariage. Hubert, il est vrai, fait 
vivre toute la famille. Mme Bourgeon décide donc 
de marier Yvonne, sa deuxième fille, avec un ami de 
longue date, Henri Lévrier, pianiste virtuose doté 
d’une belle fortune. Henri a bien un penchant pour 
l'ivrognerie, mais on peut arranger cela. Invité chez 
Mme Bourgeon, Henri montre beaucoup d’empres- 
sement... auprès de Gisèle. 


Ce que jen pense : Claude Vital s'est spécialisé 
dans le ravaudage des anciens succès du théâtre 
de boulevard. Après « Le Chasseur de chez Ma- 
xim’s >, il a habillé à la moderne < Les Vignes du 
Seigneur », pièce de Robert de Flers et Francis de 
Croisset, créée en 1923, typique des « Années 
folles » par son esprit parisien et son amoralité 
souriante. Les situations mises au goût des an- 


OF- 


23. 


Jean Lefebvre, ivrogne par amour 


nées 70 ne portent plus. D'avoir fait d'Henri Lévrier, 
l'ivrogne par amour, un séducteur invétéré, un 
« maestro » de la conquête amoureuse, a démanti- 
bulé complètement l'étude des caractères. Claude 
Vital a ajouté des gags laborieux (la tarte à la crème 
écrasée sur le visage d’un Anglais, les invités du 
dîner bloqués dans l'ascenseur auxquels on ap- 
porte les plats) et des scènes d'extérieur sans 
trouver le rythme et la fantaisie qui auraient pu 
convenir. Jean Lefebvre a repris, sans faire d’étin- 
celles, le personnage rendu célèbre par Victor 
Boucher et la fameuse scène d'ivresse (< Hubert, 
dis-moi que tu m'aimes >). Dans ce film d’une 
grande platitude, on remarque surtout Sophie Des- 
marets qui rajeunit le rôle de Mme Bourgeon en lui 
donnant l’allure et le ton d'une mère évaporée de 
comédie américaine. Jacques SICLIER 
(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


ARCANA 


Émission de Maurice Le Roux. Réalisation : Vincent 
Nordon. 


Fragments d’un voyage à Vienne 


On n'échappe pas au magnétisme de Vienne. 
Vienne scintillante avec Haydn et Mozart, âpre et 
dure avec Schubert, légère avec les Strauss, tortu- 
rée et inquiète avec Mahler et Schönberg. Comme 
le réalisateur de l'émission, je resterai fasciné par la 
Vienne de la première moitié du KK? siècle, emplie 
de la provocation de ses artistes, et du fracas de la 
montée du nazisme. Mais mon approbation s'arrête 
là. Car rien dans les images, rien dans le contenu — 
si ce n’est çà et là quelques réflexions lucides sur la 
vie et l’œuvre de certains musiciens (Webern, en 
particulier) — ne permet au spectateur de revivre 
pleinement cette période bouillonnante. On aurait 
aimé plus de folie, davantage de fantaisie : rien — 
ou presque — sur Freud, Loos, Klimt, Schiele, 
Kokoschka, Trakl, Mahler, pas un mot sur l’expres- 
sionnisme, sur la psychanalyse, sur le monde 
lyrique et symphonique si particulier pourtant de 
cette époque. Le propos est strictement — plate- 
ment, allais-je écrire — musical, et encore, bien 
partiel. 

Vous m'objecterez qu'il s’agit de < fragments dun 
voyage à Vienne > et que tout regard est nécessai- 
rement sélectif. Soit. Disons alors que la Vienne de 
Vincent Nordon ne coïncide pas avec la mienne — 
que nous n'avons ni les mêmes fascinations ni les 
mêmes fantasmes. Xavier LACAVALERIE 
Avec la participation de Max Deutsch, compositeur, 
professeur, dernier disciple de Schönberg ; Luben 
Yordanoff, violon ; Philippe Muller, violoncelle ; Guy 
Deplus, clarinette ; Jacques Rouvier, piano ; Bruno 
Pasquier, alto Pierre Penassou, violoncelle ; 
Daniel Bourgue, cor ; le Quatuor Parrenin et des 
extraits des œuvres de Haydn, Mozart, Beethoven, 
J. Strauss, Schönberg, Berg, Webern. 
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Hitler et Ciano 
« Alain Decaux raconte » 15. 


JOURNAL 
EMBARQUEMENT IMMÉDIAT 


Série américaine en treize épisodes. 


Connie Selleca : Lisa 

Kathie Witt : Pam 

Pat Kious : Marcy 

Howard Platt : Le capitaine March 
Nancy Dussault : Coral Sloane 
Bobby Sherman : David Harper 


La mode. Coral Sloane est chargée d’une campa- 
gne publicitaire par la compagnie« Sunwest Air- 
line >. Marcy, Lisa et Pam sont exaspérées d’ap- 
prendre le rôle qui leur a été réservé. Quant au 
capitaine March et à David Harper, ils usent de tout 
leur charme pour se tailler la part du lion dans la 
campagne... 


LES DESCENDANTS 


Émission de Philippe Alfonsi, Jean-François Nah- 
mias et Patrick Pesnot, d'après une idée de Gilles 
Beaudoy. Présentation : Christian Morin. Réalisa- 
tion : Alexandre Tarta. 


Cinquième émission : Valence contre Nice. 


Martin Trevières : César Birotteau 

Anouk Ferjac : Constance Birotteau 

Dorothée Jemma : Césarine Birotteau 

Sylvain Moreau : Anselme Popinot 

René Berthier : Pillerault 

Philippe Mercier : Ferdinand du Tillet 

Jean-Marie Bernicat : Alexandre Crottat 

Lucien Charbonnier : Molineux 

Marcel Dossogne : Charles Claparon 

Jacques Dynam : Maître Roguin 

Geneviève Kervine : Madame Roguin 

Et: Marius Babinot, Fanny Cottençon, Christian 
Eclimont, Nane Germon, Suzy Hannier, Gérard 
Jourde, Jean Lanier, Margo Lion, Robert Rondo, 
Jean Rougerie, Pierre Valde. 


Première partie. 1815, Napoléon a abdiqué, 
Louis XVIII est monté sur le trône. César Birotteau, 
célèbre parfumeur, fournisseur de l'aristocratie pa- 
risienne, est un homme de modeste origine. Sa 
réussite est le fruit dun travail acharné. || rêve de 
devenir encore plus riche. Le roi signe l’ordon- 
nance qui le fait chevalier de la Légion d'honneur. 
Pour fêter sa nomination, Birotteau décide, gonflé 
d'ambition, de donner un bal magnifique, d'agran- 
dir, d'embellir son appartement et son magasin. Ces 
dépenses effraient sa femme, la jolie et sage 
Constance. 

Enivré par le succès, Birotteau, sur les conseils de 
son notaire, maître Roguin, s'apprête à acheter, 
avec d’autres associés, les terrains qui entourent 
l’église de la Madeleine en construction. 


César Birotteau vient de créer une nouvelle huile 


16.5 CESAR BIROTTEAU 


Film TV en quatre parties d'après le roman de 
Balzac. Adaptation et dialogues : Jacques Rémy. 


ALAIN DECAUX RACONTE 


- diffusion. 
La tragédie de Ciano 


24 juillet 1943, à Rome, le Grand Conseil fasciste se 
réunit sous la présidence de Mussolini. Le front 
russe a cédé. Les alliés ont pris pied en Sicile. Le 
moral des italiens est au plus bas. Ce que Mussolini 
attend du Grand Conseil, c'est un appui. Or, quand 
le Conseil va voter, il y aura dix-neuf voix contre 
Mussolini et sept seulement en faveur du Duce. 
Parmi les voix contre, il y a celle du comte Galéazzo 
Ciano, le propre gendre du Duce, le mari de sa fille 
Edda. 


Le lendemain du vote, Mussolini sera arrêté par 
ordre du roi Victor-Emmanuel ; puis, incarcéré au 
Gran Sasso, il sera délivré par les parachutistes 
allemands. || formera un nouveau gouvernement 
fasciste en Italie du Nord et proclamera la Républi- 
que. Le problème se posera alors du châtiment de 
ceux qui l'ont < trahi» au Grand Conseil fasciste. 
Le comte Ciano prend une décision surprenante : 
fuir, avec sa famille, en Allemagne. Hitler lui ac- 


corde une résidence à Munich. 


Ce que souhaite Ciano, c'est passer en Espagne 
d’abord, puis en Amérique du Sud. Edda Ciano est 
reçue par le Führer. Celui-ci se montre glacial. Il 
rappelle que l'Europe est en guerre et se dit 
scandalisé que la fille de Mussolini s'apprête à 
déserter. Ciano se résout à revenir en Italie où il est 
aussitôt arrêté par la police fasciste républicaine. 
Jeté en prison, il retrouvera d'autres membres du 
Grand Conseil fasciste ayant voté contre Mussolini. 


C'est à Vérone qu'aura lieu leur procès. Le 9 janvier 
1944, c'est le réquisitoire. Le procureur demande 
pour tous la peine de mort. Ciano est condamné. 
Alors commencera le long et terrible suspense. Le 
Duce oubliera-t-il que Ciano est son gendre ? Edda 
écrit à son père une lettre pathétique. Mussolini 
hésite, pendant toute une nuit. || demande même 
conseil aux Allemands. Au matin, il est décidé. Le 


11 janvier 1944 Galéazzo Ciano sera fusillé. 


Anouk Ferjac et Martin Trévières i 


. destinée à raviver la pousse des cheveux. || compte 


fabriquer et exploiter, à grand renfort de publicité, 
ce cosmétique, en association avec Anselme Popi- 
not, garçon honnête, mais sans grande séduction 
qui, en secret, aime sa fille : la douce Césarine. 

Un de ses anciens commis, Ferdinand du Tillet, que 
Birotteau a autrefois renvoyé, cherche à se venger 
de César et de sa femme qui avait repoussé ses 
avances. 


Emission réalisée par Jean-Charles Dudrumet. Re- 
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VOIR 

Magazine de l'image préparée par Alain Pujol, 
Jean-Pierre Bertrand et Jacques-Gérard Cornu. 

Il s'agit d'une rediffusion de huit sujets choisis 
parmi ceux passés la saison dernière. 

Cours martial: l'entraînement de l'équipe de 
France avant les Championnats du monde de 
kendo (Jean-Paul Janssen). — Une île est née, en 
Islande, l’ilot volcanique de Surtsey seize ans après 
son « apparition » (Jacques-Gérard Cornu). — Mé- 
tamorphisme, Diana Ross, chante le blues (Frédéric 
Carey). — Les jeux du cirque : les 531 ânes, che- 
vaux et mulets du cirque de Gavarnie (Pierre 
Bouvet, Alain Pujol). — Masquage : Werner Strub, 
fabricant de masques de théâtre (J.-G. Cornu, J.-P. 
Bertrand). — La pignada : dans la forêt landaise (J.- 
P. Janssen, A. Pujol). — Le vol du delta-plane 


(Christian Paul-Depasse). — Equinoxe: le Mont 
Saint-Michel à la grande marée (C. Paul-Depasse). 
MUPPET SHOW 


Marionnettes de Jim Henson. 
Avec Leslie Uggams. 


STADE 2 
Émission de Robert Chapatte. 


Cyclisme : Championnat du monde sur route (en 
direct). — Football: Championnat de France, 
8° journée. — Tir à larc : Championnats d'Europe. 
— Marche : Championnat de France des 50 km à 
Flers. — Automobile : Grand Prix de Hollande F1. — 
Tennis : Internationaux des U.S.A. 


JOURNAL 
JEUX SANS FRONTIERES 


Emission en coproduction européenne. Présenta- 
tion : Guy Lux, Simone Garnier et Claude Savarit. 
Réalisation : Etienne d'Hooghe. 

Cette émission, enregistrée le 27 août à Diest (Bel- 
gique), a réunit les équipes des villes suivantes : 
Figueira da Foz (Portugal), Czalgevo (Yougoslavie), 
Airolo (Suisse), Cortona (Italie), Brackwell (Grande- 
Bretagne), Diest (Belgique) et Coutances (France). 
Les jeux. Défendre ses opinions. Tout le monde a le 
droit de se nourrir. Le monde déséquilibré. La 
voiture qui marche à l’eau. Nouer les bouts. Econo- 
misons l'énergie. Ne perdons plus une goutte de 
pétrole. La fertilité. Fil rouge : le projet. 


A 2 PAS DE CHEZ NOUS 
L’'ALLEMAGNE DE L'EST 


Emission préparée par Martine Lefèvre. 


La R.D.A.: une grande puissance industrielle et 
sportive... Les téléspectateurs français en ont beau- 
coup entendu parler pendant les derniers Jeux 
Olympiques. Connaissent-ils pour autant cette autre 
Allemagne ? En compagnie du chanteur Jürgen 
Walter, Martine Lefèvre vous propose un voyage de 
Meissen, la capitale de la porcelaine, à Berlin-Est en 
passant par les bords de la Baltique et par la ville de 
Lübbenau, ville célèbre par ses canaux et son 
folklore. Nous rencontrerons : Jana Kleeman, pia- 
niste qui interprète une variation de Beethoven ; 
Mme Palucca, directrice de l'école de danse de 
Dresde ; Jan Hoffmann, le champion olympique de 
patinage artistique ; le groupe pop Die Puhdys ; le 
cosmonaute Sigmund Jahn; Peter Schreier de 
l'Opéra ; le peintre Niemeyer-Holstein ; le metteur 
en scène et président de l’Académie des Beaux- 
Arts, Konrad Wolf ; l’acteur du Berliner Ensemble, 
Ekkehard Schall ; le chœur Saint-Thomas de Leip- 
zig qui interprète le < Et Ressurexit» de Bach; 
Christa Muhl, réalisatrice de la dramatique < La 
Revanche du capitaine Mitchell >, de Brecht. 
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Un rapport différent avec le petit écran 
« Télé-tests ». 20.35 


LA FLÈCHE NOIRE 


Feuilleton, d'après le roman de R. L. Stevenson. 
Réalisation : Peter Croft. Rediffusion. 

Giynn Owen : Lawless 

Eddie Bryne : Le capitaine Brock 

Gordon Rollings :Father Oats 


Le retour de Flèche Noire. Le prêtre se rend au 
château pour essayer de persuader le capitaine 
Brock de libérer Meg. 


LES MERVEILLES DE LA MER 


Série d'émissions de Frédéric Rossif. Textes de 
Claude Darget. Collaboration artistique : Dominique 
Caseneuve. Images et réalisation : Llyod Ritter, 
Robert Young et Murray Lerner. 


VII. Barracuda 

Quand on voit un requin, on ne doute pas une 
seconde de son intention de nous manger tout 
crus. || a vraiment la tête de l'emploi. Mais quand on 
se trouve nez à nez avec un barracuda, on en reste 
bouche bée d'admiration. Fuselé, gracieux, ar- 
genté, il cache bien son jeu. C'est l'un des plus 
meurtriers habitants de la mer. 

Expert dans l’art de la dissimulation, le barracuda 
tue silencieusement. || est presque invisible et ne 
donne jamais aucun signe d'alerte à sa victime. Une 
vraie machine à tuer, quoi. 

On dit qu'il ne mange pas l'homme... Peut-on sy 
fier ? Il a la vue tellement basse qu'il arrive qu'il le 


_ confonde avec un poisson ! Une erreur en quelque 


20.55 


sorte... Anne BARBÉ 


TÉLÉ-TESTS 


Pour ce deuxième numéro de la série, nous retrou- 
vons un jeu auquel nous avons déjà joué la semaine 
dernière : le vrai du faux. || s'agit cette fois de deux 
chauffeurs de taxi racontant la même aventure. 


Trois autres séquences au menu : la mémoire à 


l'épreuve, où les candidats racontent un épisode du 


film de Hitchcock < La Mort aux trousses >, 
quelques jours seulement après que FR 3 Pait 
diffusé ; Puzzle : cinq brèves séquences du télé-film 
de Jean-Claude Brisville, « La montre en or », avec 
Michel Bouquet, sont projetées « dans le désordre » 
au candidat. A lui de retrouver la logique de 
l'histoire ; Tout à l’envers : un sketch de Didier 
Kamenka est projeté à l'envers : il faut reconstituer 
l'histoire en partant du début... 


Deux rendez-vous seulement, et déjà on guette 
l'émission avec une certaine gourmandise. L’hu- 
mour et le rythme que Claude Villers donne à ses 
rencontres avec les candidats n'y sont certes pas 
pour rien. Mais aussi le principe du jeu avec la 
télévision stimule notre curiosité, et les réponses, 
les réflexions des candidats approfondissent en- 
core notre envie d'instaurer un rapport un peu 
différent avec le petit écran. C'est sûr, on se 
retrouve la semaine prochaine, même heure, même 
endroit ! = Anne-Marie PAQUOTTE 
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22.10 TOUTE 
© LA MÉMOIRE DU MONDE (N) 


Court métrage d'Alain Resnais (1956). Scénario : 
Remo Forlani. Commentaire : Remo Forlani, dit par 
Jacques Dumesnil. Images : Ghislain Cloquet. Musi- 
que : Maurice Jarre. 


La Bibliothèque nationale... Six millions de livres qui 
exigent des soins constants : on leur injecte des 
liquides, on les enduit de pommade, on les décolle, 
on les nettoie, on les rebroche. Ce sont ces 
aspects peu connus que Resnais a filmés, évitant, 
comme toujours, les effets et le faux pittoresque. Ce 
n’est pas un documentaire traditionnel. On ne nous 
assomme pas avec des chiffres, des dates, des 
énumérations fastidieuses. On se promène dans les 
couloirs, les ateliers, les étroits passages entre les 
étagères. Derrière sa façade morte, le musée vit. 
< C'est plutôt une rêverie sur les coulisses de la 
Nationale », dit-il. « Dans le dédale de la Bibliothè- 
que, le livre faisait partie d'une mémoire universelle, 
abstraite, indifférente, tant qu’un lecteur ne l'avait 
pas choisi. » 

Un très beau film, passionnant, que l’on a rarement 
l'occasion de voir (c'est le sixième court métrage 
d'Alain Resnais). Un documentaire inattendu pour 
dire que « le bonheur est la somme de toutes les 
connaissances accumulées par la mémoire collec- 
tive des hommes. » Anne BARBÉ 


CINÉMA DE MINUIT : 
CYCLE ALEXANDRE DOVJENKO 
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IVAN (N) 


Film soviétique d'Alexandre Dovjenko (1932) en 
version originale sous-titrée. 


P. Massokha : Ivan 

K. Bondarevsky : Le komsomol Ivan 

S. Chkourat : Stépan Gouba 

S. Chagaïda : Le père d’ivan 

D. Goloubinsky : L’oncle d'Ivan 

P. Pastouchkov : Le secrétaire du parti 
A. Zapolsky : Le conducteur de travaux 
Y. Terechko : Le petit bourgeois 

F. Barvinskala : Sa femme 

A. Khvylia : L'’orateur militaire 
larochenko : La mère 


Fiche technique : Scénario : Alexandre Dovjenko — 
Images : D. Demoutzkii, Y. Ekeltchik et M. Gilder — 
Décors : Y. Khomaza — Musique : Y. Meitous. Durée 
TV : 85 minutes. 

Le genre : Film de propagande. 


L'histoire : Un barrage va être construit sur le 
Dniepr, pour l'installation dun complexe hydro- 


LA PIPE, c’est mieux! 


+ 


Achetez-la donc par correspondance. Prix de fabrique 
directement de l'ateller. Vente au détail. 
Un bon de garantie accompagne chaque pipe. 
Les FILTRES P. VIOU sont d'une efficacité 
maximum. 


De la part de 
« Télérama », de- 
mandez le CATA- 

LOGUE contre 7,00F 
{en timbres). Plus 

de 150 modèles repro- 
duits grandeur nature. 
Toute la gamme de pipes 
de QUALITE {vieille bruyère, 
gainées cuir, foyer écume de 
mer, sculptées, pipes avec FILTRES). 
MANUFACTURE DES PIPES DE BRUYERE 

Paul VIOU — MAITRE PIPIER 

39200 - SAINT-CLAUDE (Jura) — Tél. : (84) 45-08-54 


Photo FR 3 


Ivan, < héros socialiste » d'un film 
irritant et attachant à la fois 


électrique. On recrute de la main-d'œuvre dans les 
campagnes. En homme mûr, Stepan Gouba, qui 
tortille toujours une marguerite blanche, refuse ce 
travail collectif. A cause de lui, son fils Ivan, un 
komsomol qui fait partie de l’équipe, donnera sa 
démission. Un autre Ivan, dont l’atavisme paysan se 
rebelle à cette forme de vie va progressivement sy 
adapter et en découvrir les aspects exaltants. 


Ce que jen pense : La naissance du film parlant — 
qui fut plus longue en URSS qu'aux Etats-Unis et 
dans les pays occidentaux — provoqua une réac- 
tion officielle contre les images poétiques et méta- 
phoriques du muet. Avec l'usage de la parole, on 
prônait une construction dramatique précise et un 
réalisme démonstratif qui devait faire du cinéma un 
instrument pédagogique. Le régime soviétique avait 
entamé son plan quinquennal d’industrialisation 
lorsque Dovijenko réalisa < Ivan » qui, à propos de 
la construction du barrage sur le Dniepr, dans 
l'Ukraine contemporaine, devait exalter émulation 
socialiste. < Ivan » est un film où la parole et la 
musique viennent sonoriser des images qui tiennent 
encore à l'esthétique du muet. La description du 
paysage en transformation, la symphonie des plans 
montrant l’activité du chantier rappellent bien le 
cinéaste de « La Terre ». Le reste est beaucoup 
plus discutable. Les discours politiques édifiants 
martèlent la propagande et les mots d'ordre du 
parti ; les personnages qui parlent apparaissent très 
schématiques. Dovjenko a respecté les consignes 
du moment. De temps à autre, pourtant, il les a 
transcendées par un certain souffle lyrique (le défilé 
des ouvriers, des tanks, des soldats qui, plus 
qu'une démonstration de force transmet l'idée du 
socialisme révolutionnaire dans la beauté des ima- 
ges). Dovjenko a donné aussi le droit à la contradic- 
tion, au pittoresque Stepan Gouba qui promène sa 
marguerite comme pour montrer que la poésie est 
utile. II est vrai que < l'oisif » est moralement 
condamné. Le cinéaste a recours au symbole avec 
les trois Ivan : le fils de Stepan, qui renie son père, 
un jeune ouvrier tué sur le chantier, et le jeune 
paysan qui va s'adapter au collectivisme. Trois 
figures du « héros socialiste » mais la dernière perd 
toute subtilité lorsque cet lvan-là est jugé digne, 
dans -une réunion conduite par le secrétaire du 
parti, d'entrer dans la grande famille des travailleurs 
soviétiques, puis est admis à l'université. Ce film 
inégal, irritant et attachant à la fois, est une œuvre 


de transition. Jacques SICLIER 
(Non répertorié par l’O.C.F.C.) 
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TÉLÉVISION FRANÇAISE 1 


SAMEDI 6 : 20.30 Gala de l'Union des Artistes 1979 ; 21.50 
Starsky et Hutch (10) — DIMANCHE 7 : 20.30 L'Année Sainte, 
film de Jean Girault; 22.5 Concert: Symphonie n°41 de 
Mozart. — LUNDI 8 : 20.30 Les Demoiselles de Rochefort, film 
de J. Demy ; 22.30 Questionnaire : Henri Laborit. — MARDI 9 : 
20.30 Le grand débat: Brice Lalonde. — MERCREDI 10: 
Commissaire Moulin ; 22. La rage de lire. — JEUDI 11 : La 
Conquête du ciel, série ; 21.25 L'événement. — VENDRE- 
DI 12 : Les Aiguilleurs, pièce de Brian Phelan. 


ANTENNE 2 


SAMEDI 6.: 20.35 Fortunata et Jacinta (6) ; 21.35 Tennis Open 
des U.S.A. demi-finales. — DIMANCHE 7 : 20.35 Jeux sans 
frontières. — LUNDI 8 : 20.35 Question de temps ; 21.40 Far 
West (2). — MARDI 9: 20.40 Dossiers de l'écran : L'Affaire 


NOTEZ POUR LA SEMAINE DU 6 AU 12 SEPTEMBRE 


Dominici, film de C. Bernard-Aubert. — MERCREDI 10 : 20.35 
L'Inconnue d'Arras, pièce de Salacrou. — JEUDI 11 : 20.35 Le 
Rouge est mis, film de G. Grangier. — VENDREDI 12 : 20.35 
Fortunata et Jacinta (7) ; 21.40 Apostrophes ; 23. Ma sœur est 
du tonnerre, film de B. Edwards et R. Quine. 


FRANCE RÉGIONS 3 


SAMEDI 6 : 20.30 La Cantatrice chauve, pièce d'Eugène 
lonesco ; 22.15 Ciné-regards. — DIMANCHE 7 : 20.30 Les 
merveilles de la mer (8) ; 20.55 Télé-test (3) ; 22.30 Aerograd, 
film d’A. Dovjenko. — LUNDI8: 20.30 Le General della 
Rovere, film de R. Rossellini. — MARDI 9 : 20.30 Le Voleur de 
Bagdad, film de A. Lubin. — MERCREDI 10: 20.30 Don 
Camillo en Russie, film de L. Comencini. — JEUDI 11 : Le 
solitaire de Fort Humbolt, film de Tom Gries. — VENDRE- 
pi 14. 20.30 Le nouveau vendredi ; 21.30 La civilisation de 
"olivier. 


| 
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LANGUES POUR LES AFFAIRES, LE COMMERCE ET LE TOURISME 
Nombreuses perspectives dans tous les secteurs de l’activité économi- 
que, où la pratique des langues étrangères est devenue indispensable. 
Formations à distance par méthodes modernes avec cours oraux faculta- 
tifs, pour augmenter votre compétence, acquérir une meilleure situation, 
accéder aux postes supérieurs. Anglais, Allemand, Espagnol, italien, 
Russe, Grec, ts niveaux (même début.). Préparation complète aux diplê- 
mes des Chambres de Commerce Etrangères, de Cambridge, aux B.T.S. 
Traducteur Commercial, etc. Docum. gratuite à Langues & Affaires. ser- 
vice 2310, 35, rue Collange, 92303 Paris-Levallois. Tél. : 270.81.88. (Eta- 
blissement Privé). 


SECRETARIAT MEDICAL 


Une spécialiste recherchée : la SECRETAIRE MEDICALE OU SOCIALE. 


Formation par correspondance à la profession. Rens. gratuits : Cours de 


Secrétariat Médical Bellevue (CV) 19, rue Mathelin Rodier, 44042 Nantes 


Cedex (enseignement privé). 


Pour devenir une HOTESSE 
REMARQUEE, adressez-vous 
à L'ECOLE PARISIENNE DES 
HOTESSES, qui vous assure une 
formation professionnelle : 
Préparation aux diplômes d'Etat : 

- Niveau BAC : BTS Tourisme 

- Niveau BEPC : BT Tourisme. 
Cours accélérés pour adultes. 
Brochure gratuite H8 ECOLE 
PARISIENNE DES HOTESSES. 
Ecole Technique Privée, 41, bd 
des Capucines, 75002 Paris. 
Tél.: 261.58.51. Autres écoles : 
ANGERS, BORDEAUX, LYON, 
GRENOBLE, MARSEILLE. 


AVANT DE CHOISIR UNE PROFESSION 


CARRIERES DU TOURISME 


Demandez au GROUPE UNIECO (Etablissement privé d'enseignement 


Prépar. aux carrières du tourisme par correspondance), 4544, Route de Neufchâtel, 76025 ROUEN CEDEX, 


et aux brevets officiels : Guide in- de vous informer gratuitement sur les carrières qui vous intéressent : 
Para-médical O Education O Secrétariat O Esthétique O Mode et Couture 


terprète, Agent de tourisme. En- 
seign. s/7 mois à distance, avec 
stage à Paris avant les examens 
Documentation Grat., Serv. T 1013. 
Carrières du Tourisme, 35, rue 


Langues 


Métiers Féminins rapidement accessibles Banque 


Comptabilité 


Fonction Publique O Représentation O Photo 


Décora- 
tion O Tourisme O Dessin O Radio-TV CElectronique O Electricité Auto- 


mobile O Informatique O Dessin Bâtiment 


Encadrement Bâtiment 


Collange, 92303 Paris-Levallois. Agriculture Générale 


Elevage OPaysagisme O Environnement. Si une 


D 
H 
Wa 
VA 
Pl 
B 


Tél. : 270.73.63 (Etablis. Privé). 


FORMATION EN AGRICULTURE, ELEVAGE, HORTICULTURE, GESTION 
- EXAMENS OFFICIELS - 
B.E.P.A. B.T.A BAC D B.T.S. 
EXAMEN PROBATOIRE DIPLOME D'ETUDES COMPTABLES SUPERIEURES 
ALTERNANCE COURS A DISTANCE, SESSIONS REGROUPEMENT 
(240 h minimum par filière) 
- FORMATIONS LIBRES PAR MODULES - 
- COURS POUR REDOUBLANTS - 
PRISE EN CHARGE : Formation Professionnelle continue 
ASSEDIC - (CNASEA pour sessions seulement) 
Renseignements : C.E.R.C.A. Centre Privé d'Enseignement à distance 
conventionné par le Ministère de l'Agriculture 
33, rue Rabelais - 49044 ANGERS CEDEX. Tél. (41) 88 58 12 


GARÇONS ET FILLES DE 16 A 20 ANS PREPAREZ UN C.A.P.A. EN 
AVICULTURE - LAPINS - GIBIER - PAR L'APPRENTISSAGE : 

— en 2 ans chez un Maître d'apprentissage 

— Enseignement à distance : 160 heures par an (enseignement général 
technique, théorique) 

— Sessions de regroupement : 240 heures (6 fois 40 heures. à AN- 
GERS). S'adresser : C.F.A. < Elevage de Petits Animaux > 33, rue Ra- 
belais - 49044 ANGERS CEDEX. Tél. : 41/88.58.12. 


CARRIERES MEDICO SOCIALES 

Préparation aux examens d'entrée : Ecoles d'infirmières, sages-femmes, 

auxiliaires puér., kinési-ergo, pédicures, éducateurs spécialisés, manipu- 

lateurs, laborantins, etc. A votre gré, scolarité normale par correspon- 

dance ou cours complétant l'enseignement reçu par ailleurs. COURS : 
BELLEVUE (CV) 19, rue Mathelin-Rodier 44042 NANTES CEDEX (en- 

seignement privé) Gratuits : Rgts, conseils, contrôle de niveau. 


carrière vous intéresse plus particulièrement, veuillez nous la préciser. 


SAVOIR S'EXPRIMER 

est un précieux atout en tte cir- 
constance. En qq mois, grâce aux 
Cours Techniques d’Expression 
et de Conversation, vous pouvez 
acquérir à distance, uñe aisance et 
une persuasion qui étonneront. 
Vous saurez utiliser toutes les res- 
sources de la parole. Docum. grat. 
au CTC, Service D. 874, 35, rue 
Collange, 92303 Paris-Levallois. 
Tél. : 270.73.63. (Etabl. Privé). 


Vous souhaitez devenir professeur 
de Mathématiques ou de Physique. 
Vous possédez le DEUG A. 

Vous pouvez préparer les diplômes 
nationaux- de licence ès sciences 
physiques ou mathématiques à la : 
FACULTE LIBRE DES SCIENCES 
13, rue de Toul 59046 LILLE Cé- 
dex. Tél. 20/93-61-70. Autres pré- 
parations : DEUG A. DEUG B. 
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12.25 


12.25 


13. 
13.35 


17. 


17.25 


LUNDI 


1” SEPTEMBRE 


JEUNE PRATIQUE 
Émission d'Éliane Victor. Présentation : A. Chabot. 
Le logement. 


AVIS DE RECHERCHE 


Série de Patrick Sabatier et Roger Pradines. 


Cette semaine, c'est Pierre Perret qui tente de 
retrouver ses camarades de classe (voir photo ci- 
dessous). Variétés :Francis Cabrel, Lili (découverte 
TF1), Old Ganga. 


JOURNAL 
L'HOMME QUI REVIENT DE LOIN 


Feuilleton d'après Gaston Leroux. Adaptation : 
Claude Desailly. Réal. : Michel Wyn. Rediffusion. 
Alexandra Stewart : Fanny 

Louis Velle : Jacques de la Bossière 


Marie-Hélène Brelllat : Marthe 


Michel Vitold : André de la Bossière 

Armontel : Saint-Firmin 

Henri Cremieux : La Merinière 

Patrick Préjean : Gaston 

Martine de Breteuil : Mile Hélier 

Cinquième épisode. Depuis le départ d'André de la 
Bossière, le domaine de la Roseraie est le théâtre 
d'étranges événements. Jacques est obsédé par le 
fantôme de son frère. Fanny tente de l'aider, mais 
de nouveaux dangers surgissent : fantômes et 
vivants s'’ingénient à accumuler les obstacles. 
Fanny fait face. 


14.30 Fin 
VICKIE LE VIKING 


Des Vikings et des vaches. Pendant des années, les 
Vikings ont réalisé des économies afin d'acheter 
une nouvelle décoration pour la place du village. 
Les femmes préfèrent investir dans l'achat d’un 
troupeau de vaches. 


CROQUE-VACANCES 


Présentation : Claude Pierrard. 

Oh Possum : Le Gros Mô : les services de la 
météorologie annoncent le Gros mô, un vent du sud 
qui survient seulement une fois par an... — Brico- 
lage : un pantographe, par Jean-François Martin. — 
Isidore le lapin. — Infos-Nature : les serpents de la 
mythologie à travers les timbres. — Variétés : 
Richard Clayderman. — Samson et Goliath : l'idole 
de Rama Keesh. 


18. 


UNE FEMME, UNE ÉPOQUE 
MARILYN MONROE 


Émission de Régis Milcent. Rediffusion. 

Avec : Julie Roze (Marilyn enfant) ; Delphine Boffy 
(Marilyn adolescente) ; Linda Kerridge (Marilyn 
adulte) ; Mireille Abadie, Julie Arnold, Yann Babi- 
lée, Arlette Colomer, Dlane Dalby, Paula Dehelly, 
Bernard-Pierre Donnadieu, Michka Gorki, Mado 
Maurin. 


Kerridge) au cours 
d’un internement psychiatrique 


Qui ne connaît l’histoire brève et scintillante de 
Marilyn ? Père inconnu, grand-mère folle, mère qui 
le deviendra, enfance : de nourrice en foyer d'or- 
phelines. Mariée à seize ans. Trois mariages, trois 
divorces. D'abord mannequin. Pose nue pour un 
calendrier. Décroche de petits rôles à Hollywood. Et 
puis des grands. Tente de se suicider. Arrive en 
retard sur les plateaux. Est hospitalisée quelques 
jours dans un établissement psychiatrique. Reprend 
un tournage. Réussit enfin son suicide. Marilyn 
Monroe, 1° juin 1926-5 août 1962. 


Ce genre de scénario peut donner lieu à une 
émission style roman-photo, ou à une analyse 
sociologique. En seize ans, les deux genres ont 
tenté beaucoup de gazettes, de romanciers et de 
sociologues. C'est le sujet facile, le sujet piège. 
L'émission de Régis Milcent na pas évité les 
poncifs, et l'idée de faire intervenir en inserts des 
comédiens qui jouent le rôle d'une collègue de la 
mère de Marilyn, de la nourrice, dun joueur de 
base-ball, d'une starlette (et pourquoi pas de la 
concierge ?) n'est pas des plus heureuses. Le 
portrait n'apporte rien de bien nouveau et d'origi- 
nal. Anne-Marie PAQUOTTE 


Pierre Perret et ses camarades de classe de l'école communale de Castel-Sarrazin (1946-1948) 


TF1 @ DU LUNDI AU VENDREDI @ 12.25 @ < AVIS DE RECHERCHE > 


19. 


CAMÉRA AU POING 


Émission de Christian Zuber. 


Le retour aux îles Galapagos. Ce film permettra de 
retrouver les oiseaux de mer, les tortues géantes et 
de voir l’action de tous ceux qui ont décidé de 
sauver cet archipel, véritable paradis des bêtes 
libres. 


19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 


20.35 SOIRÉE BOURVIL 
LES ARNAUD (N) 


Film français de Léo Joannon (1967). Précédente diffusion : 21-5-1978. 


Bourvil : Le juge Henri Arnaud 

Christine Delaroche : Laetitia 

Salvatore Adamo : André Arnaud 

Michel de Ré : L'antiquaire Josseron 
Marcelle Ranson : La sœur d'Henri Arnaud 
Remi Longa : Un boxeur 


Fiche technique. Scénario : Léo Joannon. Adapta- 
tion : Léo Joannon et Jacques Robert. Dialogues : 
Jacques Robert. Images : Willy Gricha. Musique : 
Frank Pourcel. Critique parue dans Télérama 928. 
Durée TV : 89 mn. 


Le genre : Mélodrame. 

L'histoire : Henri Arnaud, juge au tribunal pour 
enfants d’Aix-en-Provence, célibataire vivant avec 
sa sœur, fait, au cours d’un procès, la connais- 
sance d’un étudiant en droit, André Arnaud, qui est 
son homonyme. Orphelin, André ne peut continuer 
ses études que grâce à son oncle, un ouvrier de 
chantier. Celui-ci meurt dans un accident de travail. 
André, qui a besoin d'argent, cherche à en emprun- 
ter à l’antiquaire Josseron, qui est aussi un usurier 
et un homosexuel. André est amené à tuer, dans 
une minute d’affolement, Josseron qui lui a fait des 
propositions malhonnêtes et tendu un piège. Le 


19.45 FRÉDÉRIC 


Feuilleton en 52 épisodes. Scénario : Michel Faure. 
Réalisation : André Brassard. 


Vingt-cinquième épisode : Lucille rencontre Frédé- 
ric afin de lui confier ses inquiétudes au sujet de 
son mari. Elle lui demande d’'enquêter sur tes faits 


et gestes de Rosaire. 


20. JOURNAL 


juge Arnaud devine que le jeune homme est l’assas- 
sin. Craignant pour lui la déchéance par la prison, il 
va essayer de le protéger. 


Ce que jen pense : Pour épauler les débuts à 
l'écran du gentil chanteur Salvatore Adamo, on lui 
donna Bourvil pour partenaire. C'est grâce à cet 
excellent acteur que ce film (le dernier de Léo 
Joannon, mort en 1969) doit de ne pas sombrer 
complètement dans le ridicule. On n’en finirait pas 
de relever les invraisemblances d’un scénario qui 
prétend, pourtant, faire apparaître une certaine 
vérité humaine et psychologique, avec ce juge 
débonnaire, compréhensif, comblant sa frustration 
de la paternité par le sauvetage d’un garçon dévoyé 
malgré lui. Joannon, qui travailla beaucoup dans le 
mélodrame (religieux de préférence) n'y allait pas 
avec le dos de la cuillère pour provoquer l'émotion. 
ici, il a accumulé les clichés les plus détestables sur 
les étudiants politisés, les homosexuels graveleux 
et les sentiments « nobles » des adultes protégeant 
la jeunesse. Tout paraît faux et Adamo (qui ne 
chante qu’au générique) est bien encombré de son 
personnage plus ou moins (mal) imité du Raskolni- 
kov de « Crime et Châtiment ». Jacques SICLIER 


(Avis de l’O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


22. À LA RENCONTRE DE BOURVIL 


Émission préparée et réalisée par Aline Tacvorian. Rediffusion. 


Comme Fernandel, Bourvil avait su soulever la 
sympathie du grand public. Parce qu'il avait vécu 
simplement et que le succès ne lui avait pas tourné 
la tête. « Un homme de cœur — dit Claude Autant- 
Lara — et chez lui, ce qui est rare, l’homme est à 
légal de l'artiste. > Or, l'artiste avait du talent. Des 
chansons, des opérettes : il savait faire rire, fran- 
chement. Il ne s’en contenta pas. || crève la peau de 
son propre personnage et les écrans avec « La 
Traversée de Paris » ou < Le Cercle rouge > de 
Melville. II faut le voir dans les extraits qui nous sont 
présentés ici, il. faut vraiment l'entendre chanter 
« La Ballade irlandaise », avec une voix inoubliable. 
li faut écouter ses amis témoigner pour lui, même 
s'ils ne sont pas tous au rendez-vous. 


Christine de MONTVALON 


Extraits d'émissions : < La joie de vivre de Bour- 
vil =>, d'Henri Spade ; < Gros plan sur Bourvil >, de 
Pierre Cardinal. 


Chansons : « Des cartes postales et des crayons », 
« La Tactique du gendarme », « La Ballade irlan- 
daise », « O Casimir », avec Pierrette Bruno, un 
pastiche de < Je taime moi non plus >, de Serge 
Gainsbourg avec Jacqueline Maillan. 

Extraits de films : < Pas si bête », d'André Bertho- 
mieu ; < La Ferme du pendu >, de Jean Dreville ; 
« Le Rosier de Madame Husson », de Jean Boyer ; 
« La Traversée de Paris », de Claude Autant-Lara. 
Témoignages : Pierre Mingand, Michel Fortin, An- 
dré Tranche, Claude Autant-Lara, Jean-Jacques 
Vital, Bruno Coquatrix, Ray Ventura, Pierrette 
Bruno, Jo Moutet, Danièle Darrieux, Jacqueline 
Mailtan, Marcel Camus, Georges Brassens. 


Du rire au drame,un homme de cœur 


23.30 JOURNAL et fin 
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15. 


15.55 
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JOURNAL 
UNE AFFAIRE POUR MANNDLI 


Le best-seller : Gruter, lecteur aux Editions Geys, 
transmet à son directeur le manuscrit dun jeune 
auteur polonais, Roman Gutowski. Ce roman pro- 
met de devenir un best-seller. Personne ne connaît 
Gutowski qui fait opposition à la sortie du livre... 


AUJOURD'HUI MADAME 


Les grandes voyageuses. Nicole Cursous, d'Unieux 

(Loire), évoque un périple de trois ans en Afrique 

Noire ; Annie Planchenault, d’Athée-par-Craon 

er oi raconte son voyage en Amérique du 
ud. 


L'AVENTURE 
EST AU BOUT DE LA ROUTE 


A ne. 4 
Claude Akins et Frank Converse. 
Claude Akins : Sonny 
Frank Converse : Will 


Richard Jaekel : Red Wallace 
Mackenzie Philips : Chessie 


La passagère. Red Wallace, un ami de Sonny, a 
perdu une grosse somme aux dés. Pour rembourser 
sa dette, il s'apprête à détourner son propre ca- 
mion. 


TENNIS : INTERNATIONAUX 


DES ÉTATS-UNIS 


En différé de Flushing Meadow (New York). 
Commentaires : Hervé Duthu. 


L'abandon de Bjön Borg, en finale du tournoi de 
Toronto a tout remis en question. Blessé, le joueur 
mondial n° 1 pourra-t-il être en possession de tous 
ses moyens sur la surface artificielle de Flushing 
Meadow — championnats internationaux des Etats- 
Unis commencés le 28 août — qui d'habitude ne lui 
réussissent guère (il n’a jamais encore gagné ici). 


LES JOURS DE NOTRE VIE 
LA GÉOGRAPHIE DU SANG 


Magazine de Pierre Desgraupes. Rediffusion 
Certains n’en supportent pas la vue, comme s'il 
avait quelque chose d’obscène, de trop intime. Est- 
ce pour cette raison que le sang a été longtemps si 
mal connu ? Il a fallu attendre le début de ce siècle 
et les travaux du grand biologiste autrichien Karl 
Landsteiner sur les groupes sanguins (Prix Nobel 
de 1930) pour savoir que nous n'avons pas tous le 
même sang. 


Paradoxalement, ces découvertes du sang ont 
apporté un nouveau démenti scientifique aux ab- 
surdes théories racistes : c'est le métissage ou, 
comme disent les savants, le polymorphisme, qui 
est à l’origine de la prodigieuse adaptation, donc de 
la survie de l'espèce humaine. 

Une démonstration nous en est faite, exemples à 
l'appui, par les professeurs Jean Bernard, hémato- 
logiste, Jean Rosa, biochimiste, Jacques Ruffié, du 
Collège de France. 


18. 


18.30 


18.50 


19.20 
19.45 


RÉCRÉ A2 

Présentation : R. Thiam. Réalisation : F. Andron. 
Félix le chat. — La panthère rose : Pinky doodle. 

LE NEVEU D'AMÉRIQUE. Feuilleton de Pierre Gas- 
pard-Huit. Rediffusion. Avec : Philippe Forquet 
(Frank), France Dougnac (Béatrice), Maurice Tey- 
nac (le comte de Talleyrac), Georges Marchal (Oger 
de Talleyrac), Nadine Alari (Judith), Eléonore Hirt 
(Elodie), Jacques Harden (Walter). 


Vingt-et-unième épisode. En visitant le château des 
Talleyrac, Frank se trouve face à < la dame en 
noir >, c'est Judith, une fille naturelle du comte, qui 
a soigné, dans ses derniers mois, l'oncle Jamain. 


C’EST LA VIE DE L'ÉTÉ 


Magazine présenté par Noël Mamère. 
Dis-moi où tu habites. Ce soir : Gironde-Dordogne. 


DES CHIFFRES, DES LETTRES 


Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli et 
Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 


ACTUALITÉS RÉGIONALES 


TRENTE-SIX BOUTS 
DE CHANDELLES 


Émission de Dominique Nohain. 
« La maison ». 


JOURNAL 


CARTES SUR TABLE 
MICHEL DEBRE 


Émission présentée par Jean-Pierre Elkabbach et 
Alain Duhamel. Réalisation : Jean Cazenave. 
Michel Debré, soixante-huit 
ans : chantre de l’expansion 
démographique, pourfen- 
deur du marxisme, apôtre de 
l'effort, contempteur du su- 
pra-nationalisme et gardien 
vétilleux de l’orthodoxie 
gaulliste. Ces qualificatifs 
tiennent au député de La 
Réunion comme une se- 
conde peau et sont, pour 
une bonne part, la raison de 
sa mauvaise image de mar- 
que dans l'opinion. Lui- š : 
même ne tient d’ailleurs pas à varier d’un iota ca 
pour l'Algérie qu'il voulut française bien qu'il signât 
les accords d’Evian) et il déclarait en 1976 : < Le 
moyen d'éviter l'ingratitude existe et de nombreux 
hommes politiques y sont virtuoses : il suffit d’être 
plus souple ; il suffit d'être arrangeant, c’est-à-dire 
de se laisser imposer quelques abandons. » 
Comment, dans ces conditions, expliquer sa candi- 
dature aux présidentielles de 1981 ? 


Il peut s'agir, comme l’affirment certains, dun 
mauvais coup contre Chirac ou, comme le susur- 
rent d’autres, de l'ultime tentative dun vieil homme 
sur le déclin. Mais si c'était, comme le soutiennent 
ses partisans, une opération courageuse rendue 
nécessaire par le laisser-aller de la classe politi- 
que ? 

Michel Debré n'espère pas être élu et sa tentative 
ne peut avoir pour objet que l’utilisation des médias 
pour la diffusion de ses idées. Ne craint-il pas alors 
de se voir reléguer au rang de candidat marginal 
avec les conséquences que cela entraîne ; division 
et affaiblissement des gaullistes et surtout, ce qu’un 
homme comme lui doit particulièrement redouter — 
lui, le rédacteur de la constitution de 1958 — 
l'éparpillement des voix qui eussent dû se porter 
sur deux ou trois noms seulement. Marc PARRAD 


21.40 
A 


22.25 


22.50 


FAR WEST 


Série de trois émissions de Jean-Pierre Richard. 
1. Le Pony Express 


Comme au temps du « bon veil Ouest ». 


< Qui a découvert l'Amérique ? — Christophe 
Colomb. — Foutaise ! > Et l'Indien éclate de rire... 
Ce bref échange, et quelques images des Etats- 
Unis : majorettes, girls, Disneyland, cow-boys..., 
préludent à chacun de ces trois rendez-vous avec 
l'Amérique auxquels Jean-Pierre Richard nous 
convie. Avec « Two Shérifs », il nous avait fait 
découvrir la vie quotidienne des petites villes ; avec 
< Sundance >, l'aventure de P.-D.G. en quête 
d’aventure écologique. « Far West » vient logique- 
ment clore la trilogie en nous proposant de revivre 
quelques épisodes de l'épopée de l'Ouest à travers 
ses héros historiques et populaires. 


Ainsi le Pony Express, courrier à cheval créé en 
1848. Dix-huit mois plus tard, le télégraphe vint 
mettre fin à cette forme de liaison Est-Ouest. Mais 
l'Amérique garde le souvenir de ces jeunes gens 
auxquels le Pony Express demandait d’être « min- 
ces, rudes, très bons cavaliers, prêts à risquer la 
mort chaque jour, et orphelins de préférence >... 
Toutes ses qualités ne suffisant pas, les garçons 
devaient également s'engager par serment à ne pas 
employer de langage profane, ni boire d'alcool ni 
se quereller ! 
Cette réjouissante et superbe évocation du Pony 
Express nous offre des images splendides, dues à 
Emile Navarro, et le plaisir de voir jouer des 
Américains amateurs, heureux de faire revivre leur 
patrimoine. Comme le dit l'agent de police repre- 
nant son service, après avoir mimé la mort dun 
Indien : « On est content de refaire notre bon vieil 
Ouest >... Et cette émission, pleine d'humour et de 
rythme, divertissante à souhait, nous permet aussi 
de mieux comprendre l'Amérique d'aujourd'hui, 
celle de Reagan. D’ores et déjà, retenez les deux 
prochains rendez-vous (les lundis 8 et 15 septem- 
bre) : cette série, qui ne peut se classer dans les 
reportages, ni dans les documentaires, constitue un 
excellent moment de vraie télévision originale. 
Anne-Marie PAQUOTTE 


VOIR ARTICLE PAGE 24 


DEAUVILLE FESTIVAL 


Émission réalisée par Charles Gérard. 


Comme chaque année début septembre, Deauville 
se prépare à accueillir les invités du Festival du Film 
américain. Antenne 2 consacrera le jeudi 11 sep- 
tembre une émission spéciale à ce Festival 1980 qui 
s'ouvrira vendredi prochain et comportera, entre 
autres manifestations, des hommages à Elia Kazan, 
Otto Preminger, Yul Brynner et Glenn Ford. 


Ce soir, nous revenons un an en arrière pour revoir 
un montage du Festival 1979. 


JOURNAL et fin 
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19.10 
19.20 
19.40 


20. 


22.10 


LUNDI 


FR3 | 1° SEPTEMBRE 


KEKLEO AN DEIZIOU 


En langue bretonne (pour Rennes et Nantes). 
13.20 Fin. 


SOIR 3 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 


POUR LA JEUNESSE 
HEBDO-JEUNES, magazine d'actualité. 


LE PREMIER PARIS-NEW YORK EN AVION IL Y A 
CINQUANTE ANS : Evocation avec Maurice Bel- 
lonte de sa première traversée de l'Atlantique. 


VOIR ARTICLE PAGE 19 
LES JEUX DE VINGT HEURES 


Toute la semaine, les jeux se déroulent à Lons-le- 
Saunier. Pour y participer, se rendre au Puits Salé. 


Aujourd’hui, deux enregistrements. A 13 h 30, pour 
l'émission ce soir, avec le mot VALLIÈRE. A 15 h, 
pour celle de demain, avec : MOBILIER. Sur place : 
J.-M. Proslier, Micheline Dax et Daniel Prévost. 


L'ESPION 


Film français de Raoul Lévy (1966). Précédentes 
diffusions : 3-4-73 et 8-1-77. 
Montgomery Clift : Le professeur James Bower 
Hardy Kruger : Peter Heinzman 
Macha Méril : Frieda Hoffman 
Roddy McDowall : L'agent de la CIA, Adams 
Fiche technique : Scénario : Robert Guenette et 
Raoul Lévy, d’après le roman de Paul Thomas. 
Photographie : Raoul Coutard. Critique parue dans 
Télérama 1408. Durée TV 97 minutes. 
Le genre : Film d'espionnage. 
L'histoire : Le professeur américain James Bower 
est contacté, à Münich, par Adams, un agent de la 
CIA, qui lui demande de profiter de son prochain 
voyage à Leipzig pour rencontrer le physicien 
soviétique Goshenko, dont il a traduit certains 
ouvrages et qui doit passer à l'Ouest. Bower 
accepte à contre-cœur. Dès son arrivée à Leipzig, il 
est pris en filature puis interrogé par Peter Heinz- 
man. Celui-ci est, comme Bower, un scientifique, et 
les services secrets de l'Allemagne de l'Est lont 
chargé de l'approcher. Heinzman doit tenter de 
capter sa confiance et obtenir de lui le lieu de sa 
rencontre avec Goshenko. Bower ne se trahit pas et 
maintient que sa visite à Leipzig n’a qu’un but 
touristique. Orlovsky, le chef des services secrets 
soviétiques, arrive de Moscou et prévient Heinzman 
que Goshenko a été tué. || faut donc maintenant 
empêcher à tout prix Bower de récupérer le micro- 
film préparé par Goshenko avant sa mort... 
Ce que jen pense : || est impossible de revoir 
aujourd’hui < L'Espion > sans penser à la mort 
tragique de Montgomery Clift, qui s’est produite 
quelques jours seulement après la fin du film. 
Hagard, le visage émacié, durement marqué par la 
maladie, Montgomery Clift rend sa dernière inter- 
prétation particulièrement bouleversante. Comme 
< L'Espion qui venait du froid > ou < M 15 demande 
protection >, < L’Espion > se situe à l'opposé des 
aventures de James Bond qui glorifient l'action 
héroïque du superman des services secrets britan- 
niques. L’espionnage est ici décrit, au contraire, 
sans aucune fioriture. On y voit des hommes 
manipulés sans pitié par leurs gouvernements 
qu'ils soient de l'Est ou de l'Ouest. Passionné par le 
cinéma américain, Raoul Lévy retrouve par mo- 
ments le style et l'efficacité du film d'espionnage 
anglo-saxon. L'aventure échappe vite à la banalité 
des conventions du genre pour devenir une vérita- 
ble descente dans les enfers des services secrets. 
André MOREAU 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes.) 


SOIR 3 et fin 
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12.15 JEUNE PRATIQUE 


12.25 


13. 
13.45 


wb 
P 


17.20 


18.5 


Chercher du travail : le premier emploi. 


AVIS DE RECHERCHE 


Cette semaine avec Pierre Perret. (Voir photo page 
38). Variétés : Marle-Paule Belle, Roland Magdane, 
Didier Barbelivien. 


JOURNAL 
L'HOMME QUI REVIENT DE LOIN 


Feuilleton de Gaston Leroux. Adaptation : Claude 
Desailly. Réalisation : Michel Wyn. Rediffusion. 


Alexandra Stewart : Fanny 

Louis Velle : Jacques de la Bossière 

Marie-Hélène Brelllat : Marthe 

Michel Vitold : André de la Bossière 

Dernier épisode : Depuis le départ (en réalité 
l'assassinat) d'André de la Bossière, Jacques, son 
frère, et sa femme Fanny, se sont installés à la 
Roseraie et à la direction de l'usine. || se déroule 
dès lors d'étranges phénomènes dans le pays. Le 
fantôme d'André est apparu à Martine, la femme du 
notaire, et Jacques a échappé de peu à la mort. 


14.40 Fin 
HONG KONG FOU-FOU 


Le voleur de télévisions : Le chien Hong Kong est 
chargé de l'affaire; il résoudra aussi celle d'un 
cheval volé. 4 


CROQUE-VACANCES 


Oh Possum : Possum et ses amis sont chargés par 
le « général » de la cueillette des châtaignes, mais 
un écureuil vient les déranger... — Isidore le lapin. 
— Infos-magazine : en Guyane française, à Saint- 
Laurent-du-Maroni : la fabrication de fleurs avec 
des plumes d'ibis. La forêt : le code forestier créé 
par Colbert au XVII° siècle. — Varlétés : Linda de 
Suza. — Samson et Gollath : Le secret de l'île au 
Diable : toute l'Amérique suit la troisième tentative 
de mise sur orbite d'un missile magnétique. 


UNE FEMME UNE ÉPOQUE 
COLETTE ET SON TEMPS 


Emission de Régis Milcent. Rediffusion. 


Chantal Bronner, (Colette jeune) et Marie Margey, 
(Colette à la fin de sa vie). 


Colette était une femme libre à une époque où toute 
entreprise féministe était scandaleuse, toute reven- 
dication de liberté assimilée à la débauche et toute 
conduite marginale rejetée dans les enfers du 
stupre. Mais cette jolie petite Bourguignonne était 
entêtée, courageuse et pourvue d'autant d'intelli- 
gence que de détermination. || ne lui a donc pas 
fallu longtemps pour comprendre que son goût de 
la liberté cadrait mal avec le monde que s'étaient 
aménagé les hommes. A dix-neuf ans, elle n’a plus 
d'illusions. Mariée, en 1892, avec un critique litté- 
raire de quinze ans son aîné, elle se retrouve 
rapidement abandonnée, solitaire, entre les quatre 
murs d’un appartement vide. Elle s'évade : l'écri- 
ture. Un scandale encore. La série des « Claudine » 
choque donc. Mais le style est allègre et le fumet 
des choses interdites aide au succès. 


On connaît mieux la suite : les théâtres où elle 
danse — horreur ! à demi nue — avec son amie 
Missy, le mépris qu'elle affiche pour toutes les 
réactions indignées. Le reste appartient à la littéra- 
ture, même si chacun de ses livres — qu'on se 
souvienne de « Chéri » du « Blé en herbe » ou de 
ste d'hôtel > participe à son combat pour la 
iberté. 

Lorsqu'elle meurt, à 81 ans, en 1954, Colette est la 
femme qui aura atteint le plus haut grade dans 
l'ordre de la Légion d'honneur. Pierre LEPAPE 


Photo Beaugier 


19. 
19.20 
19.45 


20. 


20.30 


21.15 


Colette, la liberté 


Ce portrait comporte une partie réalisée à partir de 
documents d'actualité, restituant Colette dans un 
contexte historique. Cette évocation est complétée 
par des interviews imaginaires et des scènes re- 
constituées de la vie de l'écrivain. 


CAMÉRA AU POING 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 


FRÉDÉRIC 


Vingt-sixième épisode : Rosaire surprend Frédéric 
au moment où il quitte Lucille. Se croyant « trom- 
pé », Rosaire convoque Frédéric à son bureau pour 
une explication < entre hommes >... 


JOURNAL 
MATHIAS SANDORF 


Feuilleton d'après Jules Verne. Adaptation et dialo- 
gues : Claude Desailly. Réal. : J.-P Decourt. 

Istvan Bjtor : Mathias Sandorf 

Ivan Desny : Zathmar 

Jacques Breuer : Pierre Barthory 

Claude Giraud : Silas Toronthal 

Monika Peitsch : Gertrud Toronthal 

Giuseppe Pambieri : Sarcany 

Huitième épisode : Pierre se montre réticent envers 
les projets du docteur Antekirtt sur son île utopique 
Antekirtta. || ne voit pas pourquoi il devrait renoncer 
à son amour pour Sava. Ce n'est que lorsqu'il 
apprend que Sava est la fille de Mathias Sandorf 
que Pierre le soutient pleinement, lors d'une course 
CRE qui les entraîne tout autour de la Méditer- 
ranée... 


LES FRANGAIS 
DU BOUT DU MONDE 


Série de dix émissions de Pierre Dhostel et Jérôme 
Equer. Réalisation : Pierre Dhostel. 


10. La Chine 


Après avoir obtenu une licence de philosophie à la 
Sorbonne, c'est en Australie, à l'université de 
Cambera, que Marie-Anna Lebovits fait connais- 
sance avec le chinois. Pour se perfectionner dans 
cette langue, elle passe six mois à Taïwan et, de 
retour à Paris, obtient une bourse auprès de 
l'ambassade de Chine pour s'y installer. Depuis 
deux ans, elle est correctrice au département fran- 
çais de Radio-Pékin, une des neuf langues dans 
lesquelles sont diffusées les émissions de cette 
radio à travers le monde. En dépit d'une importante 
propagande, elle aime son travail et cherche à 
s'intégrer parmi les Chinois ; < mais, en Chine, on 
est toujours un étranger >. L'évolution considérable 


QP 


qui a suivi la révolution culturelle na pas résolu 
tous les problèmes : on a encore faim en Chine. 
Marie-Anna gagne, à travail égal, dix fois plus que 
la plupart de ses collègues, loge dans une rési- 
dence < d'experts >, s'habille à l'européenne. 
Difficile de s'intégrer dans ces conditions... 

Si Marie-Anna Lebovits représente une merveilleuse 
conclusion à cette série consacrée aux Français 
partis vivre autre chose « au bout du monde », 
l'épisode n’en est pas moins décevant ; plutôt que 


de la voir faire du café ou nettoyer sa salle de bain, 


on aurait préféré la voir un peu plus dans la rue. 
L'autorisation n’a peut-être pas été donnée. 
Élisabeth PRESCHEY 


PARIS, LA POÉSIE 


Présentation : Pierre Seghers. Réalisation : Arlette 
François. 

Paris, la poésie, Pierre Seghers. Un ménage à trois 
si heureux, si intime, si bien accordé qu'il paraît 
exister de toute éternité. Militant infatigable de la 
poésie, Pierre Seghers ne l'aime guère hautaine, 
austère et élitiste. Il défend certes tous les poètes, 
toutes les recherches entreprises pour découvrir 
dans les nœuds et les jeux du langage un peu du 
mystère de l'existence. Mais il préfère les mots qui 
parlent à tous, les. phrases qui communiquent avec 
les sentiments, les émotions et les pensées de la 
rue. La poésie selon Seghers est aussi un bonheur 
populairé. 

C'est pourquoi lorsqu'il évoque la poésie de Paris, 
de ses rues, de sa Seine, de ses soubresauts, de 
ses nostalgies, de ses colères, il fait tout autant 
appel à Aragon, à Desnos ou à Apollinaire qu’à 
Trenet, à Ferré ou au caboulot de Françis Carco. 
Cela donne une émission pleine de charme, de 
sourire et de ferveur, jamais ennuyeuse, jamais 
scolaire. De bons auteurs, d'excellents interprèes, 
des textes dits ou chantés avec autant de talent que 
de passion. Tout au plus pourrait-on regretter de 
n'être jamais surpris, provoqué, embarqué dans 


l'aventure ou l'inconnu : Seghers a choisi la qualité, 


les valeurs sûres, la haute couture de la musique, 
de la poésie et de la chanson. On aurait aussi aimé 
savoir comment les jeunes poètes, les jeunes chan- 
sonniers d'aujourd'hui regardent et vivent Paris, 
quitte à essuyer des maladresses et des excès 
juvéniles. Pierre LEPAPE 


Juliette Gréco et Pierre Seghers 


Au cours de cette émission enregistrée à la Comé- 
die des Champs-Élysées, Jacques Douai chante 
« L'âme des poètes » ; Jean Wiener interprète au 
piano < Saudades do Brasil » et « Les Airs 
américains > ; François Maistre dit < Enfant sous la 
Troisième > et < La rue Saint-Martin >; Jullette 
Greco chante « Le doux caboulot », « Paris, 
couleur de novembre », « Jolie Môme » et « Si tu 
t'imagines >; Nadine Alari dit < Anthologie >, 
< Vendémiaire » et < Les Tuileries >; Catherine 
Sauvage chante < L'Ile Saint-Louis > et < La poésie 
fout le camp ». Enfin, Marc Normant dit « Vu de 
Kharbine ». 


23.10 JOURNAL et fin 
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Pierre Richard-Willm et Suzy Prim 
« Tarakanova », 16.25. 


ANTIOPE 


Nouvelles en bref. — Votre marché. — Actualité 
pratique, Journal officiel, Inter-Services de Radio- 
France. — informations des téléspectateurs. — Mé- 
téo régionale — Rediffusion à 11 h 30. 


JOURNAL 
UNE AFFAIRE POUR MANNDLI 


Feuilleton allemand en treize épisodes. 


Vol au pensionnat. C'est une affaire de lettres : 


anonymes que va devoir résoudre Manndii. Ces 
lettres de menaces, fort curieuses dans leur formu- 
lation sont adressées à Ruth Toman, un jeune 
professeur de langues. Ruth soupçonne un de ses 
collègues, Nussbaum, professeur d'éducation phy- 
sique, avec lequel elle a eu une liaison, vite rompue. 


AUJOURD'HUI MADAME 


Sembiabies et différents. || s'agit de la rediffusion 
de l'enquête, réalisée en janvier 1979 par Victoire 
de Montesquiou et Ado Kyrou, et consacrée à 
l'univers mal connu de ceux que l’on appelle les 
« malades mentaux ». Le premier volet de cette 
enquête, intitulé «Entre quatre murs» nous fait 
pénétrer dans les hôpitaux psychiatriques et pré- 
sente les traitements traditionnels qui y sont appli- 
qués. Outre les interviews des médecins psychia- 
tres, nous entendons le témoignage de Dominique 
Charmelot, auteur de «Lettre à mon homme in- 
venté » (Editions Des Femmes), livre dans lequel 
elle raconte sa propre maladie. = 

Lors de la première diffusion, Dominigue Le Reun 
écrivait dans Télérama : < || faut voir cette émission 
et les suivantes. Même si elles dérangent, elles 
réconcilient avec un monde qu’on veut trop souvent 
ignorer, de peur de se sentir concerné, peut-être. » 


La suite de cette enquête sera diffusée les 9 et 
15 septembre. 


L'AVENTURE 
EST AU BOUT DE LA ROUTE 


Série américaine. Rediffusion. 

Claude Akins : Sonny 

Frank Converse : Will 

Frank Gorshin : Tucker Paulson 

Le plaisantin. Tucker Paulson a la réputation d’un 
plaisantin. tout lui est bon pour rire. Mais un jour 
alors qu'il se trouve dans le Nord-Ouest, un hélicop- 
tère qui charge du bois lâche des bûches qui 
manquent de le tuer. Tucker croit qu’on en veut à 
sa vie. 


TIR A L’ARC 
CHAMPIONNATS D'EUROPE 


Résumé filmé des compétitions qui se sont dérou- 
lées le week-end dernier à Compiègne (voir votre 
présentation samedi dans « Les jeux du stade ») 
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16.25 TARAKANOVA (N) 


e 


S 


Film français de Fedor Ozep. Précédente diffusion : 
27-8-75. 

Pierre Richard-Wilim : Le comte Alexis Orloff 
Annie Vernay : Elisabeth Tarakanova 

Suzy Prim : Catherine || 

Roger Karl : Le prince Radziwill 

Abel Jacquin : Le capitaine Nichoisky 
Janine Merrey : Mariette 

Georges Paulais : Le chancelier 

René Bergeron : Le juge 

Jacques Berlloz : L'officier 


Fiche technique : Scénario : Jacques Companeez 
et Jean Jacoby - Dialogues: Henri Jeanson - 
Images : Curt Courant - Décors : André Anrejew et 
Guido Fiorini — Musique : Ricardo Sandonai. Durée 
TV : 91 minutes. 


Le genre : Drame historique. 


L’histoire : Au XVIII: siècle, le prince polonais Rad- 
ziwill, réfugié à Venise depuis le démembrement de 
son pays par l'impératrice Catherine ||, essaie d'im- 
poser comme prétendante au trône de Russie la 
jeune princesse Elisabeth Tarakanova, qui serait la 
fille de l'impératrice Elisabeth (fille de Pierre-le- 
Grand) et dun époux morganatique de celle-ci. 
Catherine Il envoie à Venise son favori, le comte 
Alexis Orloff, avec mission de s'emparer de Taraka- 
nova et de la ramener à Saint-Petersbourg où elle 
sera emprisonnée. Une nuit de carnaval, Orloff 
rencontre Elisabeth qui s'est échappée de son 


20.40 LES DOSSIERS DE L'ÉCRAN 


palais et a pris le déguisement de sa camériste, 
Mariette. || s'éprend d'elle. 

Ce que j’en pense : Ce sujet historique, qui prête au 
délire romanesque et à la mise en scène spectacu- 
laire, avait déjà été tourné, en 1928, par Raymond : 
Bernard. La version parlante appartient à tout un 
courant « vieille Russie » du cinéma français des 
années 30, en partie inspiré par des producteurs et 
cinéastes russes émigrés après 1917. Fédor Ozep, 
qui avait déjà réalisé < La Dame de Pique > d'après 
Pouchkine, tourna à Venise ce drame d’un passion 
amoureuse contrariée par le despotisme de Catheri- 
ne II (Suzy Prim fut beaucoup moins convaincante 
dans ce rôle que Françoise Rosay qui le tint, à la 
même époque, dans «Le Joueur d'échecs » de 
Jean Dréville, aux côtés de Conrad Veidt). La 
version italienne fut dirigée par Mario Soldati, avec 


. les mêmes acteurs principaux mais dans «La 


Principessa Tarakanova », Anna Magnani jouait le 
rôle de la camériste. Venise fut superbement photo- 
graphiée par Curt Courant et ce film luxueux, 
baignant dans une atmosphère cosmopolite, eut un 
grand succès grâce au couple romantique formé 
par Pierre Richard-Willm et Annie Vernay qui, à 
seize ans, marchait avec éclat sur les traces de 
Danielle Darrieux. Ils tournèrent ensuite ensemble 
dans l'admirable « Roman de Werther » de Max 
Ophuls qu'il faudra bien redécouvrir un jour. Annie 
Vernay mourut en 1941, d’une fièvre typhoïde, sur 
le bateau qui l’amenait en Argentine, d'où elle 
devait gagner Hollywood. Jacques SICLIER 


(Avis de l’O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


Emission d'A. Jammot préparée par Anne-Marie Lamory et Guy Darbois. Présentation : Alain Jérôme. 


Marcello Mastroianni : Nicolas Montei 
Françoise Fabian : Peggy 

Jean Rochefort : Clément 

Carla Gravina : Elisabeth 

Evelyne Buyle : Bérénice 

Tania Balachova : Mme Gromoff 
Dominique de Keuchel : Rodrigue 
Pierre Barletta : Louis 

Maurice Barrier : Al Capone 

Georges Staquet : Napoléon-Charles 
Simone Paris : La directrice de théâtre 
Lise Delamare : Lady Rosemond 
Gérard Sire : Le metteur en scène à Versailles 
Henri-Jacques Huet : Le metteur en scène au bord 
de l’eau 

Hélène Vallier : La scripte, à Versailles 
Xavier Gélin : Zeller 

Bernadette Robert : Rose, femme de Clément 


. p $ 
Mastroianni, Françoise Fabian et Jean Rochefort, vedettes d'un hommage aux « ringards » du spectacle. 


SALUT L’ARTISTE 


Film français d'Yves Robert (1976). Précédente diffusion : 1-5-77. 


r 


Fiche technique : Scénario : Jean-Loup Dabadie et 
Yves Robert - Dialogues: Jean-Loup Dabadie - 
Images : Jean Penzer - Décors : Théa Meurisse - 
Musique : Vladimir Cosma. Critique parue dans 
Télérama 1248. Durée TV : 93 minutes. 


Le genre : Comédie de mœurs. 

L'histoire : A quarante-cinq ans, le comédien Nico- 
las Montei, n’est pas arrivé à percer. Malgré ses 
qualités professionnelles, il court le cachet. Quand 
on fait connaissance avec lui, il joue le rôle de 
Louis XIV dans un film, est figurant le soir, avec son 
ami Clément, dans une pièce policière, et fait un 
numéro de cabaret, la nuit, avec ce même Clément. 
De plus, Nicolas se partage entre sa femme, Elisa- 
beth, qui est costumière, et sa maîtresse, Peggy, 
metteuse en onde. Et il a des ennuis avec son fils 
Rodrigue. 


18. 


RÉCRÉ A2 
Présentation : R. Thiam. Réalisation : F. Andron. 


Félix le chat : Le petit biquet. — La panthère rose : 
Rose thérapeutique. — Le neveu d'Amérique (22). 
En revenant de l'enterrement de Christine, Béatrice 
signifie son congé à Walter. Puis, des inspecteurs 
viennent au ranch et décident de retirer sa carte 
professionnelle à Walter. Furieux, ce dernier s'en 


prend à Frank et promet de se venger. 


18.30 C’EST LA VIE DE L'ÉTÉ 


Magazine présenté par Noël Mamère. 
Dis-moi où tu habites. La Normandie. 


18.50 DES CHIFFRES, DES LETTRES 


19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 


19.45 TRENTE-SIX BOUTS 
DE CHANDELLES 


Emission de Dominique Nohain. 
« La maison » (suite). 


20. JOURNAL 


20.85 D'accord, pas d'accord 
Emission de l’Institut National de la Consommation. 


Ce que j’en pense : Ce film est un hommage à tous 
les comédiens de second plan, dont le visage est 
connu, mais qu'on nè voit jamais dans un grand 
rôle. Marcello Mastroianni qui, lui, est une vedette, 
semble un peu gêné par son personnage. || s'appli- 
que à le composer mais l'interprétation de Jean 
Rochefort, autre second plan, est plus forte et plus 
vraie (Rochefort fut, longtemps, un des « petits 
rôles » des films français). Yves Robert connaît bien 
le milieu des acteurs. Il y a dans son film des détails 
qu'on sent pris sur le vif. Il n’a pas voulu pousser le 
tableau au noir, ni s'attaquer au système qui fait de 
tant de bons comédiens des besogneux, sinon des 
ratés. Son Nicolas reste un cas particulier. On ne 
sait pas très bien ce qui le fait courir, quels rêves 
secrets il peut couver pour accepter sa situation. Et 
la comédie de boulevard reprend ses droits avec le 
thème du « triangle » (Nicolas et les deux femmes). 
Si bien que finalement l’œuvre reste humoristique, 
pittoresque, un peu mélancolique, sans avoir la 
vigueur d’une satire, Jacques SICLIER 
(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


22.30 DÉBAT : LA VIE D’ARTISTE 


Ils sont des milliers qui ont rêvé, quand ils avaient 
vingt ans, à la gloire de Sarah Bernhardt, d'Ingrid 
Bergman, d'Humphrey Bogart, ou de Gabin. Mais 
les années passent, ils rêvent de moins en moins et 
travaillent de plus en plus. Comédiens de second 
plan, leur métier les fait vivre, souvent difficilement. 
La course au cachet : radio, cinéma, télé, cabaret, 
galas, doublage : un travail à la chaîne en attendant 
la vraie réussite. Celle qui vient quelquefois avec 
l'âge mûr. N'est-ce pas Jean Carmet ? Alors, ils 
espèrent toujours. 

Pour parler de leur «vie d'artiste >, sont réunis : 
Muse Dalbray, Maria Pacôme, Roger Carel, Guy 
Pierauld, Jean Carmet, Yves Robert. 

Avec < Salut l'artiste » s'achève la série des < Dos- 
siers de l'été > enregistrés. La semaine prochaine, 
reprise de l’émission en direct avec un dossier sur 
les faits divers, illustré par < L’Affaire Dominici >, 
film de Claude Bernard-Aubert. 


VOIR ARTICLE PAGE 16 
23.35 JOURNAL et fin 


19.10 
19.20 
19.40 


20.30 
> 
Ss 


MARDI 


FR 3 | 2 SEPTEMBRE 


SOIR 3 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 
POUR LA JEUNESSE 


PLIAGES : L'aigle. 

LES COULEURS DU TEMPS DE L'ÉTÉ. Magazine : 
La protection de l’environnement. La montagne. 
Amis/animaux : Balthazar le mille-pattes, dessin 
animé. Jeu : Deviner un animal. Livres et disques 
pour récompenser la bonne réponse. Consell : 
Pourquoi protéger la forêt, B.D. de Fernand Zacot. 
Je ne suis pas un jouet : Campagne SPA contre les 
abandons. 


LES JEUX DE VINGT HEURES 

Ce soir, le mot est MOBILIER. 

Aujourd’hui, deux enregistrements. A 13 h 30, pour 
l'émission de demain, avec le mot FILATURE. À 
15 h, pour celle d'après-demain, avec : MONU- 
MENT. Sur place, Jean-Claude Massoulier, Evelyne 
Grandjean et Jean-Marc Thibault. 


PRINCE VAILLANT 


Film américain de Henry Hathaway (1954), en 
version française. Précédentes diffusions : 1-8-71 et 
13-4-74. 

James Mason : Sir Brack 

Janet Leigh : La princesse Aleta 

Robert Wagner : Prince Vaillant 

Debra Paget : La princesse llène 

Sterling Hayden : Le chevalier Gauvain 

Victor McLaglen : Boltar 

Donald Crisp : Le roi Aguar 

Brian Aherne : Le roi Arthur 

Barry Jones : Le roi Luke 


Fiche technique. Scénario : Dudley Nichols, d'après 
la bande dessinée de Harold Foster. Photographie : 
Lucien Ballard. Décors : Walter M:Scoti, Stuart 
A. Reiss. Costumes : Charles Lemaire. Titre origi- 
nal : « Prince Valiant ». Critique parue dans 
Télérama 1265. Durée TV : 96 mn. 

Le genre : Film d'aventures médiévales. 

L'histoire : Le roi Aguar a été dépossédé de son 
trône par le Viking Sligon. || envoie son fils, Prince 
Vaillant, à la cour du roi Arthur, mais le jeune 
homme est blessé par l’archer dun mystérieux 
chevalier noir, qui n'est autre que Sir Brack, l’un 
des chevaliers de la Table Ronde. Grâce à Sir 
Gauvain qui a fait de lui son écuyer, Prince Vaillant 
apprend le maniement des armes. || est décidé à 
retrouver et à vaincre le chevalier noir qui complote 
avec les Vikings du traître Sligon... 

Ce que j’en pense : Le film est adapté de la célèbre 
bande dessinée d'Harold Foster qui plongeait son 
héros, le jeune Prince Vaillant, dans une succession 
d'aventures fabuleuses. Vieux routier du cinéma 
hollywoodien qui lui doit plusieurs chefs-d'œuvre, 
Henry Hathaway a brillamment retrouvé cette at- 
mosphère ‘haute en couleurs et il est difficile de 
résister à cette intrigue dynamique dont les plus 
spectaculaires morceaux de bravoure sont la prise 
d'un château, un tournoi et surtout le duel final, 
véritable modèle du genre. Joué à la perfection, que 
ce soit par James Mason qui personnifie le redouta- 
ble chevalier noir, ou par Janet Leigh que l’on vient 
de voir dans le < Scaramouche » de George Sidney, 
« Prince Vaillant » est un de ces films épiques dont 
le cinéma américain semble avoir perdu le secret et 
qu'on ne peut revoir sans une certaine nostalgie. La 
splendeur des décors et des costumes y témoigne 
d’un soin exceptionnel. Le cinéma d'aventures a, lui 
aussi, ses grands films. « Prince Vaillant » en est 
un. André MOREAU 
(Avis de l'O.C.F.C. : pour tous.) 
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artistes vous A. 


chez vous, 


à dessiner et pein 


Gottschalk 


Comment P un nu. 


P apprendre, vite, à dessiner et à peindre, il faut, dès le départ, 
connaître certaines techniques, aborder certains procédés. 


Avec la nouvelle méthode ABC Dessin-Peinture (1118 pages, 
2 350 illustrations) une centaine d’artistes vous ouvrent leur atelier. 
Ils vous montrent comment tracer une ébauche, une perspective, 
une composition, comment jouer avec l’ombre et la lumière, com- 
ment mettre en volumes, en couleurs... 


Dès le début, vous allez utiliser des procédés riches et passion- 
nants : la plume, le pastel, la gouache, le 
lavis, l’aquarelle… 


Tout est visuel : très peu de textes, 
beaucoup d’esquisses, de croquis, de 
photos, de reproductions en couleurs. En 
quelques mois, chez vous, en vous amu- 
sant, vous passerez du petit dessin 
d’amateur au travail solide et bien cons- 
truit de l’artiste de métier. 


Mouvement et volumes 
d'après le squelette. 


Renseignez-vous aujourd’hui même ! 
BE rasan SD DNS DNS CUS CN GS DIS EN EEE ESS PR Tam 
Veuillez m'envoyer, gratuitement et j 


j BON GRATUI sans engagement, votre documenta- 


tion illustrée qui me décrira en détail la méthode ABC Dessin- 
- Peinture et qui me présentera les artistes qui y participent. i 


|| Nom Prenom a = — || 
î Profession Age Febre ER || 
| Adresse || 
| Code Postal Localité | 
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ABC Dessin-Peinture 
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MERCREDI 


3 SEPTEMBRE 


JEUNE PRATIQUE 


Qu'est-ce qu’une entreprise ? 


AVIS DE RECHERCHE 


Cette semaine avec Plerre Perret (voir photo pa- 
ge 38). Variétés : Gotalner, le groupe Taxi-giris, T 
Messange (découvre TF 1). 


JOURNAL 
KING 


Film TV américain en trois parties écrit et réalisé par 
Abby Mann. Rediffusion. 


Paul Winfield : Martin Luther King jeune 
Ossie Davis : Martin Luther King adulte 
Cicely Tyson : Coretta Scott King 

Art Evans : A.-D. King 

Ernie Banks : Ralph Abernaty 

Howard Rollins : Andrew Young 
William Jordan : John F. Kennedy 

Cliff Deyoung : Robert F. Kennedy 
Rocoe Lee Browne : Philip Harrison 
Yolanda King : Rosa Parks 

Patrick Hines : Major Richard Daley 
Kenneth McMillan : Bull Connor 

Dick A. William : Malcom X 

Dolph Sweet : J. Edgar Hoover 
Frances Foster : Alberta King 

Sheila Frazier : Dorothy Cotton 


Ce film retrace, en quatre heures trente, l’histoire de 
Martin Luther King, héros de la lutte pour l'égalité 
des Noirs américains, dont le réalisateur a reconsti- 
tué minutieusement les douze dernières années de 
la vie, tout en intercalant au milieu des scènes 
dramatisées d'anciennes bandes d'actualité. 


La première partie commence au moment où, 
docteur en philosophie et récemment marié, le 
pasteur Martin Luther King retourne dans le Sud 
pour mener sa campagne de boycott des transports 
publics à la suite de l'arrestation d'une jeune Noire 
qui avait refusé de laisser sa place à un homme 
blanc. Durant un an, l’action non-violente se pour- 
suit. Et la Cour suprême finit par admettre que la 
ségrégation — jusqu'alors légale — est finalement 
contraire à la constitution qui stipule l'égalité pour 
tous. L'autorité de Martin Luther King qui reçoit le 
soutien de Robert Kennedy, s'affirme alors dans 
tout le pays. 


LE PETIT PRINCE ORPHELIN 


La vallée de la mort. Un monstre habite dans un 
chêne maudit, sur une vallée d'où personne ne 
revient vivant. Ce longicorne demande à Hutchy de 
vivre avec lui... 


CROQUE-VACANCES 


Présentation : Claude Pierrard. 


Oh Possum : nos amis vident la tirelire pour acheter 
un cadeau à Billy. Mais ce dernier commence à 
s'endormir pour hiberner... || faut le maintenir 
éveillé ! — Bricolage : huit blasons à faire soi-même 
pour jouer aux Vikings, par Benoît Jacobs. — 
Isidore le lapin. — Infos-magazine : la spéléologie, 
dans le Nord-Pas-de-Calais. — Variétés : Daniel 
Guichard. — Samson et Gollath : « Opération 
Péril ». Se rendant au Pentagone pour soumettre 
les plans d'un avion, le professeur Thallos est 
soudain suivi par un avion blindé... 


UNE FEMME, UNE ÉPOQUE 
JOSEPHINE BAKER 


Émission de Régis Milcent. Rediffusion. 

Joséphine Baker, ce fut « la perle noire » du music- 
hall français des ‘années folles. C’est le souvenir de 
la Revue Nègre, présentée en 1925 au Théâtre des 
Champs-Elysées, dans des décors de Paul Colin. 
Joséphine Baker, c'est aussi « les Milandes » : cette 
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Photo TF 1 


Gisèle Casadesus et Michèle Vitold 
« Les Dames de cœur », 20.30 


communauté multiraciale d'enfants adoptés. A tra- 
vers son aisance naïve en scène ou sa générosité 
profonde, c'est la même spontanéité et la même 
sincérité qui s'exprimaient et qu'elle: manifesta, 
aussi, dans son combat en faveur des Noirs améri- 
cains, dans son engagement au côté de la Résis- 
tance et plus tard... dans son soutien au régime 
institué par le général de Gaulle. 
On regrette que cette émission anecdotique et 
chronologique soit si plate, si linéaire et ne nous 
offre pas un portrait plus complet, plus fouillé de ce 
personnage pittoresque et attachant. Pas plus que 
de l'époque. Laquelle, d'ailleurs ? Nous suivons 
Joséphine Baker de sa naissance — en 1906, à 
Saint-Louis du Missouri, aux Etats-Unis — à sa mort 
— en avril 1975, alors qu'elle venait une fois de plus 
pour renflouer son œuvre humanitaire, de remonter 
courageusement sur les planches à soixante-neuf 
ans. Si l’on évoque le problème noir américain 
auquel elle fut confrontée, on oublie de parler du 
racisme plus diffus sans doute dont elle fut la 
victime en France à travers les réactions qu'elle 
provoqua dès ses premiers spectacles. Les évoca- 
tions dramatiques — voire mélodramatiques — n'ap- 
portent pas grand-chose à cette émission qui 
s'épargne l'affluence de témoignages habituelle- 
ment propre au genre. Mais il y en a tout de même, 
sans intérêt alors qu'on déplore l'absence de Caro- 
line Dudley (Mme Joseph Delteil), celle qui fit 
découvrir Joséphine Baker à la France. Bref, cette 
émission est bien incomplète et décevante. 

Jacques RENOUX 


CAMÉRA AU POING 


Émission de Christian Zuber. 

Sur le dos d’un éléphant (suite). Plaidoyer pour les 
parcs et les réserves. Découverte du « gaur » et du 
< couprey >, rarissimes bovidés sauvages d'Asie. 


ACTUALITÉS RÉGIONALES 
FRÉDÉRIC 


Feuilleton en 52 épisodes. Scénario : Michel Faure. 
Réalisation : André Brassard. 

Denis Bouchard : Jean-Luc Sanschagrin 

Sophie Faucher : Loulou 

Pierre Curzi : Le chef des motards 

Vingt-septième épisode : Jean-Luc et Frédéric 
reçoivent la visite des membres d'un club de 
motards < les Renégades >. Ils viennent reprocher à 
Jean-Luc d’avoir publié, dans le journal régional, un 
article virulent sur le phénomène des motards. 


TIRAGE DU LOTO 
JOURNAL 


20.30 
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LES DAMES DE CŒUR 


Série en six épisodes. Scénario : Michèle Ressi. 
Musique : Michèle Auzépy. Réalisation : P. Siegrist. 


5. Un amour d'émir 
Madeleine Robinson : Lucienne 
Gisèle Casadesus : Blanche 
Odette Laure : Gigi 
Michel Vitold : L'émir 
Sarah Boréo : Fadela 
Josette Chanel : La journaliste 


Dame Blanche est le portrait vivant de la Dame au 
Sourire, tableau de prix qui vient d'être volé au 
musée. Et Blanche disparaît juste quand reparaît le 
tableau, tout aussi mystérieusement. Lucienne fait 
le rapprochement entre les deux faits et sen veut 
d’avoir traité Blanche de mythomane quand celle-ci 
se disait suivie dans la rue par un émir à Rolls. 
Aidée d’un journaliste farfelu, mais spécialiste des 
émirs résidant en Suisse, Lucienne entraîne Gigi 
sur la piste de celui qui serait assez fou de peinture 
pour enlever l'original en chair et en os. Les deux 
amies imaginent le pire en pensant à la troisième 
dame de cœur. Alors que Dame Blanche vit un 
séjour de rêve avec un amour d’émir à ses pieds : 
Amou Babi est prêt à exaucer tous ses vœux pour 
la voir sourire, le temps que son peintre maison 
puisse immortaliser la dame... 


L'ÉVÉNEMENT 


Magazine d'actualité d'Henri Marque et Julien Be- 
sançon. Réalisation : Claude Deflandre. 

Cette émission étant liée à l'actualité, les sujets ne 
sont pas connus à l’heure où nous imprimons. 


GRANDS-MÈRES 
MADELEINE 
OU LA TROISIÈME JEUNESSE 


Série de huit émissions de Jean Frapat. Production 
de l'I.N.A. Réalisation : Liliane de Kermadec. 


Dommage que cette série, 
qui nous a donné des mo- 
ments si forts, finisse sur un 
fiim aussi insipide, digne en 
tous points d’une quelcon- 
que brochure municipale sur ; 
les joies du troisième âge. La 
personnalité de Madeleine 
n'y est pour rien : cette sym- 
pathique grand-mère, ronde 
et joviale, heureuse de sa 
vie, de ses enfants et petits- 
enfants, de son second mari 
et de son club du troisième 
âge, aurait aisément donné A 
prétexte à un portrait paisible et souriant. Mais 
pourquoi diable Liliane de Kermadec a-t-elle tiré 
l’image vers le cliché, le quotidien vers le convenu, 
la tendresse vers la mièvrerie ? 
La banalité n’est pas forcément platitude. L'acuité 
d’un regard peut bien y déceler des reliefs d'abord 
imperceptibles. Mais un objectif myope, affublé 
d’un filtre bleu et rose ne risque pas d’être fidèle, ni 
de séduire. Madeleine nous restera inconnue. Li- 
liane de Kermadec nous aura déçus. 

Anne-Marie PAQUOTTE 


CYCLISME SUR PISTE 
CHAMPIONNATS DU MONDE 


Commentaire : J.-M. Leulliot et B. Giroux. Réalisa- 
tion : G. Larriaga et H. Carrier. 


Résumé des épreuves de la journée et notamment 
la vitesse dames, le demi-fond amateurs, la pour- 
suite, la course aux points amateurs et le keirin. 


JOURNAL et fin 
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A2 


ANTIOPE 


Voir mardi, même chaîne, même heure. 


BREIZ O VEVA 


Pour Rennes et Nantes uniquement. 


JOURNAL 
UNE AFFAIRE POUR MANNDLI 


Rudi Walter : Max Manndli 

Ludwig Thiesen : Le docteur Kundig 

Charles Charras : Le bourgmestre 

Devoir de vacances : En vacances dans un village 
perdu, Manndli et Rosa ont rencontré un jeune 
médecin de campagne. Ce dernier, harcelé de 
coups de téléphone anonymes, songe à abandon- 
ner son cabinet. 


AUJOURD'HUI MADAME 


Alexandre Lagoya. || y a, paraît-il, plus de trois 
millions de guitaristes en France. Qu'ils soient 
amateurs, débutants, virtuoses, qu’ils aient de la 
corne aux extrémités ou des ampoules douloureu- 
ses au bout des doigts, Alexandre Lagoya est un 
peu leur père spirituel à tous. Car ce prodigieux 
musicien a tout simplement continué l'œuvre de 
son maître, Andrès Segovia, qui voulait redonner à 


la guitare ses lettres de noblesse. Avec son épouse, 
Ida Presti, il a donné pendant dix-sept ans récital 
sur récital dans le monde entier. Hélas, la mort de la 
jeune femme est venue détruire ce duo sublime. 
Mais quelques disques et quelques bobines de film 
nous disent qu'il n’est pas tout à fait mort. 

> Xavier LACAVALERIE 
Alexandre Lagoya interprète « Valse en ré majeur » 
et « Souvenir de l’Alhambra », de Tarrega ; « Varia- 
tions sur un thème de la Flûte enchantée », de 
Fernando Sor ; < Asturias >, d’Albeniz. 


Un reportage nous le montre chez lui et avec ses 
élèves du Conservatoire de Paris. Un extrait de 
l'émission de Denise Glaser < Discorama > nous 
permet de le retrouver avec Ida Presti, ensemble ils 
interprètent la « Sonate en ré mineur », de Scarlatti. 


L'AVENTURE 
EST AU BOUT DE LA ROUTE 


La mine. Sonny et Will viennent livrer un équipe- 
ment dans une mine des Appalaches. Au moment 
de décharger, ils se heurtent à un groupe de 
mineurs en grève... Qui a tort, qui a raison ? Will 
men sait rien. Ne connaissant pas la situation, il 
décide de ne pas forcer le piquet de grève. Sonny, 
lui, se joint à Mattie, la propriétaire de la mine, 
contre les mineurs. 


TENNIS : INTERNATIONAUX 
DES ÉTATS-UNIS 


Résumé filmé. Commentaires : Hervé Duthu. 
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RECRE A2 
Félix le chat : Félix trouve de l'uranium. — Dino 
boy : Les pygmées des rochers. — Le neveu 


d'Amérique (23). Frank apprend au comte de Tal- 
leyrac que son fils Oger et sa fille Elodie ont hérité 
du colonel Jamain. 


C’EST LA VIE DE L'ÉTÉ 


Dis-moi où tu habites. La Normandie. 


DES CHIFFRES, DES LETTRES 


Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli et 
Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 


ACTUALITÉS RÉGIONALES 


TRENTE-SIX BOUTS 
DE CHANDELLES 


« La perle rose ». 


JOURNAL 
EN R'VENANT D'L'EXPO 


Pièce de Jean-Claude Grumberg. Mise en scène : 
Jean-Claude Penchenat. Décors : Roberto Mos- 
coso. Costumes : Françoise Tournafond. Interpré- 
tée par la troupe du Théâtre du Campagnol. Réali- 
sation : Nat Lilenstein. 


Christophe Allwright : Pierre, un soldat 
Aziz Arbia : Rigolo, le nègre, un soldat 
Marc Berman : Puglieri, le monsieur bien, un 
bourgeois 
Régis Bouquet : Poulard, le bateleur, le grand type 
Martine Chauvin : Sybèle 
Serge Coursan : Paulin, le rentier 
Liliane Derval : Valentine, la dame, une ouvrière 
Christine Friedel : Madeleine d’Hauterive, la jeune 
dame, une bourgeoise 

e Gallo : Louis enfant 
Etienne Guichard : Louis 
Guy Laroche : Poiblanc, le gardien, le monsieur 
moins bien 
Olivier Loiseau : Armand, le curé 
Claude Merlin : Eugène 
Nani Noël : Léonie, une dame, une ouvrière 
Jean-François Perrier : L'officier, un camelot du roi 
François Pick : Valentin, un camelot du roi 
Jean-Paul Ramat : Un soldat, un syndicaliste 
Geneviève Rey-Penchenat : Eugénie, une dame 
Michel Toty : Anjubeau, un monsieur 
Au piano : Gilles Hekinian 
Paris, 1900 : Le petit Louis visite avec son père 
l'Exposition universelle. Au programme, le pavillon 
français et ses expositions coloniales. L'Empire est 
encore florissant, nos soldats des plus vaillants, le 
moral de l’armée au beau fixe. Comme la fée 
Electricité s’est aussi emparée du territoire, le 
progrès submerge la nation bienheureuse. Au point 
de lui donner de sérieuses envies de revanche : 
depuis la défaite de 70, on louche désespérement 
vers la ligne bleue des Vosges. Son Alsace et sa 
Lorraine manquent à la Ille République nationaliste. 
Louis grandira dans l'atmosphère survoltée. On le 
retrouve comique troupier, comme papa, une di- 
zaine d'années plus tard. 
Parce que le métier d'artiste était plutôt difficile, il 
s’est inscrit au syndicat. C'est sa prise de 
conscience d’abord naïve, d’abord maladroite que 
met en scène ce beau spectacle. A la CGT nais- 
sante, les courants s'affrontent : on dénigre les 
parlementaires socialistes inefficaces, on prône la 
grève générale, pour améliorer les conditions de 
travail, pour arrêter la guerre qui menace. On croit à 
la solidarité internationale des ouvriers pacifistes 
bien plus qu’au pouvoir politique jugé opportuniste. 
Le syndicat est cette grande famille qui doit tout 
apporter à l'ouvrier confiant : culture, loisirs, ami- 
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Aziz Arbia et Serge Gallo 


tiés. C’est la fraternelle utopie d’une classe encore 
sûre d'elle, encore unie. Une classe ouvrière toute 
neuve. 


La pièce de Grumberg, passionnante, raconte les 
débats d'idées d'hier, essentiels pour comprendre 
les problèmes d'aujourd'hui. Elle alerte notre mé- 
moire collective. Nos racismes au quotidien replon- 
gent bien, en effet, à ces lendemains de l'affaire 
Dreyfus, à ce colonialisme encore triomphant de 
feu notre empire. Seul, le nationalisme affiché par 
des Français 1900, ridiculisé dans le spectacle 
paraît définitivement rétro. Mais n’explique-t-il pas 
« une certaine idée de la France », pas si lointaine ? 


Jamais pourtant la pièce n’est didactique. Parce 
que Grumberg a choisi de raconter la vie d’une 
sympathique famille de comiques troupiers, entre 
chansonnettes et gueulantes paternelles, le specta- 
cle est bouillonnant de vie. Et les querelles syndica- 
les pétries de sentimentalité font plutôt rire que 
pleurer. Ah ! la Belle Époque qui s'éteindra dans la 
guerre ! Ne manquez pas l'émouvante réalisation de 
Nat Lilenstein : il a filmé mieux qu'avec fidélité le 
grand travail du metteur en scène Jean-Claude 
Penchenat — un ancien du Théâtre du Soleil 
d'Ariane Mnouchkine. La pièce a triomphé la saison 
dernière à Paris, mais on la redécouvre à la 
télévision. Le rythme plus lent rend les situations 
plus pathétiques. Sans la magie fascinante de la 
scène qui souvent les dilue, les contradictions 
humaines et politiques des personnages, isolés sur 
grand écran, éclatent bien mieux. Belle mise en 
scène de théâtre + belle réalisation de télévision = 
très grand plaisir. Fabienne PASCAUD 


VOIR ARTICLE PAGE 23 


RITCHIE FAMILY 


Filmé au « Palace », le groupe disco américain The 
Ritchie Family (Jacqueline Smith-Lee, Théodosia 
Draher, Ednah Holt) interprète : < The way you want 
me », « You assassinated me tell me how », 
« African queen », « The best disco in town », « | 
feel disco good ». 


HISTOIRES COURTES 


LA CONFESSE, court métrage de Pascal Rémy. 
Images : Emilio Pacull. Musique : Charlélie Couture. 
Avec Eric Houzelot et Philippe Thomine. 


Une petite maison près d'une voie ferrée. Un 
homme saute du train et entre dans la maison. A 
l'intérieur un autre homme, assis devant un miroir, 
accueille le visiteur qui devra se confesser en 
racontant une histoire d'amour qu'il a vécue et dont 
il veut se débarrasser. 
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SOIR 3 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 


POUR LA JEUNESSE 


LES AVENTURES DE LOLEK ET BOLEK, série 
polonaise : La dame noire. 


CARROYAGE : un dessin-surprise à faire en même 
temps que celui qui apparaît sur l'écran. 


LES JEUX DE VINGT HEURES 


Ce soir, le mot est FILATURE. Avec Jean-Claude 
Massoulier, Evelyne Grandjean et Jean-Marc Thi- 
bault. 


Aujourd’hui, deux enregistrements. A 13 h 30, pour 
l'émission d'après-demain, avec le mot FROMA- 
GES. A 15 h, pour l'émission du samedi 6 septem- 
bre, avec : LUNETTES. Sur place : Jean Raymond, 
Chantal Gallia et Robert Rocca. 


DON CAMILLO 
MONSEIGNEUR (N) 


Film italien de Carmine Gallone (1961) en version 
française. Précédentes diffusions : 23-11-1969 et 
17-8-1975. 

Fernandel : Don Camillo 

Gino Cervi : Peppone 

Alexandre Rignault : Bago 

Gina Rovere : Giselle Morasca 

Leda Gloria : La femme de Peppone 

Valeria Ciangottini : Rosetta Gotti 

Saro Urzi : Brusco 

Karl Zoff : Walter 

Armando Bandini : Don Carlini 

Emma Grammatica : La vieille dame 

Andréa Cecchi : Le communiste romain 


Fiche technique. Scénario : Leo Benvenuti et Piero 
de Bernardi, d’après un sujet de Giovanni Guares- 
chi. Dialogues français : René Barjavel. Images : 
Carlo Carlini. Décors : Arrigo Breschi. Musique : 
Alessandro Cicognini. Titre original : « Don Camillo, 
Monsignore ma non Troppo ». Critique parue dans 
Télérama 1335. Durée TV : 112 mn. 

Le genre : Comédie satirique. 

L'histoire : Don Camillo devenu < monsignore > au 
Vatican et Peppone devenu sénateur à Rome, 
reviennent à leur ancien village pour régler un 
conflit qui s’est élevé entre la municipalité et la 
paroisse. Leur rivalité et leurs querelles reprennent 
de plus belle. 

Ce que jen pense : Dans ce quatrième épisode de 
la série, la recette comique est complètement 
épuisée. Les scénaristes à court d'imagination — ils 
n'ont même pas eu l’idée de donner, pour une fois, 
l'avantage à Peppone — se contentent des plaisan- 
teries les plus éculées, de la démagogie la plus 
basse. L'homme politique de gauche, malgré toutes 
ses manœuvres, est nécessairement roulé par 
l'homme d'Eglise (qui n’a plus besoin de rendre des 
comptes au Seigneur), même si, à l’occasion, une 
main sournoise dérobe la soutane du « monsigno- 
re » en train de faire trempette dans la rivière. 
Fernandel et Gino Cervi ne sont plus, ici, que 
l'ombre d'eux-mêmes. Le film, mollement mis en 
scène par Carmine Gallone, est déplaisant et arra- 
che difficilement un sourire. Jacques SICLIER 
(Avis de l’O.C.F.C. : Pour adultes.) 
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SI VOUS PARTEZ EN VACANCES... 
N'OUBLIEZ PAS QUE 


TÉLÉRAMA EST EN VENTE 
DANS TOUS LES KIOSQUES 
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JEUNE PRATIQUE 


Garder la forme. 


AVIS DE RECHERCHE 


Cette semaine avec Plerre Perret (voir photo page 
38). Variétés : J.-P. Capdevielle et Yves Simon. 


JOURNAL 
KING 


Paul Winfield : Martin Luther King jeune 

Ossie Davis : Martin Luther King adulte 

Cecily Tyson : Coretta Scott King 

Deuxième partle : 1963. Après Montgomery, Martin 
Luther King décide de « purifier» Birmingham, 
autre citadelle du racisme en Alabama. Non seule- 
ment les Noirs ne sont pas autorisés à pénétrer 
dans les lieux publics réservés aux Blancs, mais 
tout rassemblement de « chimpanzés », comme les 
appelle le tout-puissant et cynique chef de la police, 
est interdit. L'épreuve de force s'engage. Face aux 
manifestants qui occupent les rues en chantant des 
cantiques, la répression est sans pitié. Apprenant 
que le pasteur veut faire monter les enfants en 
première ligne, les représentants des communautés 
religieuses lui demandent de quitter la ville. 


OBJECTIF SANTÉ 


Crèches famillales et collectives. 
14.55 Fin 


HONG KONG FOU-FOU 


L'île de Robin Cruson. 


CROQUE-VACANCES 


Oh Possum : Le général étant souffrant, Possum et 
ses amis décident de mettre de l'ordre dans la 
boutique. — Isidore le lapin. — Infos-magazine : 
Jean-Paul Auboux présente la musique « carnati- 
que ». Rencontre de joute nautique française. — 
Variétés : Daniel Seff. — Samson et Goliath: S.S. 
X.19. L'avion supersonique secret doit être enlevé à 
l'inauguration. 


UNE FEMME, UNE EPOQUE 
UN ITINÉRAIRE CHANEL 


Émission de Régis Milcent. Rediffusion. 


Nada Strancar (Coco Chanel) et Jean-Claude 
Boulllaud, Chantal Bronner, Hubert Buthlon. Avec 
la participation d'Edmonde Charles-Roux. 

Coco Chanel, c'est avant tout la revanche sur 
l'humilité d’une naissance, sur la misère d'une 
enfance, revanche sur l’homme aussi, mais une 
revanche amère, aigrie par une vie de ratages 
amoureux remplie d’amants mais sans véritable 
amour. Tant pis pour les amants (le grand-duc de 
Russie, le duc de Westminster..), mais tant pis 
aussi pour les « petites mains », les couturières, 
comme l'était Chanel à Moulins dans sa jeunesse. 
Les grèves de 36 la rendront furieuse et, à la 
mobilisation de 1939, elle fermera tout simplement 
sa maison, en licenciant sans vergogne son person- 
nel, pour s'installer à l'hôtel Ritz dans les bras dun 
officier allemand où elle passera l'Occupation. 


Coco Chanel est morte en 1971. Elle avait 88 ans. 
Elle est morte comme elle avait vécu, seule. Sa soif 
de grande bourgeoisie, sa fausse amitié avec les 
grands du monde ont masqué la véritable compli- 
cité qu'elle eut avec les créateurs de son époque : 
Cocteau, Picasso, Stravinski, Diaghilev. Restent les 
fameux tailleurs et le parfum N° 5... Olivier CENA 


CAMÉRA AU POING 


Des manchots au travail. 


19.20 
19.45 


20. 


20.30 


Photo TF 1 


22. 


22.45 


23.10 


ACTUALITÉS RÉGIONALES 
FRÉDÉRIC 


Vingt-hultième : Les motards entraînent de force 
Frédéric et Jean-Luc dans leur repaire. D'abord 
terrorisés, les deux amis constatent rapidement 
qu'ils ont été victimes d’une plaisanterie. 


JOURNAL 
A LA JAMAÏQUE 


Opérette de Raymond Renty. Chorégraphie : Jean 
Guélis. Réalisation : Paul Renty. 

José Villamor : Manoel 

Maria Candido : Olivia 

Nadine Capri : Pauline 

Ginette Bettoni :Denise 

Monique Lefebvre : Nathalie 

Henri Genès : Maxime 

Miss Annie Kruschen est invitée dans la villa du 
romancier à la mode Saint-Maixent : elle y 
rencontre Manoel Martinez le séduisant planteur 
jamaïcain. Mais arrive la nièce de Maxime et, avec 
elle, un déluge d'intrigues compliquées. Le détec- 
tive privé Peter Noster est chargé de débrouiller la 
situation... Nous le suivons dans son enquête vite 
exotique — Manoel Martinez oblige — jusqu'à 
assister en tableau final à une délirante fête du 
rhum. 


M. Candido, J. Villamor, J. Batti, H. Genès 


On en sait pas grand chose de cette dernière 
opérette de Monsieur Lopez. Mais la distribution est 
soignée, les voix d'habitude jolies. Espérons que 
les décors, si pauvres, de ses dernières mise-en- 
scène au rabais se seront enrichis. Pour mieux 
accompagner les délices pulpeuses de ses musi- 
ques habilement ravigorantes. 


COURTS MÉTRAGES RACONTÉS 


Présentation : Pierre Braunberger. Réalisation : Pa- 
trice Ferrand. 


Dernière partie : avec Narcissus de Peter Foldes, et 
un court métragę de sa fille, Thérèse Mallinson, qui, 
à quinze ans et demi, vient de réaliser un film 
d'animation de moins de deux minutes: Drame 
dans la forêt. || s’agit de l’histoire du Petit Chaperon 
Rouge revue et corrigée par une petite fille de 1980. 
L'émission est suivie d’un débat consacré à l’avenir 
du court-métrage, à l’aide apportée par les Affaires 
culturelles et la télévision, à l’évolution de l'écriture 
audiovisuelle, et à la passion d’un homme pour 
l'image et son métier. 


CYCLISME SUR PISTE 
CHAMPIONNATS DU MONDE 


Commentaire : J.-M. Leulliot et B. Ginoux. Réalisa- 
tion : G. Larriaga et H. Carrier. 

A Besançon résumé des épreuves du jour avec 
notamment, la finale de la vitesse dames et celle du 
Keirin. 


JOURNAL et fin 


10.30 


12.45 
13.35 


14. 


15. 


15.55 
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ANTIOPE 


Voir mardi, même chaîne, même heure. 
JOURNAL 
UNE AFFAIRE POUR MANNDLI 


Série allemande en treize épisodes. 


Rudi Walter : Max Manndii 
Jean Claudio : Le directeur du casino 
Boris Mattern : Enderlin 


Un système supérieur. Le magicien Enderlin a 
averti la presse qu'il allait gagner 10 000 F (suisses) 
à la roulette. || les gagne. N'y a-t-il pas une 
escroquerie là-dessous ?... Manndli enquête. 


AUJOURD'HUI MADAME 


Visiteuses de prison. En France, mille cinq cents 
bénévoles, hommes et femmes, consacrent une 
partie de leur temps à visiter les prisonniers. Leur 
rôle : aider les détenus à assumer leur peine, les 
préparer à une réinsertion dans la vie sociale, leur 
trouver éventuellement du travail, un logement. 
N'est pas visiteur ou visiteuse de prison qui veut. || 
faut être agréé par l'administration pénitenciaire et, 
une fois admis, ne pas sortir de son rôle ni 
outrepasser ses droits. Participent à l'émission : 
trois téléspectatrices, dont la mère dun détenu ; un 
ancien détenu ; M. Dablanc, directeur de l’adminis- 
tration pénitenciaire ; Mme Baste-Morand, prési- 
dente de l'association des visiteuses de prison ; 
Françoise Auboyer, psychologue de la prison de 
Fresnes. (Émission préparée par Martine Chardon. 
Réalisation : André Veyret.) 


A noter, une autre émission sur le bénévolat, ce soir 
à 22h 20 « Fenêtre sur... Le don gratuit de son 
temps ». 


L'AVENTURE 
EST AU BOUT DE LA ROUTE 


Série américaine. Rediffusion. 


Claude Akins : Sonny 

Frank Converse : Will 

Charles Haid : Driscoll 

Explosion. Driscoll, employeur de Sonny et Will a 
fait faillite. Les deux amis se retrouvent sans argent, 
sans camion, sans travail. Seul dédommagement 
offert par Driscoll: un magnifique lévrier nommé 
« Explosion ». Sonny et Will décident de tenter leur 
chance au champ de course... 


SPORTS 


Tennis : Internationaux des U.S.A. 


En différé de Flushing Meadow. Commentaires : 
Hervé Duthu. 


Voir notre présentation lundi, A 2, même heure. 


Cyclisme sur piste : 
Championnats du monde 


En différé de Besançon. Commentaires : Robert 
Chapatte et Jean-Paul Ollivier. 


Après la route, la piste. Pour dix épreuves, cinq 
amateurs (celles qui n'appartiennent pas au pro- 
gramme olympique), cinq pour les professionnels 
dont la toute dernière inscrite, le keirin. Cette 
spécialité, qui fait fureur au Japon, est une course 
de vitesse un peu particulière : départ en groupe 
derrière un entraîneur qui se retire au bout dun 
certain temps, laissant les concurrents s'entrebattre 
à l'issue d'un sprint massif, un peu comme dans la 
partie vitesse d'une individuelle ou une arrivée de 
course routière sur un vélodrome. Bien sûr, il n’est 
pas question ici de prétendre vaincre les spécialis- 
tes de l’Empire du Soleil Levant, et en particulier 
Nakano, le champion. Mais il sera curieux d'obser- 
ver un Daniel Morelon, couvert de médailles, débu- 
tant, dans ce keirin. 

Jacques BELIN 


Photo Kipa 


18. 


18.30 


18.50 
19.10 
19.20 
19.45 


20. 
20.35 


John Lewis 
« Grande parade du jazz » 22.50 


RÉCRÉ A 2 


Félix le chat : Le professeur poursuit Félix. — Dino 
boy: La rivière du danger. — Le neveu d’Améri- 
que (24). Frank a eu raison de l’homme qui tentait 
de le tuer. || s’agit du garde Dutoit que Frank 
ramène chez le comte pour qu'il s'explique. 


C’EST LA VIE DE L'ÉTÉ 


Dis-moi où tu habites. La Normandie. 

DES CHIFFRES, DES LETTRES 
D'ACCORD, PAS D'ACCORD 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 


TRENTE-SIX BOUTS 
DE CHANDELLES 


« Les fleurs. » 
JOURNAL 
NA! 


Film français de Jacques Martin (1973). 

Jacques Martin : Jean-Marie Chalupot 

Danièle Evenou : Betty 

Madeleine Bouchez : Mme Jeandieu 

Henri Crémieux : M. Jeandieu 

Lucien Raimbourg : C.-H. Baillard 

Georges Chamarat : M. Massaugier 

Teddy Bilis : Le docteur Goldberg 

Fernand Sardou : Le bedeau 

Roger Lumont : Le commissaire Joubert 

Sebastien Floche : L'abbé Puyssegarde 

Hubert Deschamps : L'évêque 

Fiche technique: Scénario, adaptation et dialo- 
gues : Jacques Martin - Images : Claude Saunier - 
Musique : Jacques Martin, Jean Baiïtzouroff, Robert 
Quibel. Critique parue dans Télérama 1221. Durée 
TV : 104 minutes. 


Le genre : Comédie satirique. 


L'histoire : Un dimanche matin, Jean-Marie Chalu- 
pot sort, une fois de plus, de la prison de Nice. 
Deux heures plus tard, il se retrouve au commissa- 
riat, pour s’être mis en infraction par sa manière 
d'aider son ami, l'abbé Puyssegarde, qui allait 
célébrer sa messe dans une église vide. Depuis 
qu'il est revenu de la guerre d'Algérie, Chalupot est 
un instable. Entré au séminaire, il a exercé son 
ministère d’une façon tellement fantaisiste qu'il a dû 
y renoncer. Ce jour-là, à Nice, après avoir été libéré 
par le commissaire Joubert (qui a de l’indulgence 
pour ce loustic), Chalupot rencontre cinq retraités, 
qu'une grève prolongée de la Sécurité sociale 
empêche de toucher l'argent de leurs retraites. 
Chalupot décide d'entreprendre une croisade en 
faveur du troisième âge et fonde le M.L.V. (Mouve- 
ment de Libération des Vieillards) qui passe à 
l’action directe contre la Sécurité sociale. 


(N) 


$ 


55 


56 


NOUS 
avons Vu 


Pologne : il est 
urgent d'attendre 


C'était un événement, Antenne 2 lavait complaisam- 
ment souligné : exceptionnellement, le Père Arrupe, 
supérieur général des Jésuites, avait accepté de 
répondre à une interview. Une aubaine, au moment où 
le responsable de la Compagnie proposait sa démis- 
sion à Jean-Paul Il. Mais surprise, aucune des ques- 
tions posées par Pierre Miquel ne faisait allusion à la 
décision du Père Arrupe. Et pour cause, l'entretien 
avait été enregistré dix mois plus tôt... L’exclusivité ne 
valait pas tripette. 

Un formidable événement, celui-là : l'agitation sociale 
et politique en Europe. Elle dure et s’amplifie depuis 
près de deux mois et laisse nos journaux télévisés 
totalement désemparés. Jusqu'au début de la semaine 
dernière, les informations se bornaient à des nouvelles 
brèves dans la rubrique « Situation internationale », 
vous savez, avec une vue fixe de Gdansk ou de 
Varsovie. La situation s’aggranvant, il a bien fallu 
changer de vitesse. Par chance, Edward Gierek, le 
chef du PC polonais, a eu la bonne idée de s'adresser 
à ses concitoyens par le biais du petit écran. Toujours 
ça de gagné, nous avons eu droit à trois minutes de 
direct un soir. Chance encore, les télévisions ouest- 
allemande et suédoise avaient tourné des images sur 
place : heureusement qu’elles étaient là pour nous, 
sinon nous n’aurions rien vu, c’est-à-dire presque rien 
su des troubles de la Pologne. Jeudi dernier, on 
attendait toujours de découvrir un reportage réalisé là- 
bas par une équipe de TF 1 ou Antenne 2. 

C’est un dérèglement fréquent de nos journaux télévi- 
sés : souvent l'information ne prend valeur d'événe- 
ment que quand elle est justifiée par une abondance 
d'images. Dans le cas contraire, on est prié de 
patienter... ou d'écouter la radio. Bien sûr, il n'est pas 
facile de ramener des images de Pologne, bien sûr un 
bon reportage est préférable à tous les discours en 
studio, mais l'absence de documents ne doit pas pour 
autant conduire à sous estimer l'information. Anten- 
ne 2 et TF1, qui ne sont pourtant pas chiches de 
tables rondes, ne pouvaient vraiment pas en improvi- 
ser une sur les grévistes de la Baltique ? Trop 
aléatoire, peut-être, car imaginez un de ces marginaux 
— historien, économiste ou dissident — qui sortirait 
brutalement en direct des vérités premières gênantes 
pour tout le monde. Notre télévision n’a pas de ces 
élans. 

Elle préfère, aujourd’hui, une « Question de temps » 
garantie sur mesure ou un « Grand débat » (prochai- 
nement sur TF 1) bien balisé. Une fois, un homme 
politique, une autre, un leader syndical : chacun 
connaît les règles et, comme au loto, ça ne coute pas 
cher et ça peut rapporter gros. 

Au moment où il est bon de se gargariser de la 
télévision de l’an 2000, avec son arsenal de satellites 
et de faisceaux hertziens, il serait peut-être temps de 
modifier les règles du jeu. || y a quelques mois, 
Antenne 2 a fait un « tabac » en diffusant le journal 
jusqu'à 21 heures, quand l’ambassade d'Iran à Lon- 
dres était prise d'assaut. On n’en est pas encore 
revenus ! Jean BELOT 
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Jacques Martin et ses ouailles 


Ce que j’en pense : Animateur de télévision sympa- 
thique, Jacques Martin a voulu faire rire par un 
comique bon enfant inspiré de certains événements 
sociaux. Peu importe les causes réelles de ces 
événements (mai 68, le comportement des adoles- 
cents, la crise de l’église, la grève de la Sécurité 
sociale), l'essentiel étant den tirer de bonnes 
plaisanteries. Cela ne va pas sans démagogie. Le 
scénario, bâti à la va-comme-je-te-pousse, accu- 
mule des anecdotes, sans avoir de ligne cohérente 
et Jacques Martin, réalisateur, a l'humour plutôt 
lourd dans la mise en scène et l’utilisation des 
acteurs. Constamment, le film cède à la facilité. 
Mais il se situe bien au-dessus de « Drôles de 
zèbres », le navet de Guy Lux. Jacques SICLIER 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


22.20 FENÊTRE SUR... 


QUOI, ÇA EXISTE ENCORE ? Série d'émissions de 
Guillemette de Sairigné. Réalisation : Francis Bou- 


chet. 
Le don gratuit de son temps. A l’heure où l’argent 
est roi, — mais ne l’a-t-il pas toujours été ? — il est 


encore des gens pour défendre le geste gratuit, au 
service d'autrui. Les bénévoles, un dernier carré 
d'idéalistes ? lls n'ont jamais été si nombreux, 
400 000 dit-on dans le seul secteur sanitaire et 
social (voir à ce sujet l'émission d’ < Aujourd’hui 
madame », ce même jeudi, consacrée aux visiteurs 
de prison) bien plus si l’on inclut dans le bénévolat 
le syndicalisme, la participation à la vie communale, 
la défense de l’environnement. 


Dans l’armée des bénévoles, un soldat parmi tant 
d'autres : Lionel Jacob, cinquante-six ans, ancien 
maçon, aujourd'hui libraire à Chelles (Seine-et- 
Marne), pour tout diplôme, un certificat d’études. 
Pour lui, le service aux autres, c’est une réalité 
quotidienne : quatre heures par jour en moyenne 
pour assumer -son rôle de délégué départemental 
de la Croix-Rouge. A travers cet homme simple, se 
profile l’image d’un nouveau bénévolat qui, dans 
une société où le travail est plus ressenti comme 
une contrainte que comme une libération, où le 
temps donné aux loisirs s'accroît, peut devenir la 
fraction la plus passionnante du temps non tra- 
vaillé. 

Le bénévolat, forme moderne de la charité ? Oui, 
mais aussi, en un temps où les familles sont 
éclatées, les relations distendues, l'indifférence une 
règle de vie, et la solitude une véritable maladie, 
l'apprentissage — timide encore — de la solidarité. 


22.50 LA GRANDE PARADE DU JAZZ 


GO Émission de Jean-Christophe Averty. 
S2 


John Lewis et Hank Jones (pianistes) interprètent : 
« Point of view», « Monday blues », « Summer- 
time ». 


VOIR ARTICLE PAGE 21 


23.20 JOURNAL et fin 
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Isabelle, une jeune Provençale, qui va lui faire 
découvrir sa région à travers la flore méditerra- 
néenne que Patrick ne connaît pas. (Réalisation : 
Nicole André. FR 3 Lille.) 


LES JEUX DE VINGT HEURES 


19.10 SOIR 3 
19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 


19.40 POUR LA JEUNESSE 20. 


LE JARDIN DU VOISIN : Patrick, douze ans, habite Ce soir, le mot est MONUMENT. Avec Jean-Claude 
le Nord de la France. Sa passion : les plantes et les Massoulier, Evelyne Grandjean et Jean-Marc Thi- 
herbes. A l'occasion de ses vacances, il retrouve bault. 


20.30 CYCLE CHARLES BRONSON 
© C'EST ARRIVE ENTRE MIDI ET TROIS HEURES 


Film américain de Frank D. Gilroy (1976), en version française. 


ka Bk 


Jill Ireland et Charles Bronson : un face à face romantique et plein de rebondissements. 


Charles Bronson : Graham Dorsey 

Jill Ireland : Amanda Starbuck 

Douglas Fowley : Buck Bowers 

Stan Haze : Ape 

Damon Douglas : < Boy > 

Hector Morales : Le Mexicain 

Bert Williams : Le shérif 

William Lanteau : Le révérend Cabot 

Betty Cole : Edna 

Davis Roberts : Sam 

Sonny Jones : Le docteur Finger 

Hoke Howell : Deke 

Howard Brunner : M. Foster 

Donald Red Barry : Red Roxy 

Larry French : M. Taylor 

Michael Le Clair : Cody Taylor 

Fiche technique. Scénario : Frank D. Gilroy, d’après 
son histoire. Photographie : Lucien Ballard. Dé- 
cors : George Robert Nelson. Musique : Elmer 
Bernstein. Montage : Maury Winetrobe. Costumes : 
Moss Mabry. Titre original : « From noon till three ». 
Durée TV : 95 mn. 


Le genre : Western. 


L'histoire : Ayant rêvé que le hold-up de la banque 
de Gladston City qu’il préparait avec quatre compli- 
ces se terminerait mal pour ses auteurs, Graham 
Dorsey profite de la première occasion venue pour 
fausser compagnie à ses acolytes et reste, de midi à 
trois heures, avec une jeune veuve, Amanda Star- 
buck, dans la demeure isolée que celle-ci habite. Le 
couple passe un moment idyllique mais, apprenant 
que les hors-la-loi ont été arrêtés, Amanda incite 
Graham à se porter à leur secours. Poursuivi par 
une milice, Graham échange ses vêtements avec 
ceux d’un dentiste itinérant qui est tué à sa place... 


22.5 SOIR3etfin 


Ce que j'en pense : Dès le début — le rêve 
prémonitoire de Graham Dorsey qui ouvre le film — 
il est évident que Frank Gilroy, réalisateur et scéna- 
riste du film, a tenté de renouveler le genre wester- 
nien. || suffit de comparer < C’est arrivé entre midi 
et trois heures » et « Chino », diffusé la semaine 
dernière, pour en être persuadé. Autant le film de 
John Sturges baignait dans la pire convention, 
autant celui de Frank Gilroy est riche en surprises. 


Les rapports de Graham Dorsey et d'Amanda pos- 
sèdent une maturité et une insolence rares dans le 
western récent et avec la < mort > de Dorsey, le film 
bascule soudain dans une atmosphère romanesque 
tout à fait surprenante. De Venise à Paris, le livre de 
souvenirs d'Amanda va émouvoir la terre entière 
qui se passionnera pour cet amour tragique. 


La fin — que je vous laisse découvrir — possède 
d’ailleurs une véritable grandeur et le film méritait 
beaucoup mieux que la sortie parisienne à la 
sauvette qui fut la sienne. Le personnage de 
Graham Dorsey, soudain obsédé par son mythe, ne 
supportant plus « sa » chanson et perturbant la 
représentation théâtrale de ses amours avec 
Amanda, donne à Charles Bronson un rôle beau- 
coup plus intéressant et attachant que ceux aux- 
quels il se prête depuis plusieurs années. Le film 
joue également avec humour et ambiguïté sur cette 
masculinité et la manière avec laquelle Dorsey 
prouve à Amanda qui le croit mort qu'il est toujours 
en vie est assez étonnante. Riche en idées origina- 
les, ce western romantique mérite d’être redécou- 
vert... 


André MOREAU 


(Avis de l’O.C.F.C. : Pour adultes.) 
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TF 


12.15 


12.25 


13. 
13.35 


17. 


17.20 


IO3UON3A . 


BRICOLAGE 


MAISON PRATIQUE 


| SEPTEMBRE 


VENDREDI 


5 SEPTEMBRE 


JEUNE PRATIQUE 
Et si l’on repartait ? 


AVIS DE RECHERCHE 
Avec Pierre Perret. (Voir photo page 38.) Variétés : 
Joëlle, le groupe Toubib. 


JOURNAL 
KING 


Film TV américain en trois parties. Réal.: Abby 
Mann. Rediffusion. 

Ossie Davis : Martin Luther King adulte 

Cecily Tyson : Coretta Scott King 

William Jorda : John F. Kennedy 

Troisième et dernière partie. Les milliers de mani- 
festants, King y.compris, sont emprisonnés. Mais la 
ségrégation est abolie dans la ville. 

Une église réservée aux Noirs est plastiquée. Qua- 
tre enfants meurent dans l'attentat. Kennedy est 
contraint d'adopter une position officielle. King 
reçoit le Prix Nobel de la paix, en 1964... 


14.45 Fin 


HONG KONG FOU-FOU 
La griffe. 


CROQUE-VACANCES 

Oh Possum : Le molosse : comment empêcher un 
géologue de détruire un paysage. — Bricolage : une 
mallette de camping. — Isidore le lapin. — Infos- 
magazine : le cyclotourisme : une randonnée cy- 
cliste à Saint-Brieuc en Bretagne. — Variétés : 
Maryse Bonnet. Samson et Goliath. Salamandro 


Pour aménager, 
équiper, décorer 
VOTRE MAISON 


des astuces, des idées 
A REALISER VOUS-MEME 


Profitez vite 
de cette offre d’essai. 


SUN AE ONDOA EI PROD SFR 


EST PARU 


Dans chaque numéro, 
quatre grandes parties : 


— L'art d’Habiter : 
votre décor 

— Savoir Faire : 
aménager soi-même 


est heureux de s'abonner 
pour 1 an (11 numéros) à 


BRICOLAGE 
MAISON PRATIQUE 


— Côté Jardin : 


Tout pour le plein air 
— Bien s’équiper : 
Un guide pour choisir 
CHEZ VOTRE 
MARCHAND 
DE JOURNAUX 


58 


au prix exceptionnel de : 


73 F AU LIEU DE 92 F 
avec 2 numéros spéciaux 


Bulletin à retourner à 
BRICOLAGE 
MAISON PRATIQUE 
42, r. du Louvre 
75001 PARIS 


chaque mois des conseils, 


18. 


19. 


19.20 
19.45 


20. 
20.30 


21.30 


UNE FEMME UNE EPOQUE 
ANNA PAVLOVA 


Scénario et réalisation : Régis Milcent. 


France Dougnac (Anna Pavlova adulte), Christine 
Landault (Anna Pavlova enfant). 

Anna Pavlova nait le 31 juillet 1881 à l'hôpital 
militaire de Saint-Pétersbourg. C'est en assistant à 
une représentation de «La Belle au Bois Dor- 
mant >, le soir de Noël 1890 qu'elle décide de 
devenir danseuse. Elle obtient rapidement son titre 
de première danseuse sachant transformer ses 
faiblesses, ses erreurs techniques en prouesses 
chorégraphiques. 


En 1905, au moment de la première révolution, 
Anna, première danseuse étoile au théâtre Marie, 
choisit pendant quelques semaines de se ranger du 
côté des contestataires. Mais très vite elle oublie la 
politique. Les tournées internationales se succè- 
dent. Et c'est le 2 juin 1909 à Paris le triomphe des 
Ballets russes sous la direction de Diaghilev. 


En 1914, Paviova s’installe en Angleterre. Elle dirige 
alors sa propre troupe de ballet et organise elle- 
même ses tournées. Les triomphes se succèdent. 
Certains, cependant, lui reprochent de ne pas 
renouveler son répertoire. A cinquante ans, la 
Pavlova brûlait toujours les planches. Elle meurt 
subitement à La Haye au cours d’une tournée. 


CAMÉRA AU POING 


Des manchots au travail (deuxième partie). 


ACTUALITÉS RÉGIONALES 
FREDERIC 


Vingt-neuvième épisode. Week-end chez Paquin. 


JOURNAL 
LES DAMES DE CŒUR 


Feuilleton en six épisodes d'après un scénario de 
Michèle Ressi. Réalisation : Paul Siegrist. 
Madeleine Robinson : Lucienne 

Gisèle Casadesus : Blanche 

Odette Laure : Gigi 

Sixième épisode. Adam et elles. Adam, ancien 
élève de Lucienne et futur champion d'Europe de 
patinage disparaît le jour même de l'épreuve. Lise, 
sa partenaire et fiancée, est dans tous ses états. 


A BOUT PORTANT 
JEAN-PAUL FARRE 


Emission de Brigitte Pétureau. Réalisation : Roger 
Sciandra. 

Cette émission tente de dévoiler la personnalité de 
Jean-Paul Farré à travers un divertissement et non 
par des interviews. Un divertissement qui relate les 
mésaventures du musicien qui cherche à s’expri- 
mer, en quête de communication et de contact. 

Il débarque sur scène au volant d’une 2 CV camion- 
nette ! Première surprise. Puis il se suicide, écrasé 
par son piano. |! sen remet pour faire un ahurissant 
exposé sur « les employés de piano » et emprunter 
les degrés dun extraordinaire escalier musical 
comportant des touches blanches et noires... C'est 
«Le Farré sifflera trois fois », le spectacle que 
Jean-Paul Farré donne au Palais des Glaces, à 
Paris, jusqu'au 13 septembre, sous le patronage de 
Télérama. Seul sur scène pendant deux heures — 
un peu longues parfois — il multiplie les gags, les 
trouvailles, les rêveries, les loufoqueries. 

Qu'on ne s'y trompe pas cependant: s’il prend 
plaisir à martyriser quelque peu la musique, c’est 
parce que Jean-Paul Farré l’aime passionnément. || 
l'a dit à Marie-Ange Guillaume dans le dernier 
numéro du Monde de la Musique : < L'humour et la 
musique, c’est un terrain inexploré. Au théâtre, on 
comprend très bien qu'il y ait des drames, des 


22.15 


23.5 


23.30. 


‘L'hymne à la musique de J.-P. Farré 


comédies, du psychologique. En musique, non. 
Pourquoi ? Quand j'écoute une symphonie de 
Mozart, je ne ris pas aux éclats, mais ça me met en 
joie. » Farré aussi nous met en joie. Parce qu'il a le 
génie de la trouvaille, un métier très sûr et, toujours 
présente, cette... note de tendresse et de poésie qui 
fait tout le charme de son spectacle. Jean BELOT 
Cette émission, programmée pour le 5 août, avait 
été remplacée par « La Horse », diffusée en 
hommage à Pascal Jardin. 


LES IDÉES ET LES HOMMES 
MAHOMET 


Emission de Denis Huisman et Marie-Agnès Mal- 
fray. Réalisation : Claude Fayard. 


Outre la question de l'Islam et de son histoire — qui 


-constitue la première partie de cette émission — 


c'est le remarquable processus d'islamisation et 
l'ampleur quasi planétaire qu'il a su atteindre qui 
frappe le plus l'imagination. On constate aussi que 
son ensemble géographique est certainement l’un 
des plus étendus. Intéressant de voir qu'aucun 
système socio-culturel et politique n’a été sourd à la 
parole du Prophète, de la monarchie saoudienne au 
communisme. L’islam constituerait-il l’armature 
nouvelle à ces pays, pour la plupart en voie de 
développement et aspirant à l'indépendance politi- 
que et économique ? S'accommode-t-il aisément 
des vieilles structures de chacun de ces pays ? 
S'identifie-t-il aux revendications de liberté et de 
justice, souci que l'Islam partagerait avec le tiers 
monde dans son ensemble ? Et d’où lui vient sa 
force de rassemblement et de renaissance cultu- 
relle ? Autant de questions qui se posent à notre 
conscience occidentale et qui, tant soit peu, per- 
mettraient de reprendre le dialogue, que cette 
émission ne daigne même pas soulever, à peine 
préoccupée d'histoire et de dogmes pourtant si 
connus et déchargés ici de leur sens. 

Monique DESTHUIS-FRANCIS 


Avec la participation de Son Excellence Si Hamza 
Boubakeur, recteur de l'Institut musulman de la 
Mosquée de Paris ; MM. Miquel, historien, profes- 
seur au Collège de France ; Arkoun, philosophe, 
professeur à l’Université de Paris ; Arnaldez, histo- 
rien de l'Islam, professeur honoraire à la Sorbonne ; 
Rodinson, historien de l'Islam, directeur d’études à 
l'Ecole Pratique des Hautes Etudes ; et d’un groupe 
de Français convertis à l'Islam. 


VOIR ARTICLE PAGE 26 


CYCLISME SUR PISTE 
CHAMPIONNATS DU MONDE 


Résumé filmé des épreuves d la journée, notam- 
ment les finales de la poursuite professionnelle et 
de la course aux points. 


JOURNAL et fin 


10.30 


12.45 
13.35 


14. 


15. 


15.55 


17. 


18. 


VENDREDI 


A2 À SEPTEMBRE 


ANTIOPE 


Voir mardi, même chaîne, même heure. 
JOURNAL 
UNE AFFAIRE POUR MANNDLI 


La cure de rajeunissement. Les vols se multiplient 
dans un institut de beauté à la mode. Pour effectuer 
son enquête, Manndli va devoir subir une cure 


AUJOURD'HUI MADAME 


internats. A quelques jours de la rentrée scolaire, 
c'est une tournée de « pensions » que nous 
propose l'émission. Notre guide, Mme Kleinhaus- 
herz, de Bruxelles, retrouve (difficilement) ses sou- 
venirs de pensionnaire au lycée Claude-Debussy de 
Saint-Germain-en-Laye. Discipline moins stricte, dé- 
cor plus souriant, les internats ne sont heureuse- 
ment plus ce qu'ils étaient. De Saint-Germain-en- 
Laye, nous allons dans un pensionnat religieux à 
Athis-Mons, puis dans un établissement de Mai- 
sons-Laffitte pour terminer par le lycée technique 
de Talence, en Gironde. (Reportage : Michel Perrot. 
Réalisation : Henry Polage.) 


VOIR ARTICLE PAGE 20 


L'AVENTURE 
EST AU BOUT DE LA ROUTE 


Série américaine. Rediffusion. 


Fraude. Sonny et Will transportent un chargement 
exceptionnel. La nuit, alors qu'ils ont quitté leur 
camion, un coup de -téléphone les réveille : le 
chargement est en flammes. Les soupçons se 
portent sur Sonny et sur son vieil ami Zack. 


CYCLISME SUR PISTE 
CHAMPIONNATS DU MONDE 


Commentaires : Jean-Paul Ollivier et Robert Cha- 
patte. 

A Besançon, sur une piste qui ne vaudra sans doute 
pas celle olympique de Moscou, nous verrons 
aujourd’hui des épreuves disputées la veille et sans 
doute les deux finales qui étaient prévues à ce 
programme : la vitesse dames avec la Parisienne 
Isabelle Nicoloso, championne de France, qui n’a 
pas beaucoup de chances face aux talentueuses et 
massives sprinters des pays de l'Est, et la finale de 
keirin dont on a déjà dit qu’elle ne peut nn 
aux Japonais. (Voir hier jeudi A2, 15 h 55.) 


QUATRE SAISONS 


Magazine des loisirs préparé par Henri Slotine. 
Collaboration : Michel Laigle, Elisabeth Legrand, 
Colette Larralde. Présentation : Bernard Matignon. 
Pique-nique de rentrée, en compagnie de Patrick 
Topaloff, des Frères Ennemls et de Pierre Henry. Et 
aussi : le vieux Gaulois et la chasse, avec Henri 
Vincenot ; le sommeil en vingt leçons, par le 
docteur André Soubiran ; la décoration d'un pavil- 
lon de banlieue, avec Marie-Noëlle Bouchain, du 
« Journal de la Maison » ; bricolage : la peinture au 
pistolet, par François Sigalea ; les emplettes de la 
rentrée, de Pierre-Yves Gullen ; conseils de jardi- 
nage, avec Michel Dominik et Marie-Laure Topa- 
loff ; le roman rose : « Tu es mon seul amour » avec 
Cora Vaucaire. 


RÉCRÉ A2 


Félix le chat : Les bijoux de la couronne. — Dino 
boy : Le dieu de feu. — Le neveu d'Amérique (25) : 
En présence de ses enfants, le comte de Talleyrac 
prend connaissance de la confession que M° Bor- 
dier a écrite avant de se donner la mort. Judith 
avoue être à l’origine de toute cette machination... 
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IO3UON3A + 


FESTIVAL 
MONDIAL 
DE LA 


CHANSON 
FRANÇAISE 


Bureau de réservation : Maison du Tourisme d'Antibes - Juan-les-Pins 


20.35 


Photo A 2 


ke 


VENDREDI 


5 SEPTEMBRE 


C’EST LA VIE DE L'ÉTÉ 


Magazine présenté par Noël Mamère. 
Dis-moi où tu habites. La Normandie. 


DES CHIFFRES, DES LETTRES 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 


TRENTE-SIX BOUTS 
DE CHANDELLES 


JOURNAL 
FORTUNATA ET JACINTA 


Feuilleton en huit épisodes, d’après le roman de 
Perez Galdos. Adaptation et dialogues : Mario 
Camus et Ricardo Lopez Aranda. Musique : Anton 
Garcia Abril. Réalisation : Mario Camus. Version 
française réalisée par Alain Gédovius. 


(N) 


Ana Belen et Mario Pardo 


Maribel Martin : Jacinta 

Ana Belen : Fortunata 

Mario Pardo : Maximilien 

Maria-Luisa Ponte : Dona Lupe 
François-Eric Gendron : Juan Santa Cruz 
Paco Aigora : Nicolas Rubin 

Alexandro Enciso : Juan Pablo Rubin 
Cristina Torres : Papitos 


Cinquième épisode. Fortunata sort enfin du cou- 
vent et épouse Maximilien. Un jour, elle aperçoit 
Juan qui a loué un appartement sur le même palier 
pour être plus près d’elle. La jeune femme résiste 
mais pas longtemps à l'amour passionné que Juan 
sait éveiller en elle. 


A l'insu de Maxi, Fortunata et Juan vivent pleine- 
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ment un nouvel amour. Cependant, les soupçons 
de Maxi se confirment et après une altercation 
violente avec son rival, il rentre chez lui fort mal en 
point. La famille Rubin s’indigne et chasse Fortu- 
nata de la maison. Elle se réfugie dans le nouvel 
appartement loué par Juan. 


APOSTROPHES 


Émission de Bernard Pivot. Assistantes : Anne- 
Marie Bourgnon et Monique Wendling. Réalisation : 
Jean Cazenave. 


Les romans de la rentrée 


Folle période que celle de la rentrée littéraire de 
septembre. Après le désert absolu de lété, voici 
que surgit la tornade, que s’abat le déluge : en deux 
ou trois semaines, une centaine de romans français 
va sempiler sur les tables des libraires, submerger 
les critiques et étouffer les membres infortunés des 
prix littéraires. Car c'est, bien sûr, d’abord à leur 
intention que se déchaîne l'ouragan. Du plus grand 
éditeur au plus petit, on cherche à se placer dans la 
course aux récompenses, une course que chacun 
dit truquée mais à laquelle il faut de toute façon 
participer si l'on veut continuer à paraître. Inutile de 
dire que les nouveaux et les sans-grade possèdent 
bien peu de chance de monter sur le podium de la 
renommée et de la fortune : avant même que les 
manuscrits ne soient remis aux éditeurs, on 
commençait déjà à spéculer dans le petit cercle des 
lettres sur les vainqueurs possibles. Une petite 
poignée de noms circulait. Parmi ces noms, ceux 
des invités de Pivot ce soir : des valeurs sûres. 
Alphonse Boudard : « Le Banquet des léopards » 
(La Table ronde). Du Boudard de la meilleure 
cuvée : truands tonitruants, copains et coquins, 
figures interlopes et pittoresques, aventures rocam- 
bolesques et tendres, avec à l'arrière de la bouche 
le goût amer que laisse la vie ; un goût que l'on 
oublie dans un verre de vin, un éclat de rire, ou la 
mise au point d’une magouille farfelue. Le person- 
nage d’Auguste le faussaire, héros du < Banquet 
des léopards.» est, sans nul doute, l’un des plus 
attachants, des plus surprenants et des plus éche- 
velés de la galerie déjà longue et déjà riche des 
portraits peints par Boudard. 

Guy Croussy : « La Tondue » (Grasset). Croussy 
est-il un romancier-né ou bien un virtuose qui affûte 
soigneusement toutes ses techniques afin de leur 
faire rendre le maximum ? La question reste plus 
que jamais posée lorsqu'on a terminé « La Ton- 
due ». Cette longue histoire d’une femme tondue 
injustement pour collaboration en 1945 et de son 
fils qui cherche vainement à comprendre le pour- 
quoi du châtiment de sa mère, joue sur tous les 
tons, sur toutes les émotions, sur toutes les interro- 
gations avec une force telle qu'elle met parfois mal 
à l'aise et qu’on se prend à soupçonner de quelque 
démagogie habile ce qui n’est peut-être que l'ex- 
pression d'une sensibilité et dun besoin d'écrire 
suraigus. 


RIE- 
Présentation GERARD KLEIN 


Erik Orsenna, Nella Bielski, Claude Michelet 


Claude Michelet : « Les Palombes ne passeront 
plus » (Laffont). Avec Claude Michelet, la question 
de la sincérité ne se pose pas. Son premier roman 
< L’Herbe aux grives » émanait presque spontané- 
ment de cet amour de la terre et de ceux qui la font 
fructifier que cet exploitant agricole porte au plus 
profond de lui. Son second livre, qui raconte le 
bouleversement qu’apporte l’électrification dans la 
vie d'un village, possède ces mêmes vertus de 
sympathie et d'intelligence des choses et des êtres. 
Mais l’on sera surtout surpris par la maîtrise, la 
finesse et la souplesse de l'écrivain. D'un roman à 
l’autre, Claude Michelet a acquis une sûreté de 
plume, un sens du dialogue, une saveur dans la 
cuisine subtile des images qui devraient encore 
élargir le public de ses lecteurs. 


Erik Orsenna : < Une Comédie française > (Seuil). || 
y a quelques mois, à propos de son livre « La Vie 


comme à Lausanne » et de son interview par 
Bernard Pivot dans « Ah ! vous écrivez ? », Erik 
Orsenna critiquait assez vivement la formule 
d’« Apostrophes > : « Lors d’une discussion télévi- 
sée, on est acculé à deux possibilités : soit on 
résume, soit on discute. Mais on ne parle jamais du 
fond. Tout le problème est de vendre un livre en 
faisant croire qu’on propose autre chose. » On 
suivra donc avec intérêt la manière dont Orsenna 
tentera de sortir du dilemme et de parler vraiment 
de « Une Comédie française », un beau roman de la 
nostalgie. 

Nella Bielski : « Si belles et fraîches étaient les 
roses » (Mercure de France). La liberté de Nella 
Bielski — celle qu'elle prend avec l'écriture, avec le 
récit, avec le ton, avec la logique des sentiments, 
avec le temps — est celle d'une voyageuse en 
poésie. Son livre ne se raconte pas, il n’est gu'er- 
rance, rupture de ton, miroitement d'images, folie 
douce de mots. Et pourtant, il émane de cet objet à 
la fois fragile et flou comme une plainte aiguë et 
profonde : la pudeur enjouée d’une terrible dé- 
tresse. 


Sylvie Caster : « Les Chênes verts » (B.F.B.). Un 
roman de femmes : la narratrice, sa jeune sœur 
handicapée, leur mère et leurs deux grand-mères. 
Le drame d'une famille, mais surtout, traité d’une 
plume vigoureuse et tendre, le portrait dun mor- 
ceau d'amour arraché au malheur. 

Pierre LEPAPE 


22.55 JOURNAL 


23. CINÉ-CLUB : CYCLE COMÉDIE MUSICALE 


LES SEPT FEMMES DE BARBEROUSSE 


Film américain de Stanley Donen (1954), en version originale sous-titrée. 


Howard Keel : Adam 

Jane Powell : Milly 

Jeff Richards : Benjamin 
Russ Tamblyn : Gideon 
Tommy Rall : Frank 

Mark Platt : Daniel 

Matt Mattox : Caleb 

Jacques d’Amboise : Ephraïm 
Julie Newmeyer : Dorcas 
Nancy Kilgas : Alice 

Betty Carr : Sarah 

Virginia Gibson : Liza 

Ruta Kilmonis : Ruth 

Norma Doggett : Martha 

lan Wolfe : Le révérend Elcott 
Howard Petrie : Pete Perkins 
Earl Barton : Harry 

Dante di Paolo : Matt 

Kelly Brown : Carl 

Russell Simpson : M. Bixby 


Fiche technique. Scénario : Albert Hackett, Frances 
Goodrich et Dorothy Kingsley, d’après l’œuvre de 
Stephen Vincent Benet. Photographie : George 
Folsey. Musique : Gene De Paul. Lyrics : Johnny 
Mercer. Chorégraphie : Michael Kidd. Titre original : 
« Seven Brides for seven Brothers ». Critique parue 
dans Télérama 288. Durée TV : 98 mn. 


Le genre : Comédie musicale. ; 

L’histoire : En 1850, dans l’Oregon. Adam Pontipee 
fait la connaissance, alors qu’il s'était rendu en ville 
pour faire des courses, de la jeune Milly qui est 
serveuse dans le bar local. || s'éprend d'elle et lui 


demande de l’épouser. Milly accepte. Le mariage - 


est célébré et Milly quitte la ville avec son mari. 
Arrivée chez eux, Milly découvre alors la présence 
des six frères d'Adam, aussi sales que turbulents. 
Refusant de se laisser dominer par eux, elle 
commence — une lourde tâche — à leur apprendre 
les bonnes manières. Quand arrive le bal de la ville, 
les six frères d'Adam se comportent en parfaits 
gentlemen jusqu’à ce qu'Adam soit assommé par 
un des eus 5 qui cherchaient la bagarre... 


Féminisme, danse et pugilat 


Ce que jen pense : Moins achevé qu'« Un jour à 
New York » ou « Chantons sous la pluie », « Les 
Sept femmes de Barberousse » est pourtant une 
grande réussite dans laquelle on retrouve l'entrain 
et le charme propres aux meilleures œuvres de 
Donen. Selon son goût, on préférera Jane Powell 
chantant « Bless yore beautiful hide », la vigueur du 
numéro < Sobbin’ women > interprété par Adam et 
ses frères ou la longue séquence de la fête au 
village, génialement « chorégraphiée » par Michael 
Kidd. La bagarre qui va opposer les frères Pontipee 
aux villageois devient alors elle-même un véritable 
spectacle dansé aux fulgurantes acrobaties. Trois 
ans plus tard, « La Femme modèle » de Vincente 
Minnelli unira avec le même talent la danse et le 
pugilat. L'intrigue se moque de la virilité chère aux 
pionniers westerniens et le moment où la jeune 
Milly fait face aux six frères de son mari, hirsutes, 
sales et mal élevés, est merveilleux. En dépit de ses 
faux paysages (des décors trop souvent visibles), 
cette comédie musicale « féministe » est un bain de 
jouvence. André MOREAU 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


0.40 Fin 
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LES AVENTURES DE LOLEK ET BOLEK : La garde 
des scouts. 

TITRES EN POCHE : sélection de livres, disques et 
jeux autour d’un thème. Aujourd’hui: la science 
fiction. (Emission de Michèle Jouhaud-Castro et 
Valérie Massignon. Réalisation : Jacques Cornet. 
FR 3 Marseille). 


LES JEUX DE VINGT HEURES 


Ce soir, le mot est FROMAGES. Avec : Jean Ray- 
mond, Chantal Gallia et Robert Rocca. 


20.30 V 3 - LE NOUVEAU VENDREDI 
CRS Emission de J.-M. Cavada et Michel Thoulouze. 
= 


CASSETTES BUISSONNIÈRES 


18. ÉMISSION ALSACIENNE 


ALBUM DE LA CINÉMATHÈQUE de FR 3 ALSACE : 
Nos ensembles à Wingen sur Moder. — 18.30 Fin. 


19.10 SOIR 3 


19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 20. 
19.40 POUR LA JEUNESSE 


Reportage de Patrick Pesnot et Maurice Frydland.: 


un magnétophone en bandoulière, Joël, Maryse et 
Jean-Luc, chacun 16 ans, sont donc partis interro- 
ger les vieux sur ce qu'ils avaient vu et vécu, sur ce 
qui les avait fait rire ou pleurer. Et ils répondent, ces 
ancêtres, avec verve et bonhomie malgré un zeste 
de méfiance que l'instituteur expliquera comme une 
prudence normale à la campagne où l’on ne se 
confie qu'à ceux que l’on connaît. Un peu démo- 
tion peut-être aussi que justifie la présence de la 
télé, et que trahit le rougeoiment de leurs visages. 


C'est cependant dans la seconde partie de l’émis- 
sion que tous ces gens se raconteront avec le 
moins de réserve. Aux questions malhabiles parce 
qu'inexpertes et insuffisamment motivées de ces 
jeunes, venus là sur commande, vont succéder de 
véritables conversations. L'une, la première et la 
plus longue de cette seconde partie, constitue le 
moment de bravoure, le point d'orgue de ce repor- 
tage : mené avec deux vieilles femmes malicieuses 
et enjouées par Patrick Pesnot, l'entretien nous 
entraîne dans une véritable évocation d’un bonheur 
sinon sans nuages du moins sans regrets. 

— « Les garçons ? A l’époque on se cachait ; on les 
cherchait mais il fallait qu'ils viennent. > 

— « L'enfer ? On en parlait beaucoup et on en avait 
peur. > 


Un léger froid peut-être à l'évocation des frasques 


IOSUONJA o 


Porter témoignage sur une époque. 


A l’origine de cette émission, un prétexte, presque 
un alibi : deux écoles rurales se sont vues doter de 
magnétophones. A charge pour elles de faire utili- 
ser ce matériel par des lycéens en vue d’explorer le 


< Patrimoine > de leur région. N'entendez pas par: 


ce mot vieilles pierres ou reliques inertes d'un 
passé révolu, car c’est de coutumes, de traditions et 
de la vie des aïeux qu'il va s'agir: 

C'est du côté de Saint-Affrique que l'équipe de V3 a 
braqué ses caméras, s’attachant, dans un premier 
temps, à suivre les traces de trois lycéens recrutés 
pour l’occasion. Une liste de questions en poche et 


d'un mari depuis longtemps décédé, et ça repart : 
« Les deuils, on les portait trois ans ; on passait tout 
le temps en deuil » 

Tout n'était pourtant pas rose à cette époque où il 
n'était pas rare que le mari s’attardât le dimanche à 
déjeuner à l’auberge alors que la femme mangeait, 
chez elle, des pommes de terre. 


Que conclure de cette émission attachante parce 
que vraie ? Comme ces femmes probablement qu'il 
faisait bon vivre dans le Rouergue d'autrefois, mais 
qu'il est doux d'y exister aujourd’hui. Marc PARRAD 


21.30 EN... TRAIN 


Présentation : Christine Lefèvre. Réalisation : Ber- 
nard Kurt. 


Divertissement au musée de Mulhouse: < En... 
train », pour cinquante-deux minutes : « invitation 
au voyage de la découverte et du rêve » ?... Une 
destination incertaine, au risque de rester en gare. 


« Réveillez les machines assoupies dans le souve- 
nir > lance Marcel Amont, et le Ballet Actes de jouer 
une comédie musicale banalement interprétée mais 
bien costumée avec une bonne chorégraphie de 
Jean Garcia dans un décor insolite. Car le cadre est 
merveilleux : prodigieuses machines que ces 
< muscles d’acier >, premières locomotives à va- 
peur qui délivrèrent le monde de la communication. 


postales (en bois vert), wagons «cabines» et 
wagons-lits. Grandiose ce convoi qui entre en gare 
au rythme des musiciens trônant à l'étage. Mais 
finalement, les trains, on les voit peu et mal; 
étouffés par une émission de variétés, et pas des 
plus séduisantes. Marcel! Amont en dessine la 
trame, accompagné par les Percussions de Stras- 
bourg, la Manivelle, les Célestins, Nicole Mouton et 
Jean-Marie Koltes, Gérard Walter, Marc Uhirich, le 
Théâtre de Poche de Mulhouse, le Ballet Actes. 


Avant de poser un regard sur les derniers-nés des 
chevaux de fer, un French-Cancan sur le quai d’une 
gare... Pauvre Valentin !, Pauvre Goulue ! 


Elisabeth PRESCHEY 


22.25 SOIR 3 et fin 


Somptueux ces wagons « diligences », voitures 


Tous les mois chez 
votre marchand 
de journaux : 9 F 


MUSIQUE, MUSIQUES 
ne manquez pas 


LeMonde de la musique 
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LUXEMBOURG 


SAMEDI 30 AOÛT 

12. Dessins animés. 12.10 Vous avez dit 
vacances ? 12.40 Journal. 12.45 Jerry Le- 
wis : le magicien (dessins animés). 13.15 
Venez pique-niquer. 17.20 Dessins ani- 
més: Emilie. 17.30 Super juke-box. 19. 
Journal. 19.30 Scooby-Doo : le monstre de 
la cité perdue. 20. La chute des aigles : 
l'été de la Saint-Martin d'un empereur 
(1914). 21. La règle du jeu : les Incorrupti- 
bles (11°). 22.32 Programmes de demain. 


DIMANCHE 31 AOÛT 
17.20 Dessins animés. 17.30 MOUMOU, 
film (N) de René Jayet avec Raymond 
Bussières, Robert Murzeau, Jeannette 
Batti, Pierre Louis, Nathalie Nattier. (Pour 
tous). 

@ Un jeune homme surnommé 
« Moumou > accepte de se faire pas- 
ser pour le mari d’une certaine Brigitte. 
Mais celle-ci retrouve soudain son vé- 
ritable époux, engagé sous une fausse 
identité comme maître d'hôtel chez 
des amis... 
19.5 Un âge certain ou un certain âge: 
documentaire. 19.30 Clue-club : l'énergie so- 
laire. 20. Hawai 5-0 : le tireur d'élite. 21. 
LES NOCES ROUGES, film de Claude 
Chabrol avec Stéphane Audran, Michel 
Piccoli, Claude Piéplu, Clotilde Joanno. 
(Adultes). 
@ Dans une petite ville de province, 
Pierre, un ingénieur marié à une 
femme malade, essaie de cacher sa 
liaison avec Lucienne, Fépouse du 
maire. Celui-ci profite de la situation 
pour exercer un chantage sur Pierre 
qu'il utilise comme homme de paille 
dans une tractation immobilière dou- 
teuse. Pierre décide alors de se dé- 
barrasser du mari de Lucienne. 
22.30 Programmes de demain. 


LUNDI 1° SEPTEMBRE 
12. Dessins animés. 12.10 Vous avez dit 
vacances ? 12.15 Jerry Lewis : un client à 
rouler. 12.45 Venez pique-niquer. 17. Cinq 
à sept jeunes. 17.25 Agenda. 17.30 Cher 
oncle Bill: perdu dans la ville. 17.55 Le 
coffre-fort. 18. Philatéliquement vôtre. 18.5 
De nos clochers. 18.20 Ram-dames. 18.35 
Le coffre-fort. 18.40 Kim-color. 19. Journal. 
19.28 Le coffre-fort. 19.30 Kim-color. 19.45 
Entre chiens et chats. 20. Les grandes 
batailles du passé : la bataille de Wa- 
terloo. 21. CIAO LES MECS, film de Sergio 
Gobbi avec Gérard Hérold, Ann Lonnberg, 
Charles Aznavour, Jean Piat, Dany Saval, 
Michel Galabru. (Adultes). 
@ À la suite d'une dispute, Nicole 
quitte Roberto. Celui-ci part à sa re- 
cherche et ne la retrouvant pas, se 
réfugie chez des amis italiens. Par eux 
il aura constamment des nouvelles de 
Nicole qui demeure insaisissable et 
laisse colporter le bruit qu'elle n’a ja- 
mais été aussi heureuse que depuis 
sa rupture avec Roberto. En fait, Ni- 
cole est malheureuse. 
22.40 Emission évangélique : entre amis. 


MARDI 2 SEPTEMBRE 
12. Dessins animés. 12.10 Vous avez dit 
vacances ? 12.15 Agence Interim : intérim 
Henri lll. 12.45 Venez pique-niquer. 17. 
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Cinq à sept jeunes. 17.25 Agenda. 17.30 
Coup double : les trois font la paire. 17.55 
Le coffre-fort. 18. Jardinage. 18.5 De nos 
clochers. 18.20 Ram-dames. 18.35 Le cof- 
fre-fort. 18.40 Kim-color. 19. Journal. 19.29 
Le coffre-fort. 19.30 Kim-color. 19.45 Entre 
chiens et chats. 20. Mannix : rêves. 21. LA 
JUSTICE DU SEIGNEUR film de Dan Pe- 
trie avec Marjoe Gortner, Estelle Parsons, 
Slim Pickens. (Pour tous). 
@ Ernie Parsons s'évade de la prison 
où on allait le pendre pour un crime 
qu'il n'avait pas commis. || découvre la 
soutane d'un pasteur, la revêt et se 
fait passer pour le révérend Fleming 
dans une petite ville où il cherche re- 
fuge. Ernie découvre que la population 
vit dans la terreur dun bandit. Il va 
prêcher une sorte de guerre sainte 
contre ce tyran. 
22.20 Programmes de demain. 


MERCREDI 3 SEPTEMBRE 
12. Dessins animés. 12.10 Vous avez dit 
vacances ? 12.15 Agence Intérim : intérim 
imbroglio. 12.45 Venez pique-niquer. 15. 
Ciütron-grenadine. 17.30 Les bonheurs de 
Sophie. 18.12 Le coffre-fort. 18.15 De nos 
clochers. 18.20 Ram-dames. 18.35 Le cof- 
fre-fort. 18.40 Kim-color. 19. Journal. 19.29 
Le coffre-fort. 19.30 Kim-color. 19.45 Entre 
chiens et chats. 20. Hit-Parade. 21. LA 
REGLE DU JEU (12°). L'ambitieux, film de 
Barry Shear avec Tony Franciosa, Susan 
St-James, Robert Goulet, Vera Miles. (Pour 
tous). 

6 Jeff Dillon affronte les vagues de la 
côte californienne, sur une planche de 
surf, en compagnie d'un certain Wa- 
kefield qui vient d'être engagé pour 
diriger un nouveau magazine du trust 
de presse Howard. Wakefield est vic- 
time dun accident et doit être opéré 
d'urgence. Dillon se souvient qu'il a 
rencontré, le matin même, un chirur- 
gien très qualifié, mais ce médecin 
refuse de prêter assistance au blessé 
sous prétexte qu'il est en vacances. 
22.35 Emission évangélique. 


JEUDI 4 SEPTEMBRE 
12. Dessins animés. 12.10 Vous avez dit 
vacances ? 12.15 Agence Intérim : intérim 
primitifs. 12.40 Journal. 12.45 Venez pique- 
niquer. 17. Cinq à sept jeunes. 17.25 
Agenda. 17.30 Candy. 17.55 Le coffre-fort. 
18. Informations médicales. 18.5 De nos 
clochers. 18.20 Ram-dames. 18.35 Le cof- 
fre-fort. 18.40 Kim-color. 19. Journal. 19.29 
Le coffre-fort. 19.30 Kim-color. 19.45 Entre 
chiens et chats. 20. La chute des aigles : 
tout est perdu (1916). 21. LE CRIME NE 
PAIE PAS, film (N) de John Gilling avec 
Kieron Moore, Elisabeth Sellars, Edward 
Underdown. (Pour tous). 
@ Un bijoutier a été tué lors d'un 
hold-up commis dans son magasin. 
Sa fille a identifié l'assassin, le re- 
trouve et feint de tomber amoureuse 
de lui pour pouvoir le faire parler et 
détruire l'alibi qu'il a donné à la police. 
Mais le meurtrier commence à avoir 
des soupçons. 
22.22 Programmes de demain. 


VENDREDI 5 SEPTEMBRE 
12. Dessins animés. 12.10 Vous avez dit 
vacances ? 12.15 Agence Intérim. 12.45 
Venez pique-niquer. 17. Cinq à sept jeu- 
nes. 17.15 Cinq à sept week-end. 17.50 
Les secrets du chef. 18.5 Le coffre-fort. 
18.10 Les sentiers de l'aventure. 18.35 Le 
coffre-fort. 18.40 Kim-color. 19. Journal. 
19.29 Le coffre-fort. 19.30 Kim-color. 19.45 
Entre chiens et chats. 20. Les grands ex- 
plorateurs : Christophe Colomb (1451- 
1506). 21. L'ODYSSEE DU DOCTEUR 
WASSEL, film de Cecil B. de Mille avec 


SAMEDI 30 AOÛT 

18.40 Dessins animés: -Mihaela - Po- 
peye. 18.55 Télé cinéma. 19.20 Sports 
magazine. 19.35 Les chansons de l'été. 
19.55 Journal. 20. Arsène Lupin : «La 
dame au chapeau à plumes ». 20.55 La 
bulle. 21.10 UN AMOUR DE PLUIE, film de 
Jean-Claude Brialy. Avec Romy Schneider, 
Nino Castelnuovo, Suzanne Flon, Medhi El 
Glaoui, Bénédicte Bucher. 

© Une jeune femme, Elizabeth, et sa 

fille, Cécile, 18 ans, descendent dans 

l'hôtel d'une ville de cure pour y pas- 

ser leurs vacances. 
22.45 Dernière heure - Informations régio- 
nales. 22.50 Horoscope. 22.55 Le ministère 
mondial de Rex Humbard. 


DIMANCHE 31 AOUT 

18.30 Dessins animés: - Mihaela - Po- 
peye. 18.45 Sports tiercé magazine. 19. 
International british hour. 19.55 Journal. 20. 
Rush: «Un métier comme un autre ». 
20.55 La bulle. 21.10 SEPT MORTS SUR 
ORDONNANCE, fiim de Jacques Rouffio. 
Avec Michel Piccoli, Gérard Depardieu, 
Charles Vanel, Jane Birkin, Marina Vlady, 
Michel Auclair. 

@ Une ville de Province, en France, 

de nos jours. À quinze ans de dis- 

tance, deux hommes, deux chirur- 

giens, vont y connaître le même des- 

tin... $ 
22.55 Dernière heure - Informations régio- 
nales. 23. Horoscope. 


LUNDI 1° SEPTEMBRE 
18.40 Dessins animés: -Mihaela - Po- 
peye. 18.55 Doris comédie. 19.20 Pour 
vous mesdames. 19.35 Panorama maga- 
zine. 19.55 Journal. 20.5 Histoire de la 
marine: «Les forteresses flottantes ». 
20.55 L'itinéraire mystérieux. 21.10 LE 
COLONEL CHABERT, film de René Le 
Hénaff. Avec Raimu, Marie Bell, Jacques 
Baumer, Aimé Clariond, Fernand Fabre. 

@ Hyacinthe, dit Chabert, colonel et 

comte d'Empire, grand-croix de la Lé- 

gion d'Honneur, a disparu à la bataille 
d'Eylau, en 1807, tué au cours de la 
charge contre les Russes. Rose Cha- 
potel, veuve de Chabert, s'est rema- 
riée avec le comte Ferraud qui a re- 
doré son blason avec la fortune de 
l'officier mort... 

22.50 Dernière heure - Informations régio- 

nales. 22.55 Horoscope. 23. Impact du 

plein évangile. 


MARDI 2 SEPTEMBRE 
18.40 Dessins animés : - Mihaela - Po- 
peye. 18.55 Mantalo : « A la tienne, Man- 
talo ». 19.20 Pour vous mesdames. 19.35 
Panorama magazine. 19.55 Journal. 20.5 
Daniel Boone: «Une bonne leçon». 
20.55 L'itinéraire mystérieux. 21.10 LE 
PAYS D'OU JE VIENS, film de Marcel 
Carmé. Avec Gilbert Bécaud, Françoise Ar- 
noul, Madeleine Lebeau, Claude Brasseur. 

@ A St Parfait, petite ville du Dau- 

phiné, le soir de Noël, Eric Perceval 

arrive, et découvre que Julien Barrère 
est son sosie. || apprend que Mari- 


TELE MONTE-CARLO 


Gary Cooper, Laraine Day. (Pour tous). 
@ L'histoire authentique d'un médecin 
américain qui devient un héros des 
Etats-Unis. A la suite d'une déception 
amoureuse, le docteur Wassel, qui 
poursuivait des recherches scientifi- 
ques en Chine, s'engage dans la Ma- 
rine après l'attaque de Pearl-Harbor. Il 
arrive à Java qui est envahie par les 
Japonais. A force de ténacité, ses 
malades prendront place sur la der- 
nière embarcation quittant Java. 

22.47 Programmes de demain. 


nette Ardoin l'aime en secret et est 
aimée de Julien que sa timidité empê- 
che de se déclarer. 
22.45 Dernière heure - Informations régio- 
nales. 22.50 Horoscope. 22.55 Entre amis. 


MERCREDI 3 SEPTEMBRE 
18.40 Dessins animés.: -Mihaela - Po- 
peye. 18.55 La main rouge. 19.20 Pour 
vous mesdames. 19.35 Panorama maga- 
zine. 19.55 Journal. 20.5 Pilotes : « Le pri- 
sonnier ». 20.55 L'itinéraire mystérieux. 
21.10 ILS, fim de Jean-Daniel Simon. 
Avec Michel Duchaussoy, Charles Vanel, 
Alexandra Stewart, Vernon Dobtcheff, 
Henri Crémieux. 
® Un peintre se suicide. Son dauphin 
constate la rapacité de son marchand 
et dun critique. Il se heurte bientôt à 
eux ; il décide de les peindre tels qu'ils 
sont et non tels qu'ils paraissent. Dans 
la pension de famille où il vit, un vieux 
savant s'installe... 

22.45 Dernière heure - Informations régio- 

nales. 22.50 Horoscope. 22.55 Que répon- : 

drez-vous ? 
JEUDI 4 SEPTEMBRE 
18.40 Dessins animés: -Mihaela - Po- 
peye. 18.55 Les filles du ciel. 19.20 Pour 
vous mesdames. 19.35 Panorama maga- 
zine. 19.55 Journal. 20.5 Le retour du 
saint: «Une mort si peu accidentelle ». 
20.55 L'itinéraire mystérieux. 21.10 LES 3 
FONT LA PAIRE, film de Sacha Guitry et 
Clément Duhour. Avec Michel Simon, Darry 
Cowi, Jean Rigaux, Clément Duhour, Phi- 
lippe Nicaud, Julien Carette, Sophie Des- 
maret. 
@ Lancé sur les traces dun assassin, 
dont il possède miraculeusement la 
photographie, le commissaire Bernard 
arrête un individu qui ressemble trait 
pour trait à son portrait, mais l'affaire 
se corse lorsqu'un autre inspecteur 
amène lui aussi, la réplique exacte de 
l'homme photographié. 

22.35 Dernière heure - Informations régio- 

nales. 22.40 Horoscope. 


VENDREDI 5 SEPTEMBRE 
18.40 Dessins animés: -Mihaela - Po- 
peye. 18.55 Clowns, acrobates, et compa- 
gnie. 19.20 Pour vous mesdames. 19.35 
Chrono. 19.55 Journal. 20.5 L'Ile aux 30 
cercueils. Dernier épisode. 20.55 L'itiné- 
raire mystérieux. 21.10 LE VOYAGE DE 
NOCES, fiim de Nadine Marquand-Trinti- 
gnant. Avec Jean-Louis Trintignant, Stefa- 
nia Sandrelli, François Marthouret, Serge 
Marquand. 
@ Paul et Sarah sont mariés et ont 
deux enfants. || est photographe de 
presse dans un journal qui recherche 
plutôt les affaires à sensation. Elle ne 
travaille pas et cela lui pèse, d'autant 
plus que Paul est souvent appelé à se 
déplacer, en la laissant seule. Pour 
faire un « scoop », Paul courtise So- 
lange, la fille d'un ministre qui a eu un 
accident. Un jour, Sarah les aperçoit 
dans la rue... 

22.35 Dernière heure - Informations régio- 

nales. 22.40 Horoscope. 22.45 P.T.L. Club. 


TELEVISION SUISSE 


SAMEDI 30 AOUT 


17.5 Les évasions célèbres. Le joueur 
d'Echecs. 18.5 || faut savoir. 18.10 Mosaï- 


que : Véronique Sanson. 19. Le Prix d'une 
Vie. 19.30 Téléjournal. 19.45 Loterie 
suisse. 19.50 Le francophonissime. 20.20 


TELERAMA N° 1598 - 27 AOUT 1980 


Simone Signoret dans Madame le Juge. 
Le Feu, avec Maurice Garrel ; Jean-Claude 
Dauphin ; Didier Haudepin. 21.50 Les Co- 
miques associés. Les Jeanne, Jacques 
- Luley, Dominique Lavanant, Daniel Laloux, 
Gilbert François et Pierre Doris. 22.20 Té- 
léjournal. 22.30 Football. 23.30 Fin. 


DIMANCHE 31 AOUT 

13.45 Automobile. Grand Prix des Pays- 
Bas. 16.10 Destins : Artur London. 17.40 
Saint-Gothard : Dix ans de percement. 
18.50 Les actualités sportives. 19.30 Télé- 
journal. 19.45 LA PROIE DES VAU- 
TOURS, fim de John Sturges, avec Frank 
Sinatra, Gina Lollobrigida et Steve Mc- 
Queen. En Birmanie, un groupe de parti- 
sans opère à l'arrière des lignes. 21.45 
Svjatoslav Richter, interprète la Sonate en 
la majeur (D664), de Franz Schubert. 22.10 
Vespérales : Dom Helder Camara. 22.20 
Téléjournal. 


LUNDI 1?" SEPTEMBRE 
18.5 Vacances-Jeunesse. 18.30 Vrai ou 
faux. 18.45 Aujourd'hui en 8. 19.10 Un jour 
d'été. 19.30 Téléjournal. 19.50 Ping-pong. 
20.10 Les chevaux du Soleil. Le Tonnerre 
et les Anges (1956-1958). 21.5 Portrait- 
souvenir de François Mauriac, émission 
de Roger Stéphane. 1" partie. Sa jeu- 
nesse. 21.50 L'abbaye d'Ependes. 22.35 
Téléjournal. 


MARDI 2 SEPTEMBRE 
18.5 Vacances-Jeunesse. 18.30 Vrai ou 
faux. 18.45 Aujourd'hui en 8. 19.10 Un jour 
d'été. 19.30 Téléjournal. 19.50 Ping-pong. 
20.10 Les chevaux du soleil. Le Paradis 
perdu (1961-1962). 21.5 Mythes suisses 


SAMEDI 30 AOÛT 1980 
18.30 L'agence Labricole : n° 9 Le vol du 
bijou. 18.45 La grande aventure. Monaco : 
Les roses. 19.15 Antenne-soir. 19.25 Ré- 
sultats du loto. 19.30 JT 1. 19.55 Animaux 
du soleil : L'éléphant. 20.20 LE MIRACLE 
DES LOUPS, film d'André Hunebelle. Avec 
Jean Marais, Rosanna Schiaffino, Jean- 
Louis Barrault, Roger Hanin. 21.50 Varié- 
tés : Show Pradez. 22.45 JT Soir. 


DIMANCHE 31 AOÛT 

9.15 à 10. Cyclisme: Championnat du 
monde professionnels sur route. 11. à 13. 
Messe. 14. Cyclisme: Championnat du 
monde professionnels sur route. Passage au 
175° kilomètre. 14.30 A chacun son tour. 
Un numéro de magie. 14.45 Automobi- 
lisme : Grand prix de Hollande de Formule 
1. 15.30 Cyclisme: Championnat du 
monde professionnels sur route. Les trente 
derniers kilomètres. 17. Automobilisme : 
Grand prix de Hollande de Formule 1. Arri- 
vée. 17.20 Concours de Bel Canto. 18. 
Schulmeister (12), feuilleton. 18.55 Dessin 
animé : Boule et Bill. 19. Le week-end 
sportif. 19.30 JT 1. 19.55 Les folies Of- 
fenbach (2), feuilleton. 20.50 Scott 
Fitzgerald et « La dernière des belles ». 
Téléfilm de Georges Schaefer. Avec Ri- 
chard Chamberlain. 22.25 JT Soir. 


LUNDI 1° SEPTEMBRE 

18. Annonces Onem. 18.15 La boite à ima- 
ges. Dessins animés. Busard et Vermis- 
seau. L'indien (documentaire UER - TF1). 
L'illusionniste : Patrick Droude. 18.30 Fa 
c'est facile à chanter. Cette semaine à 
Houffalize. Présentation: Guy Lemaire. 
18.45 Lundi-Sports. Emission de Marc 
Jeuniau. 19.15 Antenne-soir. Edition 
Bruxelles. 19.29 Le temps. 19.30 JT 1. 
19.55 Chronique imaginaire d’une révo- 
lution : 1830. 20.45 LE TONNERRE DE 
DIEU, film de Denys de la Patellière. Avec 
Jean Gabin, Michèle Mercier, Lilli Palmer, 
Robert Hossein. 22.10 JT Soir. 


MARDI 2 SEPTEMBRE 


18.15 La boite à images. Dessins animés. 
L'illusionniste Patrick Droude. 18.30 Docu- 
mentaire Uer. Munkhaven. 19. Fa, c'est fa- 


TELERAMA N° 1598 - 27 AOÛT 1980 


TELEVISION BELGE 


et réalités de la vie paysanne. 22.5 La 
classe 1925. 23.5 Téléjournal. 


MERCREDI 3 SEPTEMBRE 
18.5 Vacances-Jeunesse. 18.30 Vrai ou 
faux. 18.45 Aujourd'hui en 8. 19.10 Un jour 
d'été. 19.30 Téléjournal. 19.45 Ping-pong. 
20.5 Jeux sans frontières. En direct de 
Coburg, Allemagne fédérale. 21.30 UNE 
BELLE FILLE COMME MOI. Un film de 
François Truffaut, avec Bernadette Lafont, 
Claude Brasseur et Charles Denner. Un 
sociologue un peu naïf prépare une thèse 
sur la criminalité féminine. 23.5 Téléjournal. 


JEUDI 4 SEPTEMBRE 

18.5 Vacances-Jeunesse. 18.30 Vrai ou 
faux. 18.45 Aujourd'hui en 8. 19.10 Un jour 
d'été. 19.30 Téléjournal. 19.50 Ping-pong. 
20.10 De Gaulle ou le chant des départs 
(2). 21.20 Les belles années, avec Juliette 
Gréco, Marcel Amont, l'orchestre Caravelli, 
Pierre Louvet et Gérard Jouanwest. 22.45 
Moi aussi, je parle français. 11. Martinique. 
23.10 Téléjournal. 


VENDREDI 5 SEPTEMBRE 
10.20 Cérémonies d'inauguration du 
tunnel routier du Saint-Gothard, en di- 
rect. 13.50 env. Fin. 18.5 Vacances-Jeu- 
nesse. 18.30 Vrai ou faux. 18.45 Au- 
jourd'hui en 8. 19.10 Un jour d'été. 19.30 
Téléjournal. 19.50 Ping-pong. 20.10 L’AS- 
SASSIN, film d'Elia Petri, avec Marcello 
Mastroianni et Micheline Presle. 21.35 
Portrait-souvenir de François Mauriac 
(2) 1919-1962. 22.20 Inauguration du tun- 
nel routier du Saint-Gothard. 22.40 Télé- 
journal. 


cile à chanter. 19.15 Antenne-soir. 19.30 
JT 1. Résultats du loto. 19.55 Vos droits : 
La protection de la femme enceinte. 20. 
Cine-Tilt : Rencontres surnaturelles. 20.35 
Feuilleton. Les chevaux du soleil, feuille- 
ton de François Villiers d'après l'œuvre de 
Jules Roy. 21.05 Programme non commu- 
niqué. 23. JT Soir. 


MERCREDI 3 SEPTEMBRE 
17. Feu vert. 18.30 La pensée et les hom- 
mes : l’action laïque et les maisons de la 
laïcité. Entretien de Francine Plumart avec 
Jacques Bernard, François Jottrand et 


Jean Van Crombrugge. 19. Fa, c'est facile ` 


à chanter. 19.15 Antenne-soir. 19.30 JT 1. 
19.55 Contacts. 20. Les sentiers du 
monde : De l'autre coté du fleuve Sénégal. 
Jean Thévenot reçoit Cheickh Ngaido Ba. 
21.05 Jeux sans frontières. 22.25 JT soir. 


JEUDI 4 SEPTEMBRE 
18.15 La boite à images. Dessins animés. 
18.30 Tribune politique : UDRT. 19. Fa, 
c'est facile à chanter. 19.15 Antenne-soir. 
19.30 JT 1. 19.55 Autant savoir: Les 
cours de récréation. 20.15 MAIS OU EST 
DONC PASSE LA 7° COMPAGNIE ?, film 
de Robert Lamoureux. Avec Jean Lefebvre, 
Pierre Mondy, Aldo Maccione, Robert La- 
moureux, Pierre Tornade, Fric Colin. 21.45 
La carrousel aux images et le monde du 
cinéma. 22.45 JT Soir. 


R.T.B. BIS 
21.45 Cyclisme : Championnats du monde 
sur piste. À Besançon. 


VENDREDI 5 SEPTEMBRE 
18.15 La boite à images. Dessins animés. 
18.30 Festivals. 19. Fa, c'est facile à 
chanter. 19.15 Antenne-soir. 19.30 JT 1. 
19.55 Le francophonissime. 20.20 Cui- 
sine Intérieure. N° 1, témoin du temps 
présent. 21.30 Le ménage de Caroline, 
pièce de Michel de Ghelderode. Par la 
« Compagnie Michel de Ghelderode ». 
22.50 JT Soir. 


R.T.B. BIS 
20. Cyclisme : Championnats du monde 
sur piste. 


PREMIÈRE CHAINE 


SAMEDI 30 AOUT 

14.10 inf. 14.15 Rue Sésame. 14.45 Jeux 
sans frontières. 16.15 Conseils pour l'école 
et le métier. 17. Reportage sur Hambourg. 
17.30 Programmes régionaux. 18. Inf. 18.5 
Sports. 19. Programmes régionaux. 20. 
Journal. 20.15 Concert des artistes de l'an- 
née (variétés). 21.45 Inf. Caus. protestante. 
22.5 Notre-Dame de Paris, film de Jean 
Delannoy avec Anthony Quinn et Gina 
Lollobrigida. 24. Inf. 


DIMANCHE 31 AOÛT 

9.55 Les Pilotes de Spencer, série. 10.45 
Emis. enfantine. 11.15 Vie alternative. 12. 
Six journalistes de cinq pays. 12.45 Inf. 
Miroir de la semaine. 13.15 Villas de la 
région de Lucques. 13.45 Magazine de la 
semaine. 14.40 Emis. enfantine. 15.10 Le 
Corsaire rouge, film américain de Robert 
Siodmak avec Burt Lancaster. 16.55 His- 
toires de la campagne. 17.45 Devinettes en 
images. 18.30 inf. Sports. 19.20 Miroir du 
monde. 20. Journal. 20.15 Chasseurs de la 
toundra. 21.5 Avanti, film américain de 
Billy Wilder avec Jack Lemmon et Juliet 
Mills. 23.25 Inf. 23.30 Christian Schad, le 
peintre au scapel. 0.15 inf. 


LUNDI 1°" SEPTEMBRE 
16.10 inf. 16.15 Le fauteuil à bascule. 17. 
Emis. enfantine. 17.50 Inf. 18. Programmes 
régionaux. 20. Journal. 20.15 Adieu à la 
paix, feuilleton est-allemand. 21.15 L'Alle- 


magne avant les élections. 22.30 Thèmes 
du jour. 23. L’Eternel retour, film de Jean 
Delannoy avec Jean Marais et Madeleine 
Sologne. 0.50 Inf. 


MARDI 2 SEPTEMBRE 
16.120 Inf. 16.15 Sur les traces des Vi- 
kings. 17. Voir lundi. 20.15 Que suis-je ? 
21. Panorama. 21.45 Captain Paris, série 
policière. 22.30 Thèmes du jour. 23. Laura 
Brannigan, un talent inconnu ? 23.45 Inf. 


MERCREDI 3 SEPTEMBRE 
16.10 Inf. 16.15 Top Ten New York, varié- 
tés. 17. Voir lundi. 20.15 Anna, l’ourse 
noire, film de Lars Lôfgren et Ingvar 
Skogsberg (2° partie). 21.45 Images de la 
science. 22.30 Thèmes du jour. 


JEUDI 4 SEPTEMBRE 
16.10 Inf. 16.15 Le Podium. 17. Voir lundi. 
20.15 L'Allemagne avant les élections. 
21.30 Variétés musicales. 22.30 Thèmes 
du jour. 23. Gesche Gottfried, dramatique 
de Karl Fruchtmann. 0.30 Inf. 


VENDREDI 5 SEPTEMBRE 
16.15 Inf. 16.20 Vivre avec l'aide des 
morts. 17.5 Télé-technique. 17.50 Voir 
lundi. 20.15 Aux eaux saintes, film suisse 
d'Alfred Weidenmann. 21.55 Magazine de 
l'économie. 22.30 Thèmes du jour. 23. 
Sports. 23.25 L'Homme d'acier, série poli- 
cière. 0.10 Inf. 


DEUXIÈME CHAINE 


SAMEDI 30 AOUT 

12.30 Inf. et Variétés pour les étrangers et 
les Allemands. 14.45 inf. 14.47 Feuilleton. 
15.10 Que pensez-vous du tabac ? 15.55 
Regarde et fais comme nous. 16.10 
L'abeille Maja. 16.35 Feuilleton. 17.5 Inf. 
17.10 Miroir des laender. 18. La maison 
d'Eaton Place, série. 19. Aujourd’hui. 19.30 
Magazine de l'auto. 20.15 Indiscret, film 
américain de Stanley Donen avec Cary 
Grant et Ingrid Bergman. 21.50 Inf. Sports. 
23.10 Les gens de Shiloh Ranch, série 
western. 0.20 Inf. 


DIMANCHE 31 AOUT 

9.15 Messe. 10. Programme de la se- 
maine. 10.30 Emigrants 1980. 12. Festival 
de musiques militaires à Edimbourg. 12.45 
Temps libre. 13.15 Chronique de la se- 
maine. 13.40 Cette vie unique et le bon- 
heur. 14.10 Un jeune garçon de Norvège, 
série. 14.40 Inf. 14.50 Quand les petites 
violettes fleurissent, opérette de Robert 
Stolz. 16.20 Inf. Sports. 18. Actualité pro- 
testante. 18.15 Les Walton, série. 19. Inf. 
19.10 Perspectives de Bonn. 19.30 Dépu- 
tés : scènes de la vie politique allemande. 
20.15 Le Gros Lot, film T.V. de Horst Pil- 
lau. 21.45 Inf. Sports. 22. Quatre semaines 
avec la télévision. 23. Septett Extra, ballet 
de Hans van Manen, par le Ballet Royal 
Danois. 23.30 Inf. 


LUNDI 1?" SEPTEMBRE 
16.30 Physique. 17. Inf. 17.10 Feuilleton. 
17.40 La plaque tournante. 18.20 Feuille- 
ton. 19. Aujourd'hui. 19.30 Disco 80. 20.15 
Magazine de la santé. 21. Journal. 21.20 
Franz, le chemin feutré, dramatique de 
Josef Rêdi. 22.50 Témoins du siècle : 
Konrad Lorenz. 23.50 Inf. 


MARDI 2 SEPTEMBRE 

16. Courses hippiques à Baden-Baden. 
16.30 Mosaïque. 17. Inf. 17.10 Un, peuple 
païen au Cachemire. 17.40 La plaque tour- ` 
nante. 18.20 La panthère rose. 19. Au- 
jourd'hui. 19.30 Hondo et les Apaches, 
film américain de Lee H. Katzin. 21. Jour- 
nal. 21.20 Ce que veulent savoir les élec- 
teurs. 22. Variétés. 22.30 Sports. 23.15 Inf. 


MERCREDI 3 SEPTEMBRE 
16.15 Courses hippiques à Baden-Baden. 
16.45 Emis. enfantine. 17. Voir lundi. 18.20 
Devinettes. 19. Aujourd'hui. 19.30 Contre 
le vent, série. 20.15 Vie économique. 21. 
Journal. 21.20 Les Renards, série. 22.10 
Allemagne de l'Est et de l'Ouest. 22.55 
Sports. 23.30 Ini. 


JEUDI 4 SEPTEMBRE 
16.30 Physique. 17. inf. 17.10 Dessin 
animé. 17.40 Lundi. 19.30 Variétés muni- 
choises. 20.30 Les voyages de Tegtmeier. 
21. Journal. 21.20 Des citoyens posent des 
questions, des hommes politiques répon- 
dent : Franz-Josef Strauss. 22.35 Poto et 
Cabengo, dramatique de Jean-Pierre Go- 
rin. 23.40 Inf. 


VENDREDI 5 SEPTEMBRE 
15.30 Sports hippiques. 16.45 Inf. 16.55 
Sporis pour les jeunes. 17.40 La plaque 
tournante. 18.20 Westerns d'hier. 19. Au- 
jourd'hui. 19.30 Reportages du monde en- 
tier. 20.15 Affaires criminelles non éluci- 
dées. 21.15 Jack London et son Alaska. 
22. Journal. 22.30 Magazine culturel. 23.15 
Les Innocents, film anglais de Jack Clay- 
ton avec Deborah Kerr et Michael Red- 
grave. 0.50 Inf. 
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PÉMO 


Il a commencé au Théâtre 
du Soleil comme écrivain 
public. Ce comédien-paysan 
a l’érudition d’un ancien pro- 
fesseur de lettres et la 
vigoureuse santé du battant. 
Pour mieux -s'inventer des 
rôles, Philippe Léotard prend 
aussi le temps de vivre. 


Hm On connaissait Philippe Léotard en 
flic sympathique et dynamique (Le 
Shérif, d'Yves Boisset), en journaliste 
efficace et plein d'avenir (Judith Ther- 
pauve, de Patrice Chéreau), en ingé- 
nieur ou contremaître bien implanté 
dans la société (Le Milieu du monde, 
d'Alain Tanner, L’Empreinte des 
géants, de Robert Enrico), on le dé- 
couvre pâle héros romantique dans 
La Petite sirène, de Roger Andrieux. 
(TRA 1597). : 

Le « battant » pas vraiment barou- 
deur, jamais franchement macho, 
mais solide, mais costaud, s'abîme 
pour une sirène de fantaisie dans les 
affres d’une impossible passion. Elle 
était trop jeune, elle était trop riche. 
Alors le regard qui plisse s'est fait, le 
temps d’un film, moins goguenard, le 
sourire taquin est devenu timide. Phi- 
lippe Léotard, superbe, a des airs 
bouleversants de boxeur vaincu. 
Parlant du rôle qu'il aime, il devient 
lyrique. 

— Le sujet du film est grave. Geor- 
ges, mon personnage, c'est à la fois 
Roméo et Faust; parce qu'il vit 
l'amour fou, bien sûr, mais parce qu'il 
cherche aussi, désespérément, la 
pureté et la jeunesse perdues. Elles 
sont incarnées en Isabelle, une ado- 
lescente presque banale. Les fem- 
mes, quelles qu'elles soient, à n'im- 
porte quel âge, représentent idéale- 
ment l'inaccessible, le mystère. 

Je voulais que Georges soit com- 
plexe ; pas seulement l'homme mûr 
qui s'émeut d'une fillette, lui fait un 
enfant et l'abandonne. J'ai refusé le 
rôle un an et demi. Jusqu'à ce que 
Roger Andrieux apporte les change- 
ments qui me semblaient nécessai- 
res. 

Tel qu'est conçu le scénario, la si- 
tuation est sans doute trop bloquée et 
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moralisante : l'amour par-delà l'âge et 
le temps reste impossible. Mais 
j'aime cette ironie de la providence 
qu'on y découvre sans cesse. En 
croyant refuser l'amour d'Isabelle, 
Georges fait tout pour qu'il s'accom- 
plisse. Comme Œdipe, qui, aban- 
donné par ses parents pour contre- 
dire l'oracle annonceur d'inceste, le 
réalisera d'autant mieux qu'il ignore 
père et mère... Ce qui vous tue, c'est 
toujours ce que vous aimez, ce que 
vous connaissez le mieux. Votre en- 
fance, vos proches. Brutus pour Cé- 
sar. Les choses graves de la vie ne 
frappent pas à la porte avant d'entrer. 

Philippe Léotard ne peut pas jouer 
sans être amoureux de son rôle ; et 
sans être persuadé qu'il pourrait être 
le personnage. S'il ne peut pas s'y 
projeter, il refuse. Il n’a accepté de 
jouer le trafiquant de drogue de 
French Connection 2, de John Fran- 


j'avais besoin d'être comédien. Mais 
ce n'est pas facile d'appartenir au 
Théâtre du Soleil. On y travaille tous 
azimuts, vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre, dans une discipline de 
fer. Le Théâtre du Soleil est une tribu 
avec toute la solidarité que cela im- 
plique. Quand je me sentais mal, il y 
a encore quelque temps, j'avais très 
envie d'y retourner, d’être repris en 
charge. Mais, après douze ans de 
collaboration, nous nous connais- 
sions trop, le travail eût été sans sur- 
prise, pas assez stimulant. 

Ariane Mnouchkine aura donné à 
Philippe Léotard le goût des metteurs 
en scène durs et forts. Passé au ci- 
néma, il redoute ces réalisateurs 
amoureux des acteurs qu'ils ont choisis 
— parce qu'ils les ont choisis — fai- 
sant des compliments à longueur de 
plans. 

— J'aime qu'on soit exigeant. Si 


Non, Léotard, 
recommence ! 


kenheimer, que parce que le rôle était 
complètement muet : le dealer se tai- 
sait peut-être par désespoir. 

Où l’ancien prof de lettres qui faisait 
du théâtre pour s'amuser a-t-il pris 
tant d’exigence ? Où l'adaptateur des 
premiers spectacles mis en scène par 
Ariane Mnouchkine a-t-il acquis une 
telle morale de l'acteur ? Au Théâtre 
du Soleil justement, qu'il devait fon- 
der, encore étudiant, avec Ariane et 
quelques autres. 

— J'étais là-bas une sorte d'écri- 
vain public. J'ai commencé à jouer 
Seulement pour remplacer des ca- 
marades indisponibles. Le jour où j'ai 
souffert qu'on me reprenne le rôle 
— comme prévu — j'ai compris que 


l’on me dit simplement que c'est bien, 
sans demander davantage, je sais 
que je suis mauvais. Parce que ce 
métier consiste à aller toujours au- 
delà de soi. Seul un long travail peut 
y amener. Jai besoin qu'on me de- 
mande toujours plus; j'ai besoin 
d'être volé. Ariane Mnouchkine pen- 
dant douze ans, ou Patrice Chéreau 
quand nous tournions Judith Ther- 
pauve, ne m'ont jamais dit «oui». 
Rien que «non, recommence » et 
cela des jours entiers ; c'est dur. Mais 
ils vous accouchent ainsi de votre 
personnage. Chéreau propose sans 
arrêt. Toutes les interprétations pos- 
sibles. À force de simplicité, il sait 
vous mettre dans un état de complète 
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générosité. Et, mystérieusement, à 
force d'observer vos expressions, vos 
gestes, votre regard, il joue sur un 
point secret de votre être. Si j'étais 
architecte, il saurait toujours me faire 
faire des architectures plus belles. 

Etrange coïncidence: Philippe 
Léotard se souvient à peine de son 
rôle dans La Mémoire courte, 
d'Eduardo de Gregorio, tourné il y a 
deux ans et qui sortira en septembre. 

— Îl faut que j'oublie le personnage 
que je viens de jouer pour n'en gar- 
der aucune trace en entrant dans la 
peau du suivant. Cela peut prendre 
du temps : les rôles me durent. J'ad- 
mire les comédiens qui enchaînent 
film sur film, j'en serais incapable. 
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Philippe Léotard dans La Petite sirène : il trompe son monde avec ses airs blagueurs de copain idéal et pas compliqué. 


Le temps de jouer, le temps d'ou- 
blier: le temps de vivre. Philippe 
Léotard parle de sa maison dans la 
Creuse. Il a fait les foins, il y a peu ; il 
aimerait y demeurer, ne revenir à Pa- 
ris que pour travailler. Le comédien- 
paysan qui rêve de jouer Hamlet équi- 
libre sa carrière d'intelligente façon. 
Pas de projet au cinéma ? Léotard se 
remet au théâtre. Cet hiver, au T.N.P. 
de Villeurbanne, il jouera avec Jean 
Bouise et Isabelle Sadoyan un spec- 
tacle russe qu'ils mettront en scène 
eux-mêmes. 

— Lorsqu'on a débuté au théâtre, 
lorsqu'on a été formé par le théâtre, 
ne plus en faire vous abîme. Comme 
un sportif grossit quand il ne fait plus 


de sport. Au cinéma, il faut aller trop 
vite. On prend des tics pour camper 
rapidement un personnage, faire illu- 
sion. On finit par jouer toujours la 
même chose. Au théâtre, on a le 
temps de se fabriquer son rôle, de le 
créer, de l'inventer : c'est la gram- 
maire du comédien et sa gymnasti- 
que vitale. Indispensable d'y revenir 
pour se donner le moyen de trouver 
du nouveau. 

Philippe Léotard, acteur exigeant, 
acteur au champ, est un savoureux 
mélange d'érudition et de vitalité 
sportive. II trompe son monde avec 
ses airs blagueurs de copain idéal et 
pas compliqué... 

FABIENNE PASCAUD E 


67 


La carabine 
nationale 


LA CHASSE AUX VIEUX DEMONS D'ESPAGNE 


Bâillonné de nombreuses années 
par le régime de Franco, Luis 
Berlanga s'affirme comme un ci- 
néaste important. Son dernier film 
fustige les hypocrisies des loups 
au pouvoir. Et lui donne l’occasion 
de démystifier la sacro-sainte théo- 
rie du metteur en scène inspiré. 


Espagnol (1h36). Réal.: 
Luis G. Berlanga ; avec Ra- 
fael Alonso, Jose Sazatornil 
Saza, Luis Escobar, Antonio 
Ferrandis, Augustin Gonza- 
lès, Monica Randall. 


G 


E Dans un film de Buñuel (Le Charme 
discret de la bourgeoisie), un évêque 
tire à la carabine sur un vieillard au- 
quel il vient d’administrer l'extrême- 
onction. Dans un film de Saura (Ma- 
man a cent ans), une madre tyranni- 
que se fait promener en chaise à 
porteur, entourée d'une cour d'hom- 
mes-loups et de femmes-vampires. 
Que l’un phantasme avec son vieux 
rire sardonique de surréaliste déses- 
péré, ou que l’autre déambule inter- 
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Au cours de la soirée, l’opportuniste hâbleur flatte les uns et manipule les autres. 


minablement dans les huis-clos mor- 
bides et cupides de la bourgeoisie 
gangrenée, chaque fois, les règles du 
jeu de la société espagnole nous of- 
frent leurs étouffants carnavals dob- 
sessions fétichistes, leurs festivals 
d'hypocrisies, leurs bestiaires de ra- 
paces dévoyés. 

Le cinéma espagnol est hanté 
par la famille franquiste ; et tout ci- 
néaste espagnol qui se respecte se 
doit de fustiger les trois plaies de ce 
régime oppressant: le pouvoir mili- 
taire, le pouvoir religieux, l'obsession 
lubrique née dun moralisme rigide. 

On ne s'étonnera donc pas que le 
dernier film de Berlanga se situe en- 
core au sein de cette peu fréquenta- 
ble ménagerie. Autour du personnage 
central, un industriel catalan hâbleur 
qui tente de se propulser dans les 
hautes sphères de l'économie natio- 
nale à des fins égoïstes, on trouve un 
vieux marquis décadent, paralytique 
et obsédé sexuel; son fils, un don 
juan frustré et dégénéré ; un ministre 
prêt à tout pour se remplir les poches, 
et qui tente de procurer à sa jeune 
maîtresse, une starlette de pacotille, 
un avantageux contrat cinématogra- 
phique ; un prince entremetteur, 
échotier mondain ; l’ex-chancelier 
dun pays des Caraïbes ; un membre 


du Parlement accompagné de sa 
femme qui fut autrefois une reine de 
beauté ; trois technocrates de l'Opus 
Dei, bien placés pour un remaniement 
ministériel ; un curé calculateur et in- 
quisiteur... 

La carabine du film de Buñuel est 
là, instrument de l’ordre des notables ; 
l'aïeul crispé sur ses reliques du film 
de Saura aussi, symbole d’une Espa- 
gne féodale qui n’en finit pas d'agoni- 
Ser... 

La nouveauté, elle est peut-être 
dans le ton. La Carabine nationale, 
c'est une comédie, presque un vau- 
deville. Le meneur de jeu a des re- 
lents de Sganarelle. || se faufile avec 
malice au milieu de ce gratin de la 
tyrannie, flattant les uns, manipulant 
les autres et pimentant son numéro 
de séduction mondaine de quelques 
gaffes vite effacées. 

Outre cette étonnante démonstra- 
tion des plus viles façons de s'assurer 
une promotion sociale, on trouve en- 
core, la séquestration d'une pépée 
aguicheuse, un placard pour voyeur, 
une salle de bains qui ne veut pas 
ouvrir ses portes, une loterie-piège-à- 
con, et une dégustation de chanterel- 


les cuites au feu de bois... Les prota- 


gonistes se surprennent en caleçon 
avant de se donner l’accolade politi- 


Entretien avec le réalisateur 


LUIS 
BERLANGA : 


« Sous Franco 
être maudit 
c'était commode » 


E Dans ses interviewes antérieures, il a 
toujours affirmé avec bonhomie qu'il était 
paresseux. || admet aujourd'hui que ces 
déclarations n'étaient que des euphémis- 
mes qui masquaient les tracasseries dont il 
avait été victime pendant le franquisme. Si 
paresse il y avait, elle était forcée... 


Des tracasseries, il faut dire que 
Berlanga en a eu son compte ! Titres refu- 
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que, en promettant de savoir servir la 
messe... 

Que cette valse de magouilles et 
d'hypocrisies, de combines louches et 
d'adultères à la sauvette se déroule 
au cours d’une partie de chasse na 
rien d'innocent. Berlanga s'est tou- 
jours attaché à dépeindre les fêtes 
populaires ou les cérémonies rituelles 
de la caste dirigeante pour en démys- 


Luis Berlanga : « Je ne regarde jamais dans 
lFobjectif ; on n’y voit rien dans ce machin. > 
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tifier l'apparat, en briser les illusions. 
Le folklore villageois de Bienvenue 
M. Marshall, la fête locale de Cala- 
buig, le faux miracle des Baléares du 
Bourreau, le rêve d'amour avec la 
poupée gonflable de Grandeur nature 
ne servent qu’à dévoiler l'envers du 
décor : le vice des rapports sociaux et 
politiques, la misère sexuelle. 
L'audace des sujets qu'il écrivait a 


Un industriel catalan (Jose Sazatornil « Saza ») organise une chasse afin de rencontrer des personnages influents. 


sés, scénarios modifiés, fims charcutés. 
Au point de lui faire remporter [< oscar >, 
pourtant discuté, de cinéaste espagnol le 
plus maudit de sa génération. 


— Au moment du franquisme, être 
« maudit», c'était commode. On était 
plaint, applaudi, fêté. Et on ne travaillait 
pas. (Je dois quand même être pares- 
seux dans le fond : une habitude physio- 
logique de Méditerranéen !) Maintenant, 
avec la liberté, il faut justifier le fait d’avoir 
été < maudit > jadis, et ça, c’est terrible ! 


Aujourd'hui, comme on sait, Franco est 
mort! La page est tournée. Aussi sem- 
ble-t-on faire de la peine à Berlanga en 
parlant de son dernier film en date, La 
Carabine nationale, comme d'une attaque 
du franquisme. 


— Si vous ne voyez que cela, c'est que 
j'ai raté mon coup. J'ai conçu le film 
comme une réflexion sur le pouvoir. Une 
réflexion petite, certes, mais intempo- 
relle... Et ce n'est pas non plus une farce, 
comme l'ont écrit certains critiques. Mais 
plutôt du « grotesque ». Du réel déformé, 


valu à Berlanga d'être souvent en 
butte à la censure. Le régime de 
Franco l’a bâillonné de nombreuses 
années, ainsi que tous ses compa- 
triotes de talent. Aujourd'hui, avec La 
Carabine nationale, Luis Berlanga 
s'impose comme un cinéaste impor- 
tant auquel il est urgent de donner la 
place qu'il mérite. 

JEAN-LUC DOUIN =E 


porté jusqu'à la limite de la crédibilité. 
C'est dans le style « grotesque » qu'ont 
été imaginés les archétypes qui servent 
de personnages : le policier, l'aristocrate, 
le prêtre... 

li manque, à ma galerie, le militaire ! 
C'est que j'ai des rapports très < brech- 
tiens > avec les militaires : le plus de dis- 
tance possible entre eux et moi. 

Dans La Carabine nationale, on re- 
trouve, en tout cas, Tun des thèmes ma- 
jeurs de Berlanga : la lutte dun individu 
— lui-même inhibé et frustré — contre un 
groupe oppressif. 

— Dans ce film-ci, c'est l'Administra- 
tion ; dans Le Bourreau, c'était la famille. 
Le groupe, dans mes films, c'est le mé- 
chant du western américain. 

Mais, en définitive, dénoncer les tares 
de la société — l'hypocrisie, par exem- 
ple — c'est mettre à jour les pièges 
constants posés sur le chemin des liber- 
tés. C'est défendre l'individu et faire, en 
conséquence, œuvre dhumaniste... 


Seulement, la verve de cette humanité 
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un brin perverse et son amoralisme tran- 
quille ne sont pas du goût de tous. Surtout 
lorsqu'ils aboutissent, en 1974, à Grandeur 
nature, la fable caustique, où un homme 
(Michel Piccoli) se retire du monde avec 
une poupée gonflable. 


— C'est très curieux: on a cru quil 
s'agissait d'un film érotique. Cela n'aurait 
pas gêné le vieux pervers que je suis, s'il 
ne s'était pas agi, à l'évidence, d'un film 
notamment « a-érotique » ! 

Grandeur nature, c'était l'erreur d'un 
homme qui avait choisi la solitude mais y 
apportait la nostalgie de son passé. D'où 
son échec. Mais la solitude est l'avenir de 
lhomme. On doit s'en convaincre, sy 
exercer, S'y habituer ! Apprendre à se re- 
tirer en soi afin de survivre... 


Celui qui m'a surpris, durant le tour- 
nage, c'est Michel Piccoli. J'ai découvert 
un comédien capable d'invention, d'initia- 
tive. Il est merveilleux. 

C’est que Luis Berlanga a des méthodes 
particulières pour diriger ses comédiens. 

— C'est-à-dire que je ne les dirige pas ! 
J'ai découvert récemment que, dans le 
métier de cinéaste, ce qui m'intéressait, 
au fond, c'était le métier de l'assistant : 
s'occuper des figurants, régler les se- 
conds rôles, soigner tout ce qui se passe 
dans le fond du cadre. Mais les types qui 
sont au premier plan et qui récitent leur 
texte m'ennuient ! 


Je travaille dans une sorte de chaos. 
Chaos légèrement organisé, mais chaos 
tout de même ! Il y a les photographes, les 
‘techniciens, mon assistant qui me rappelle 
que c'est Untel et non Untel qui doit entrer 
dans le champ, bref, c'est la pagaille ! La 
caméra se met en action, je la fais reculer, 
reculer, et quand elle atteint le mur, je suis 
obligé de couper ! C'est pourquoi je fais 
beaucoup de « plans séquence ». Je ne 
suis pas vraiment Milos Jancso, mais en- 
fin... 

Et puis je ne regarde jamais dans l'ob- 
jectif. On n'y voit rien dans ce machin... 
Les metteurs en scène qui se baladent 
l'œil collé au viseur se prennent vraiment 
trop au sérieux ! Stupidités que tout cela... 


Ah ! et puis jamais de marques pour les 
acteurs ! Ni d'indications. Un acteur doit 
improviser. Autrefois, il savait le faire. Au- 
jourd'hui, il manque vraiment de fantai- 
Sie... 


Et finalement, de ce magma, sans que 
je comprenne vraiment comment, sort une 
suite logique qui s'appelle un film ! 

Dans le prochain magma que Berlanga 
tournera, à partir du 1% septembre, nous 
retrouverons le vieux marquis de La Cara- 
bine nationale. Monté à Madrid, plein d'es- 
poir après la mort de Franco, le vieux mo- 
narchiste, déçu, finira par transformer en 
musée son vieux château restauré... 


Quelques dents espagnoles risquent de 
grincer encore... 


— J'ai, en effet, eu beaucoup de diffi- 
cultés à trouver à Madrid un château pour 
mon marquis. < C’est pour Berlanga ?, di- 
sait-on à chaque fois, alors, pas ques- 
tion ! >... 

Propos recueillis par 
PIERRE MURAT E 
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La mode rétro nous a appris que lavenir était derrière nous. 
Les cinéastes d'aujourd'hui en sont tellement convaincus 
qu'ils font remonter leurs souvenirs à la nuit secrète du 
fœtus. Comme si le retour aux origines garantissait la 
sécurité au cœur dun monde miné d'angoisse et de peur. 


Naître 


ce n'est plus 
la chose 


à faire... 


H «Au cinéma, on est comme dans 
un ventre maternel, en arrêt et re- 
cueilli, plongé dans l'obscurité, en 
attendant que la vie arrive de 
l'écran... Il faudrait aller au cinéma 
avec l'innocence d'un fœtus », dé- 
clarait Fellini. Avec La Cité des fem- 
mes, présenté à Cannes en mai der- 
nier et dont la sortie est prévue pour 
novembre, Fellini fait de ce vœu une 
réalité : une séquence décrit en effet 
une séance de cinéma où des ado- 
lescents, couchés dans un immense 
lit, prennent un plaisir extrême devant 
l'écran illuminé de femmes plantureu- 
ses. Les films de Fellini se veulent 
une fête, un festin, une orgie d'images 
et de sons, comme pour combler 
toute notre soif d'imaginaire. Cette in- 
nocence du fœtus, Fellini la réinvente 
pour notre bonheur de spectateur. 

Le cinéma est peut-être le dernier 
lieu de l’enfance, celui où l’enfant qui 
est en nous peut s’ébattre librement. 
Or il semblerait que les cinéastes 
soient de plus en plus sensibles à 
cette dimension de leur art: à leur 
tour, ils vivent le rêve de la régression 
au sein maternel. La Cité des femmes 
n'est rien moins qu’une cité, un asile, 
le premier offert par la mère. Le film 
décrit un univers rétréci, obscur et 
chaud, où se succèdent les images de 
captures, d'espaces clos, de couloirs, 
de tunnels, de serres, de dessous de 
lit... La passivité du héros (Mas- 
troianni) est autant celle du rêveur as- 
sailli par des images multiples et in- 
cohérentes que celle de l'enfant à 
naître. Lâchement, il recule, il fuit, rê- 
vant d’une vérité mythique qu'il est in- 
capable d'assumer. A la fin, cepen- 
dant, il sortira du tunnel. 

Cette conclusion heureuse ne doit 
pas cependant faire illusion : tout le 
cinéma contemporain insiste sur lim- 
puissance, l'incapacité à faire face. La 


régression représente la quête dun 
paradis perdu, dun bonheur à retrou- 
ver ; elle est signe d'angoisse. 

Ainsi, la naissance est-elle vécue 
comme un événement paraxystique et 
terrifiant. Alien, de Ridley Scott, re- 
présente lé point culminant de cette 
horreur : le monstre, découvert dans 
des œufs, attaque sauvagement Tun 
des cosmonautes et disparaît ; mais il 
s’est caché à son insu dans le corps 
de sa victime et le déchire pour sortir 
de lui, dans une image saisissante de 
la naissance. Dans Le Tambour, de 
Volker Schloendorff, l'accouchement 
est montré du point de vue de l'enfant. 
Celui-ci hésite un instant avant de 


Dans son univers clos, le dieu-fœtus n’a pas 
retrouvé la paix du silence (Marlon Brando 
dans Apocalypse Now). 
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sortir du ventre maternel. A peine 
s'est-il résolu à naître qu'il comprend 
son erreur : il est trop tard. Hurlant et 
ruisselant de sang, le bébé nous ap- 
paraît clairement dans toute sa 
condition tragique, comme un mons- 
tre. Décidément, naître, ce n'est plus 
la chose à faire. 

Il faut voir dans ces représentations 
imaginaires autre chose que le mau- 
vais souvenir du traumatisme de la 
naissance. L’explication n'est pas 
psychologique, elle est historique. 
L'image de la naissance signifie ici la 
volonté délibérée d'arrêter le cours du 
temps. Le petit garçon du Tambour 
refuse de grandir ; un peu plus tard, la 
guerre éclate, comme si l'arrêt de la 
croissance de l'enfant devait inter- 
rompre l'Histoire. 

Le désir du retour, c'est avant tout 
la peur du présent. La fuite en afrière 
a remplacé la fuite en avant. Mais la 
peur est toujours là. «Innocent 
comme l'enfant qui vient de naître >, 
dit-on ; mais aujourd'hui le fœtus lui- 
même a perdu son innocence. 

Dans Apocalypse Now, limmobilité 
du personnage de Marlon Brando, 
l'atmosphère humide de la grotte où il 
trône, la nuit d'où il émerge à demi, 
son crâne chauve, sont autant de 
traits qui suggèrent l’image du fœtus. 
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Lâchement, le héros fuit, rêvant d’une vérité mythique qu’il est incapable d 


Brando exerce le pouvoir absolu dun 
dieu sur les indigènes, mais dun dieu 
qui nie toute culture pour s’en remet- 
tre au seul pouvoir de l'instinct ; il est 
comme l'enfant dans la sphère uté- 
rine, roi de son univers, indétrônable 
autrement que par la naissance. Et 
cependant, cet univers n'est pas le 
paradis retrouvé, c'est l’Apocalypse. 
Ce point de retour est un point de non 
retour. On croyait trouver la paix du 
silence, on trouve le déchirement de 
l'indicible horreur. 

Alien, Le Tambour, Apocalypse 
Now sont parmi les plus grands suc- 
cès de l’année. Le refus de l'Histoire, 
la fuite dans un univers terrifiant et 
sans issue reflètent lair du temps. 
Mais un cinéaste choisit d'ouvrir les 
yeux, de mettre un peu d'ordre dans 
le désordre, en un mot de renaître. || 
s’agit de Marco Ferreri, avec son film 
Pipicacadodo. Dire le titre, c'est déjà 
jouer un peu le jeu de l'enfance. 

Deux courants contraires traversent 
ce film : bien loin d'enseigner aux en- 
fants des vérités définitives, Roberto, 
linstituteur, attend d'eux la révélation 
d'une vérité plus essentielle. Pas à 
pas, il cherche à les comprendre, par 
le jeu et par la fête ; il se laisse fabri- 
quer par lenfance. A l'inverse, sa 
compagne, Isabella, fabrique l'enfant 


s La Cité des femmes). 


en elle, dans son corps et dans sa 
solitude. Le film s'achève sur une sé- 
quence bouleversante : le cri du nou- 
veau-né déchire l'image de la mer, de 
la mère, où sont retournés Roberto et 
l'enfant inadapté. 

Et c'est là que la pensée de Ferreri 
se fait complexe et contradictoire : la 
régression de Roberto conduit-elle au 
salut, ou bien à une impasse ? La 
naissance de l'enfant est-elle signe de 
renouveau, ou au contraire perpé- 
tue-t-elle la loi d'une espèce dégé- 
nérée ? 

Une tension s'établit entre la fuite 
et le départ dans la vie, entre le 
refuge et le combat. Tel est le para- 
doxe de la poésie, de ne jamais op- 
poser les contraires, mais de les ré- 
concilier : on s’abîme dans la mer, et 
voilà une naissance. 

Dans 2001 l'Odyssée de l'espace, 
Stanley Kubrick voyait l'apogée de 
l'évolution de l'Homme dans l'image 
du fœtus rayonnant de lumière, 
contemplant le monde avec sérénité. 
Douze ans après Kubrick, Marco 
Ferreri poursuit le propos de 2001 : la 
naissance n'est pas derrière nous, 
elle est devant. Retournons à la mère 
soit, mais à condition d’avoir les yeux 
grands ouverts. 

PHILIPPE LE GUAY WH 
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Le tonnerre 
rouge 


LA POURSUITE 


INFERNALE 
BO 
` (Dan Candy's Law.) Cana- 
E dien (1 h30). Réal. : Claude 


Fournier; avec Donald 
Sutherland, Francine Ra- 
cette, Chief Dan George. 


a 


Æ Dans une brume bleutée où lon 
distingue à peine quelques teepees, 
deux Indiens de la tribu des Crees 
quittent leur réserve pour voler une 
vache appartenant au troupeau de sa 
très gracieuse Majesté : l’action se 
passe en 1890 dans l'Ouest canadien, 
les temps sont difficiles et, après tout, 
« la reine a oublié de les marquer de 
son sceptre ». 

Arrêté par la Gendarmerie Royale 
du Nord-Ouest (les fameuses tuni- 
ques rouges), Indien responsable du 
vol est emprisonné afin d'être jugé. 
Mais méfiant devant la justice des 
blancs, il s'enfuit dans la nuit et tue 
l'officier lancé à sa poursuite. Aux ob- 
sèques, le soldat Dan Candy (Donald 
Sutherland) jure de venger son ami... 
Alors commence, entre le fuyard et 
l’homme blanc obsédé de vengeance, 
une longue traque qui durera un an et 
se terminera dans la violence. 

C'est avec sept ans de retard que 
nous arrive ce beau western cana- 
dien, lent et majestueux. Sur fond de 
coucher de soleil, de lac gelé, de cris 
d'animaux sauvages ou de chants 
d'insectes, l’auteur situe l'affrontement 
des deux hommes dans le cadre 
grandiose de la région de Duck Lake 
(ce qui nous fait regretter au passage 
l'absence dun grand opérateur). 

Comme dans tout bon western, la 
nature est constamment présente et 
semble orchestrer la folie grandis- 
sante qui s'empare de Dan Candy. 
Folie d'abord à peine perceptible dans 
son comportement et qui se révèlera 
surtout dans son obstination à faire de 
cette poursuite une affaire person- 
nelle, sans qu'on sache tout à fait s’il 
agit par esprit de vengeance ou au 
nom d’une vision très personnelle de 
la justice. 

Mais le point culminant est atteint 
dans les dernières séquences où la 
sauvagerie le dispute au grotesque : 
agacées, les autorités décident de 
mettre un point final à cette chasse et 
massacrent littéralement lIndien en 
fuite, qui a été rejoint par deux amis. 
Massés en haut de la colline, les 
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membres de la tribu Cree regardent 
leurs frères, réfugiés dans un bos- 
quet, se préparer à la mort en se pei- 
gnant le visage. Leur chef entonne 
une longue plainte modulée qu'ils re- 
prennent depuis leur cachette, tandis 
que s’installe un bataillon de tuniques 
rouges qui se fait photographier de- 
vant son canon avant de charger au 
son du clairon. 

Devant le visage convulsé de haine 
de Dan Candy, furieux de voir sa ven- 
geance lui échapper, tandis qu’au ra- 
lenti meurt le premier des Indiens, le 
spectateur écœuré se demande où 
est la civilisation. 

BERNARD GENIN E 


Les guerriers 
de la nuit 


A NEW YORK, L'EMPIRE 
DES TENEBRES 


(The Warriors) Américain 
(1 h 24). Réal. : Walter Hill; 
avec Michaël Beck, Deborah 
Van Valkenburg, James Re- 
mat. 


H La nuit new-yorkaise, cauchemar 
de pierre et de fer, est sombre, lugu- 
bre, fantasmagorique : la ville encore 
chaude ne dort que d’un œil. Dans les 
souterrains du métro, bariolés de 
graffiti géants, dans les parcs publics 
déserts, dans les rues noires trouées 
de vagues reflets de lumières électri- 
ques, enseignes de boutiques ou 
éclairage municipal, des fantômes 
veillent. 

Chargé de magie et de miasmes 
divers, le sabbat nocturne des gran- 
des métropoles modernes va com- 
mencer. Lẹ peuple de la nuit se pré- 
pare à d'étranges cérémonies. 

Quel est ce peuple ? 

Réponse des sociologues : l’armée 
des loubards, une cohorte de margi- 
naux qui trouvent leur vrai milieu bio- 
logique dans les sortilèges du clair- 
obscur, de l’imprécis. 

On connaît la musique : à New 
York, comme maintenant à Paris, 
dans certains quartiers, passé une 
certaine heure, plus de loi, d'ordre ni 
de sécurité. D'étranges humanoïdes 
sortent de leurs réserves et règnent 
Sur un territoire que personne ne leur 
conteste plus. 

Agressif et famélique, le petit trou- 
peau rôde, cherchant qui rançonner. 

Ce climat de terreur et d'insécurité 
— la grande peur des honnêtes 


gens — est au cœur des Guerriers de 
la nuit, un film américain dont le titre 
original, The Warriors, signifie les 
guerriers. || nous vient précédé d’une 
lourde réputation de scandale ou, 
pour mieux dire, d'efficacité maléfi- 
que. Interdit dans certains Etats des 
Etats-Unis, ce film, trop cruel et vio- 
lent, aurait déjà fait des victimes par 
phénomène d'imitation. Vérité ou as- 
tuce publicitaire ? Ce qui est certain, 
c'est que, comparé à d’autres œuvres 
contemporaines qui courent les 
écrans, celle-ci n’a rien d’exception- 
nellement abominable, on serait pres- 
que tenté d'écrire : au contraire. 

En effet, le réalisme de la descrip- 
tion (armées de rôdeurs, coups et 
blessures, bagarres, homicides vo- 
lontaires) est comme compensé par le 
caractère fantastique, chorégraphi- 
que, à la limite irréel, des ambiances 
créées. || s'agit bien de voyous en 
campagne et qui commettent des ac- 
tes répréhensibles, mais l'esthétique 
et le ton du film sont ceux de la bande 
dessinée ou des grands tableaux 
mythologiques, illustration quasi abs- 
traite de l'empire des ténèbres avec 
sa canaille patibulaire, mais décora- 
tive. 

Cela commence par un < happe- 
ning > monstre. Tous les gangs de 
jeunes de tous les quartiers de New 
York ont délégué chacun neuf de 
leurs membres pour participer à une 
sorte d'assemblée générale des ex- 
clus. L’organisateur de cette rencon- 
tre, une manière de pape, fait un ap- 
pel à l'union sacrée. Les délégations, 
subjuguées, écoutent le gourou qui, 
brutalement, succombe à un attentat 
gratuit. Un faux témoignage accuse le 
groupe des « Warriors » de ce crime. 

Dès lors, nous allons assister à une 
poursuite impitoyable à travers les 
rues de la ville. Les « guerriers », har- 
celés par tous les autres gangs, doi- 
vent se battre pour rejoindre leur pro- 
pre territoire, à l’autre bout de la ville. 
C'est une course mouvementée, ja- 
lonnée de mauvaises rencontres et 
inscrite dans un suspense exténuant. 
Le couplet sentimental, presque opti- 
miste, gâche un peu l’âpreté du récit, 
dont la violence n'est pas exclue, 
certes, mais il s’agit d'une violence 
quelque peu sublimée. 

En définitive, ce film impressionnant 
nous présente le visage de la barbarie 
engendrée par notre civilisation qui 
fabrique ses ghettos, ses minorités 
dévoyées, sa pègre. 

Mais derrière le laisser-aller et le 
débraillé des marginaux se profile le 
goût de l'organisation, de luniforme, 
de la légitimité territoriale et de la vo- 
lonté de puissance, le culte de la 
force : la tentation fasciste. C'est de 
cela qu'il faut avoir peur. 

GILBERT SALACHAS E 
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les Indiens assistent au massacre de leurs frères. Sa vengeance échappe à Dan Candy (Donald Sutherland, en médaillon). 


Les Guerriers de la nuit: A New York, passé une certaine heure, les loubards règnent sur un territoire que personne ne leur co 
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BERMUDES, 
TRIANGLE 
DE L'ENFER 


ltalo-espagnoi (1 h20). Réal. : 
Antony Richmond ; avec Andres 
Garcia, Janet Agren. 
MYSTERE ! 

E Payé pour 
récupérer une 
mallette en- 
gloutie, un 
plongeur de St- 
Domingue dé- 
couvre qu'une 
force mysté- 
rieuse protège l'épave qu'il doit 
explorer... Une vague intrigue 
sans intérêt, un peu d'exotisme, 
beaucoup de plongées sous- 
marines et une fin brutale qui 
prive le spectateur de la moindre 
explication. 

Le mystère du triangle des 
Bermudes reste entier |... 


BERNARD GENIN 


NEW YORK 
CONNECTION 


(Night of the Juggler) Américain 
(1 h 40). Réal. : Robert Butler ; 
avec James Brolin, Cliff Gor- 
man, Richard Castellano. 


LE RYTHME 
DES BAS-FONDS 


Un ouvrier des 
égoûts new- 
yorkais enlève 
par erreur une 
adolescente 
sur le- chemin 
de l'école. 
Cette dernière 
est, en fait, le sosie de la victime 
désignée : la fille d'un gros in- 
dustriel. Le père de l'enfant kid- 
nappée, ancien flic devenu 
chauffeur de camion, témoin du 
rapt, se lance aussitôt à la 
poursuite du ravisseur. 
H Démarrant sur les chapeaux 
de roues — nous assistons dès 
les premières minutes à une 
poursuite en voiture à couper le 
souffle —, le film de Robert Bu- 
tler ne perd pas une seconde le 
rythme imposé par cette pre- 
mière séquence. Les palpita- 
tions cardiaques du père lancé à 
corps perdu à la recherche de 
sa petite file semblent avoir 
servi de métronome au cinéaste. 

Si les scénaristes sont tombés 
dans tous les poncifs en ce qui 
concerne la fillette et son ravis- 
seur, la poursuite, en revanche, 
bénéficie d’un traitement drama- 
tique de qualité. Elle se trans- 
forme progressivement en une 
descente cauchemardesque 
dans les bas-fonds new-yorkais, 
recels de violences mais aussi 
d'injustices. 

Ce petit film aux allures inno- 
centes véhicule, sans en avoir 
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Les Aventures du Capitaine Blood 


rrol Flynn 


ma décidément pas pris une ride. 


Les Aventures 
du Capitaine Blood 


Le pirate au sourire enjôleur 


(Captain Blood) Américain 
(1 h50). (1935). Réal. : Michael 
Curtiz ; avec Errol Flynn, Olivia 
de Havilland, Basil Rathbone, 
Lionel Atwill. 


W Pour le coup, le voilà le ci- 
néma de papa! Qui ne pense 
pas, oh non, mais qui fonce, 
pour ça, oui! Le fameux ciné- 
ma-spectacle, le cinéma-ci- 
néma, le cinéma-cinoche, si 
platement illustré de nos jours, 
hélas ! 

On pleure de rire et d’atten- 
drissement devant tout ce toc 
qui fait « tilt», tout ce carton- 
pâte qui, sous la houlette magi- 
que de Michael Curtiz — artisan 
superbe — devient, pour un 
instant, vérité vraie. 

L'intrigue, on la connaît, ne 
serait-ce que grâce à la pre- 
mière version du Capitaine 
Blood réalisée en 1924 par Da- 
vid Smith. On l'a revue souvent 
depuis: le fils d'Errol Flynn, 
Sean, inaugura même sa trop 
brève carrière cinématographi- 
que en 1961 avec... Le Fils du 
Capitaine Blood ! 

Donc, en plein XVII® siècle, 
Blood, médecin anglais, honnête 
et humain, est envoyé aux ga- 
lères par l'inique justice du tyran 


Jacques ||. II se rebelle, s'évade, 
devient pirate (toujours honnête 
et humain !), repousse l'ennemi 
espagnol et finit simultanément 
dans la peau du gouverneur de 
la Jamaïque et dans les bras 
d'Olivia de Havilland... 

Blood, c’est Errol Flynn. Semi- 
inconnu à Hollywood en cette 
année 1935, il assume, à partir 
de ce film, l'héritage intact de 
Douglas Fairbanks. Œil de ve- 
lours et sourire enjôleur, il re- 
présente à la fois — c'est las- 
tuce ! — le défenseur classique 
de la veuve (de préférence jolie) 
et le self-made-man à l’améri- 
caine œuvrant, altier, pour la 
démocratie universelle. 

< Voici la fin d'une association 
qui n'aurait jamais dû naître ! » 
Cette sentence cinglante, Flynn 
la lance à son rival — français 
et félon ! — après l'avoir expé- 
dié « ad patres » à la pointe de 
sa lame. Cette réplique troubla 
les foules dans les salles et Oli- 
via de Havilland sur l'écran. 
Elle propulsa, indubitablement, 
Errol Flynn vers les cimes d’une 
gloire sans pareille... Quarante- 
cinq ans plus tard, seule une 
parcelle d'ironie — complice — 
est venue se loger au coin de 
notre œil: papa Flynn ne fait 
décidément pas son âge. 

PIERRE MURAT 


l'air, un certain nombre d'idées 
simplistes mais claires sur la vie 
et l'administration des grandes 
cités, alors qu'il aurait pu se 
contenter d'exploiter gratuite- 
ment le spectacle de la violence. 
Mais il ne faut pas ignorer non 
plus qu'il fait l'apologie de lau- 
todéfense... : 

New York Connection, s'il 
avait été servi par des acteurs 
connus, aurait certainement en- 
traîné plus de débat... 


LOUIS-MARIE BARBARIT 


GAN'T STOP 
THE MUSIG 


(Rien n'arrête la musique). 
Américain (1h40). Réal.: 
Nancy Walker; avec Village 
People, Valérie Perrine, Bruce 
Jenner, Steve Guttenberg. 


RYTHMES INEPTES 


Il est jeune, 
beau et musi- 
cien. Elle est 
jeune, belle et 
mannequin- 
vedette. L'un et 
l'autre devien- 
nent respecti- 
vement compositeur et manager 
d'un Indien, d'un cow-boy, d'un 
G.I., d'un < blouson noir », dun 
flic et d'un col bleu qui se pro- 
posent de révolutionner le son 
disco des années 80... Contre- 
temps. Difficultés. Déboires. 
Mais tout finit par s'arranger, 
bien sûr, comme du temps de 
Judy Garland et de Mickey 
Rooney. Et voici qu'à San Fran- 
cisco triomphent donc les « Vil- 
lage People >... 

E « Village People» est un 
groupe sympa qui chante des 
musiques ineptes sur des textes 
qui le sont moins... Valérie Per- 
rine est une comédienne aux 
charmes évidents mais au talent 
limité, qui a obtenu pourtant, il y 
a quelques années (personne 
ne s'en souvient, pas même 
elle), le prix d'interprétation à 
Cannes pour Lenny. Avec ces 
joyeux ringards, Nancy Walker 
qui, dans son genre, n'est pas 
triste non plus, a réalisé un de 
ces shows dit « jeune » (pauvres 
jeunes, il y a de quoi appeler la 
vieillesse à grands cris !) comme 
la télévision nous en sort cha- 
que semaine, généralement le 
samedi soir, à l'heure de grande 
écoute. 

Maintenant, comme le début 
de la saison prédispose à une 
indulgence (coupable), concé- 
dons à Can't stop the music un 
ou deux gags, deux ou trois si- 
tuations cocasses, dont l'auteur 
ne tire rigoureusement aucun 
parti, mais qui impriment au 
moins à cette imbécillité un 
rythme très efficace. 


P. M. 
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FIELDS 


for President ! 


obert Redford, en qui certains 

voient déjà le Kennedy de demain, 

a dit qu'il n’aimait pas Jimmy 

Carter : < Il change de cheval à 
chaque fois que le vent tourne. » 
L'Amérique se cherche un Superman ca- 
pable de redorer le blason d’une nation 
qui a « perdu ses qualités fondamenta- 
les » (Redford dixit). Est-ce surprenant 
si, dans la glorieuse patrie du show busi- 
ness, c’est à Hollywood que les partisans 
du < God bless America > trouvent leurs 
meilleurs porte-parole ? 

Depuis que le diable a même failli 
s'installer à la Maison Blanche, Pacino 
bat le rappel des cœurs purs, Dustin 
Hoffman prêche le dialogue des généra- 
tions, Stallone brode des fanions en 
l'honneur des self made men d'antan... 
Et Ronald Reagan, ancien cow-boy de 
westerns de série Z, a toutes les chances 
d'installer ses épaules d’athlète et son vi- 
sage bronzé sur le trône impérial d’où ses 
électeurs entendent bien qu’il tire son 
beau pays de l'inflation, du chômage et 
de la paralysie internationale. 

Ce n’est pas la première fois qu’une 
star de l’écran se présente aux Présiden- 
tielles. En 1940, le vénérable Franklin 
Roosevelt avait eu un adversaire dont 
l’extravagance n’avait rien à voir avec 
celle des héros de Frank Capra. L’His- 
toire enseigne qu’il ne fut pas élu, et 
l’épisode cadre bien avec la philosophie 
de cet ennemi de la bombe atomique qui 
définissait ainsi sa vérité : « La chose la 
plus drôle que puisse faire un comédien, 
c'est de ne pas la faire. > 


‘homme en question s'appelait 

W.C. Fields, dont les Studios Ac- 

tion ont eu l'heureuse idée d’ex- 

humer les films. La mine patibu- 

laire, le nez enflé par le rhum, la bedaine 

pompeuse, l’œil sournois, l’intonation 

nasillarde, le bougre avait l’ironique cer- 

- titude d’être plus sain de corps et d’esprit 

que ses virtuels adversaires. Malgré sa 

réputation de vagabond, voleur, menteur, 

lâche, misanthrope et misogyne, Fields 

était sûr de se tirer de situations délicates 
avec élégance. 

— Si j'étais Président, et si l'ambas- 
sadeur russe m'offrait un gâteau magni- 
fique émettant un curieux tic-tac, je ne le 
plongerais pas dans un seau d'eau : ce 
serait une insulte à la cuisine soviétique. 
Je prendrais calmement un couteau, le 
découperais, et présenterais la première 
tranche à l'ambassadeur en lui disant : 
< J'espère de tout cœur que vous tombe- 
rez sur la fève >, raconte-t-il dans Votez 
pour moi (1). 

Cette anecdote définit bien la perver- 


sité de ses satires. Au lieu de se dépein- 
dre en héros entouré-de personnages haïs- 
sables, comme le fit un Chaplin tour à 
tour vengeur et larmoyant, ‘Fields fait 
mine de se donner le mauvais rôle. Et se 
chargeant au cinéma de tous ces odieux 
péchés, il lançait un défi à l’ American 
way of life. Son personnage était non 
seulement « une ruade décochée à la 
pourriture du monde », comme le disait 
Gregory La Cava, son metteur en scène, 
mais aussi une forme de subversion su- 
prême. 


es hippies ne s’y sont pas trompés 
qui en firent leur clown-dieu. 
Fields, c’est léternel clodo refu- 
sant l’esprit de sérieux, l’héritier 
d'Huckleberry Finn bravant la société 
rangée. Asocial type, il refusait le culte 
d'Abraham Lincoln avec une veulerie 


_ bouffonne, et célébrait chaque année 


l'anniversaire du jour où il avait fumé sa 
première pipe de marijuana. 


> 
E 


Cette attitude n’a pas manqué d’engen- 
drer de légitimes irritations : il y a de 
l'anarchie sous ces provocations ! Fields, 
intarissable parleur, a cultivé le « non 
sense », cette forme d’humour exaltée 
par les Marx Brothers et qui tente de 
détruire verbalement un univers qui n’est 
pas si adulte qu’il le croit. 

Gageons que, dans notre civilisation en 
dérive, ce comique mésestimé par rapport 
à ses illustres contemporains trouvera de 
plus en plus d’ardents complices. Il y a 
quelque chose de réconfortant.et de dé- 
foulant à voir ce bonhomme espiègle re- 
fuser ainsi d’être dupe avec une allé- 
gresse diabolique. Dire qu’un < homme 
qui déteste les chiens et les enfants ne - 
peut pas être tout à fait mauvais » ne se 
fait pas. L’entendre dire par Fields l’in- 
domptable est une revigorante transgres- 
sion. : 
JEAN-LUC DOUIN E 


(1) Ed. Champ libre. 


EUROPE 1 e LE SAMEDI MATIN e 
LE JOURNAL DE LA PECHE e 5 H 45 


«Les dieux ne retranchent pas de la vie qu’ils accordent aux hommes les 
heures passées à la pêche », dit l’adage assyrien en forme de proverbe 
chinois de la page de garde. Alors peut-être auront-ils la bonté de dé- 
compter du temps qui nous est imparti les heures passées à lire ce livre de 
Vincent Lalu: Le sorcier de Vesoul, Henri Bresson, pêcheur de trui- 
tes (1). Bien que la pêche en rivière soit avant tout une affaire de men- 
teurs, on doit à la vérité de dire que Bresson et Lalu ne se laissent embar- 
quer ni par le folklore ni par la légende. Et pourtant Henri Bresson est 
quasiment une star pour tous ces aristocrates de la pêche que sont les 
« moucheurs », c’est-à-dire les pêcheurs à la mouche. Un grand artiste 
Bresson ; non seulement au royaume des truites et des ombres, ces sei- 
gneurs des rivières de sa Franche-Comté, mais aussi parmi ses clients car 
les mouches artificielles qu’il a inventées à force de patiente observation 
sont, dit-on, inégalables. || arrive pourtant que la mouche imitée du vivant 
paraisse à la truite moins délectable que le vairon. Qu'importe, Bresson ne 


manque jamais de ressources. 


La nymphe vaironnée 
_ du roi 
des moucheurs 


H «Je m'étais arrêté sur le bord de la 
rivière où je prenais le frais, assis, les 
jambes pendantes, sur deux rails de 
chemin de fer liés par un caillebotis 
que les paysans du coin avaient jeté 
en travers du Breuchin. 

C'était du côté de Saint-Sauveur, 
en aval du pont du chemin de fer, 
j'avais laissé la voiture au lavoir et 
m'apprêtais à descendre la rivière 
tranquillement pour la pêcher en 
amont, en revenant sur mes pas. 
J'avais tellement chaud dans mes 
cuissardes qu’en arrivant à cette pas- 
serelle de fortune (un très beau coin 
d’ailleurs avec un gros arbre mort, un 
verne qui émerge et un vieux saule en 
face), j'ai eu d'un coup envie de 
m'installer sur ces rails, les jambes 
pendantes au-dessus de l’eau. 

Je chassais, en m'approchant, un 
gros frai de vairons, un véritable 
nuage de ces petits poissons si bons 
en omelette ou en friture. Je m'assis 
sur mon rail, tourné vers l'amont, la 
pointe de mes bottes à quelques cen- 
timètres de l'eau et je regardai la ri- 
vière. 

Le long de l'arbre mort, il y'avait 
(1) Ed. Balland. A paraître. 
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deux ou trois beaux herbiers qui for- 
maient la bordure extérieure d’une 
coulée où nous prenions souvent de 
très jolies truites. C'était notamment le 
coin favori de François, mon fils aîné, 
qui m'épatait à chaque fois qu'il pê- 
chait là en y prenant plusieurs pois- 
sons à la suite. 


Effectivement, j'aperçois au bout de 
quelques instants un gobage en plein 
milieu de la coulée, un gobage qui se 
reproduit sur ma mouche. Ferré-dé- 
croché. J'étais toujours assis. Je ra- 
mène ma soie et par hasard mon re- 
gard se pose au bout de mes pieds. 
Elle était là. Zébrée, large, impres- 
sionnante, elle semblait ruminer sous 
mes semelles. Je mosais plus faire un 
geste tout en me demandant depuis 
combien de temps nous étions en- 
semble. 


Soudain, elle fila dans le banc de 
vairons dont la silhouette noire se dé- 
chira en deux sous l'effet de la pani- 
que, un peu comme se défont les 
foules de manifestants lorsque char- 
gent les forces de l’ordre. Déjà elle 
avait repris sa place et mâchouillait la 
gardèche qu'elle venait d'ingurgiter 
sans s'intéresser une seconde à ce 


qui pouvait bien se passer au-dessus 
d'elle. : 

En prenant des précautions infinies, 
je fais remonter ma mouche à quel- 
ques dizaines de centimètres du bout 
de ma canne et je pose ce leurre sur 
le nez de la truite. Aucune réaction. 
Rien d’autre n'existait pour elle que ce 
banc de vairons suffisamment peuplé 
pour la nourrir mieux que le mieux 
achalandé des garde-manger. 

Je recommençai cette manœuvre 
trois fois sans d'autre résultat que de 
la voir repartir comme une fusée dans 
la Vaironnée. Que faire ? Je changeai 
de mouche. Le phrygane ne linté- 
ressa pas plus. Toutes les minutes, 
avec la ponctualité dun rapide de 
grandes lignes, elle fonçait dans les 
vairons. Comme il y en avait environ 
quatre mille, je me dis que ce ma- 
nège, si elle ne se rassasiait jamais, 
pourrait durer quatre mille minutes, 
c'est-à-dire deux jours et dix-huit 
heures. || fallait presser le mouve- 
ment. 

Je mis une nymphe, toujours avec 
les mêmes gestes lents et mesurés, 
sans bouger les yeux. La nymphe lui 
glissa le long de la gueule à la façon 
de ces araignées qui, pendues à leur 
fil, vous arrivent dans le cou. Rien. 
Bon Dieu qu’elle était borgne. Je pen- 
sais à la Tordue, ma plus grosse 
truite, qui était borgne quand je l'avais 
prise. Je passais de l’autre côté de la 
gueule — rien non plus. Elle n'était 
pourtant pas aveugle, puisqu'elle 
trouvait si facilement le chemin des 
vairons. Mais elle était sortie pour en 
manger et le reste, tout le reste, lui 
était indifférent. 

Eh bien puisqu'elle voulait des vai- 
rons, jallais lui en donner. J'immer- 
geais ma nymphe au beau milieu de 
la vaironnée et je commençais à es- 
sayer de grapper un des quatre mille 
vairons. A force de petits coups secs 
et grâce à l’exceptionnelle densité du 
banc, je réussis finalement à en ac- 
crocher un par le ventre, que je traf- 
nais délicatement au-dessus de la 
truite. Mais la malheureuse gardèche, 
sentant le danger, consacraïit ses der- 
nières forces à fuir vers la surface 
hors du champ d'intérêt de la truite qui 
par conséquent la laissait en paix. 

A ce moment arrive un gars qui 
descendait la rivière en empruntant le 
même chemin. Je lui dis : < S'il vous 
plaît monsieur, ne pourriez-vous faire 
un détour car il se passe là, devant 
moi, quelque chose d'assez extraor- 
dinaire, j'ai une truite énorme sous les 
pieds et vous risquez de la faire fuir 
en passant tout au bord. » 

Le gars portait une casquette et des 
lunettes. « Bien sûr, me dit-il, mais tu 
ne me reconnais pas ? > || baisse ses 
lunettes, c'était un de mes clients. 

«Il y a un petit sycomore en bor- 
dure de la rivière, juste au niveau du 
gué, mets-toi derrière et ne bouge 
surtout pas. » 
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Et je lui racontai le début de lhis- 
toire en lui expliquant que je croyais 
avoir trouvé la solution. Quoique ra- 
rement pratiquée, la pêche à la vai- 
ronnée a encore quelques adeptes en 
été. Elle consiste à immerger, dans un 
banc de vairons assemblés pour 
frayer, un de leurs congénères accro- 
ché par la gueule à un hameçon n° 8 
monté directement sur le fil du mouli- 
net. Dès qu'une truite opère une rafle 
sur le banc, elle avale en premier 
— tous les prédateurs agissent de 
même — le poisson blessé. || suffit de 
bien la laisser engamer puis de ferrer. 
C'est exactement ce que j'allais faire 
avec ma nymphe vaironnée. Au lieu 
de venir tenter, sans succès, la truite 
avec mon vif, je le laissai au milieu 
des autres. Je ne savais même plus 
où il était car malgré sa situation in- 
confortable, il avait réussi à se fondre 
dans le banc. 

A partir de cet instant, tout s’est ac- 
céléré. La truite est repartie dans les 
vairons dont la concentration a éclaté 
une nouvelle fois. Jai tendu mon fil. 
C'était moi. Nymphe n° 15, corps gris. 
Je mai pas bougé, j'ai seulement ac- 
compagné la truite qui reprenait sa 
place en prenant bien soin que le fil 
ne lui tire pas sur la gueule. Et je me 
suis tourné vers mon client: « At- 
tends, tu vas voir un truc que tu nas 
jamais vu. > Je ferre, je saute dans 
l’eau et je passe sous le pont. Je tiens 
le poisson. Un poisson que j'estime à 
trois ou quatre livres est accroché à 
mon 15/100. Et nous voilà partis l’un 
derrière l’autre dans les herbiers qui 
occupent presque toute la rivière en 
aval. Le Breuchin n’est guère profond 
à cet endroit, sauf à un coude un peu 
plus loin où des racines de vernes 
meublent le fond dun trou de deux 
mîres. A coup sûr, elle est venue de 
ces racines et tente maintenant d'y 
retourner. 

La voilà rentrée dans le premier 
herbier, je saute de l’autre côté, je la 
dégage. Deuxième herbier, nous re- 
commençons. Elle ressort sous mon 
nez, toute verte et jaune comme le 
sont les truites du Breuchin. Elle atta- 
que maintenant le troisième. 

< Toi, jte baise à la sortie. > Je fais 
le tour de l’herbier, fil bien tendu et je 
place ma raquette à l’autre bout, je 
ferre. Elle redémarre. La voilà dans le 
filet et ce filet, en une seconde, atterrit 
sur la berge. Avec moi. 

Mon client n’en revenait pas : 

< Bon Dieu, jai jamais vu ça ! 

— Confidence pour confidence, 
moi non plus. » 

Le fil se perdait dans la gueule 
monstrueuse — C'était un bec- 
quard — de la truite qui pesait trois 
livres et cent grammes. La nymphe 
s'était fichée dans son estomac. On 
m'aurait raconté une histoire comme 

r — celle-là que je n'aurais pas pu la 
. - An iji croire. Heureusement, c'est à moi 
Au royaume de la truite et des ombres, les aristocrates de la pêche. qu'elle était arrivée... » E 
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SAMEDI 


30 AOÛT 


France-Musique 


Toutes les émissions sont en STEREO 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
JOURNAL à 8.30, 13. et 23. 


7.2 Des origines à Bach 


Proposé par Olivier Bernager. Carmina Burana ` 
par le Clemencic Consort; L'orchésographie 
(ARBEAU) ; Les oiseaux (JANEQUIN), Madri- 
gaux (Luca MARENZIO), Canzone (GA- 
BRIELI), Capriccio stravagante (C. FARINA), 
Nikolaus Harnoncourt ; Chansons de taverne 
(PURCELL), Deller Consort; Concerto bran- 
debourgeois n° 4 (BACH), Gustav Leonhardt. 


8.30 JOURNAL, météo. 


8.35 KIOSQUE-MATIN, magazine de ľactua- 
lité musicale par Denys Lemery. 


9.30 De Bach à Beethoven 


Proposé par Olivier Bernager. Concerto en ré 
(BACH), Zoltan Kocsis, Orch. Franz Liszt de 
l'Académie de Budapest, dir. Albert Simon; 
Messe slovaque (PASCHA), dir. M. Venhoda ; 
Menuets (HAYDN), dir. Antal Dorati ; Hippolyte, 
scène de chasse (RAMEAU) ; Admetus, scène 
de chasse (HAENDEL) ; Canons et airs comi- 
ques (MOZART); Chansons tyroliennes 
(BEETHOVEN). 


De 11.30 à 13. CONCERT . 


Avec Milan BAUER, violon et le Nouvel Or- 
chestre Philharmonique, sous la direction 


‘d'Alexandre MYRAT : 


RESPIGHI : Danses et airs antiques pour luth, 
suite n° 1 

HAYDN : Concerto pour violon n° 1 en do ma- 
jeur 

VIVALDI : Concerto pour violon < La tempête > 
en mi bémol majeur 

HAYDN : Symphonie n° 97 en do majeur 


CONCERT donné le 13 mai 1977 au Grand 
Auditorium de Radio-France. Présentation de 
Denise Bahous. 


13. JOURNAL, météo. 


13.5 Jazz vivant estival 


Présenté par Claude Carrière. Les grands or- 
chestres : Louis BELLSON, Gérard WILSON, 
Woody HERMAN, Don ELLIS, Stan KENTON, 
Duke ELLINGTON. 


14. De Beethoven à aujourd'hui 


Proposé par Olivier Bernager. Marches mili- 
taires (BEETHOVEN), dir. E. de Waart; La 
Belle meunière (SCHUBERT), Karelia (SIBE- 
LIUS) ; Volkslieder (BRAHMS), Helmut Rilling ; 
La petite renarde rusée (JANACEK) ; La plus 
que lente (DEBUSSY), Studio 111 de Stras- 
bourg, dir. D. Kieffer ; La Valse (RAVEL), Orch. 
Symph. de Londres, dir. Pierre Monteux ; Mo- 
mumentum pro Gesualdo (STRAVINSKI) ; 
Valse (J. STRAUSS-WEBERN ); Variations 
baroques (Lukas FOSS). 


De 17.30 à 19. CONCERT 


Christian Ivaldi 


Avec Christian IVALDI et Georges PLU- 
DERMACHER, pianos, et le Nouvel Or- 
chestre Philharmonique, sous la direc- 
tion de Emmanuel KRIVINE. 

- Ouverture dans le style italien, en sol 
majeur K.318 

- Concerto pour deux pianos, en mi bémol 
majeur K.365 

Ecrit à Salzbourg en 1779, au retour de 
Paris. Ce concerto était sans doute 
destiné à être exécuté par Mozart lui- 
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Œuvres de MOZART 


Georges Pludermacher 


même et sa sœur Nannerl. Œuvre tout à 
la fois pleine de brio et d'éclat, d’un 
charme et d’une douceur merveilleux, 
où les deux pianos jouent avec les thè- 
mes qui passent de l’un à l’autre. 


- Symphonie < Prague >, n° 38 en ré ma- 
jeur K.504. 


Concert donné le 30 mai 1978 au Grand 
Auditorium de Radio-France. Présentation 
de Françoise Bourgoin. 


19. JOURNAL, météo. 


19.5 KIOSQUE-SOIR, magazine de l'actualité 
musicale par Bernard Deutsch. 


19.30 En direct de SALZBOURG 
Orchestre Philharmonique 
de New York 


Sous la direction de Zubin MEHTA : 


Krystof Penderecki 


PENDERECKI: Deuxième symphonie (en 
création européenne). 

BEETHOVEN : Symphonie « Héroïque », n° 3 
en mi bémol majeur opus 55 


De 22. à 2. 
Les NUITS d'ETE 


— à 22. GRANDES ŒUVRES, GRANDS IN- 
TERPRETES, par Michèle Auzepy. Fauré, 
œuvres de jeunesse. Sonate pour violon et 
piano n° 1, en la majeur opus 13, par Christian 
Ferras et Pierre Barbizet; Premier quatuor 
pour piano, violon, alto et violoncelle en do 
majeur opus 15, avec Jean Hubeau, Raymond 
Gallois-Montbrun, Colette Lequienn, et André 
Navarra. 


— à 23. JOURNAL, météo. 


— à 23.5 COMMENT L'ENTENDEZ-VOUS ? 
une émission de Claude Maupomé. 


Georg Friedrich Haendel 


par Yvan ALEXANDRE. PURCELL : Ode pour 
l'anniversaire de la Reine Mary, avec F. Lott, T. 
Allen, Chœurs et Orch. Monteverdi, dir. John 
Elliot Gardiner. HAENDEL : Gloria, extrait du 
Dixit Dominus, par les Chœurs Monteverdi, dir. 
J.E; Gardiner ; Acis et Galathée : air de Poly- 
phème, par W. White et les English baroque 
soloists, dir. J.E. Gardiner ; Concerto grosso 
n°6, par l’Académie Saint-Martin-des- 
Champs, dir. N. Marriner ; Rodelinda, extraits 
de l'opéra par T. Stich-Randall, M. Forrester, 
Orch. de la Radio de Vienne, dir. B. Pristman ; 
Concerto pour orgue n° 2, en si bémol majeur 
opus 4 n° 2, par D. Chorzempa et le Concerto 
d'Amsterdam, dir. J. Schroder; Israël en 
Egypte, extraits par les: solistes, Chœurs et 
Orch. Monteverdi, dir. J.E. Gardiner. William 
BOYCE : Symphonie n° 1, en si bémol majeur, 
par l'Académie Saint-Martin-des-Champs, dir. 
N. Marriner. 

— à 1. LE DERNIER CONCERT, présenté par 
André Almuro. Ensemble ARS NOVA, sous la 
direction de Marius Constant. Ma manière d'oi- 
seau (Alain BANCQUART);.lbitus (Pascal 
DUSAPIN) ; The viola in my life (Martin FEL- 
DMANN). Concert donné au Théâtre des 
Bouffes du Nord, le 13 mai 1980. 2. Fin. 


France-Culture 


@e Signifie en STEREO pour PARIS 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. et 23.55 


7.2 COLPORTAGE 


Magazine-vacances de Claude Dupont et 
Jacques Fayet. Aujourd'hui : à Marques des 
Landes, une matinée au parc naturel régional 
des Landes de Gascogne, avec Jean Tuco- 
Chala, animateur socio-culturel de l'Ecomusée 
de la Grande Lande. Avec à 7.30 JOURNAL, 
revue de presse, météo. 


8. L'ENVERS DE LA LETTRE 

Série d'Andrew Orr et Monique Veauté, réal. J. 
Taroni. A partir du courrier entre des auditeurs 
de France-Culture.et des producteurs, se sont 
dessinés plusieurs thèmes qui feront l'objet de 
ces émissions. Aujourd'hui : les < confessions 
d'une ouvrière et d'un chauffeur de taxi >, sur 
l'importance du lieu d'écoute ; entre le plaisir 
éprouvé à « être sur France-Culture » et les 
réactions des collègues et des clients. 9. 
JOURNAL, météo. x 


9.7 Portrait 
d'un QUEBEC en attente 


Emission d'Oliviver Germain-Thomas (3). L’art 
vivant : portraits de poètes, chanteurs, musi- 
ciens, acteurs, dramaturges, philosophes, ci- 
néastes. Avec Jean-Marcel PAQUETTE, criti- 
que ; Jacques DUFRESNE, philosophe ; Gaë- 
tan DOSTIE, éditeur et poète ; Gaston MIRON 
et Paul CHAMBERLAND, poètes; Jacques 
GODBOUT, écrivain et cinéaste ; Louise FO- 
RESTIER et Pauline JULIEN, chanteuses ; 
Gilles TREMBLAY, compositeur ; des acteurs, 
auteurs et responsables des théâtres du Vieux 
Québec, du « Trident » et de la « Bordée ». 


11.2 La musique prend la parole 


ee Emission de Dominique Jameux. Les 
concertos pour piano de Rachmaninov. 
Concerto n° 1 en fa dièze mineur opus 1. 


12. Communiqués. Sélection. 


12.5 Le pont des arts 

Emission de Jacques Duchâteau, Jacques 
Floran et Michel Chapuis. 

— à 12.5 Autour de Gérard VOISIN et de l'ate- 
lier de HELION (nouvelle diffusion). 

— à 12.30 JOURNAL, météo. 

— à 12.40 Festival de cinéma à Venise. 

— à 13. La province : Festival d'Edimbourg ; 
Un livre « Les noms de famille normands » 
de MOISV (Ed. Jeanne Laffite); Le club cé- 
vennol se réunit en congrès le 31 août à Saint 
Jean de Bruel (Nîmes) ; Festival de musique 
baroque et classique à La Chaise-Dieu ; Le 
petit train de la Vallée de la Doller ; La Bour- 
gogne, avec Gérard-Henri Durand. 


14. Samedi de France-Culture 
Matières premières stratégiques 
Emission d'Eric Laurent. Avec M. POINSSOT, 
responsable du ravitaillement au ministère de 
l'industrie ; Bernard ESAMBERT, économiste 
président de la Compagnie financière ; Maurice 
SERPETTE, directeur des Affaires internatio- 
nales à Péchiney Ugine Kulmann ; Desmond 
COLBORNE, responsable sud-africain 

Les membres de l'O.P.E.P. l’annoncent : < le 
pétrole n'est plus que la partie émergée de 
l’iceberg >. 


Les matières premières seront-elles, dans 
les années 80, «le point de fracture des 
économies occidentales », ainsi que l’a dé- 
claré un stratège du Kremlin ? 


16.20 Le livre d’or 


ee Emission de Michel Crochot. Avec Denise 
Mégevand, harpe, Pierre Séchet, flûte. Musi- 
que traditionnelle des pays celtiques : Irlande, 
lles Hébrides, Bretagne (réal. D. Mégevandl) ; 
Quatre pièces (Terence CAROLAN, 1670- 
1738) ; Le chant de Glorfindel (A. CLOSTRE) ; 
La colline (Periq HERBERT) ; Litanies (Philippe 
HERSANT) ; Improvisations enchaînées, pour 
flûte et harpe celtique (A. WEBER). 


17.27 Communiqués. Musique enregistrée. 


17.30 Par les routes d'eau, 
de lumière et de terre 


SAINT-OMER. Emission de Madeleine Ricaud. 
Avec Elisabeth LAURENT, chargée de mission 
pour la région Nord-Pas de Calais ; M. FLAN- 
DRIN, président des maraîchers de Saint 
Omer ; M. Jules JOLY, directeur du collège de 
la Morinie ; M. HUMEZ et Harmonie munici- 
pale; MM. WARD, René ROSE et FAC- 
QUEUR ; les archers de la société Saint-Geor- 
ges, les colombophiles de l'Entente de Saint- 
Omer et les habitants des marais audomarois ; 
la participation des Moniales de l'Abbaye No- 
tre-Dame-de-Wisques et les Pères bénèdiciins 
de l'Abbaye Saint-Paul-de-Wisques. Réal. E. 
Frémy. 

Par les chemins de terre et les routes d’eau 
vinrent les civilisations et les apôtres qui 
apportaient la lumière de leur foi. Au- 
jourd'hui encore les anciens chemins déli- 
mitent très précisément notre patrimoine 
matériel, culturel et spirituel. La ville de 
Saint-Omer et ses environs proches nous en 
fournissent un exemple parfait. 


19. JOURNAL, météo. 19.10 Musique enregis- 
trée. 19.25 SONS. ee Au fil des eaux: les 
canotiers (nouvelle diffusion). 


19.30 LETTRES DU QUEBEC. Une émission 
de Radio-Canada, présentée par Gilles Ar- 
chambeault, dans le cadre de la communauté 
radiophonique des programmes de langue 
française (3). Comportements du touriste 
québécois, avec Guy DESHAIES, chroniqueur 
touristique ; Le jeune théâtre au Québec, 
avec Lorraine HERBERT, secrétaire de la re- 
vue «Jeu»; La dernière saison littéraire, 
avec François RICARD, critique littéraire. 


$ 20. « Le jugement de Pâris > 


# @e de d'ORNEVAL. Avec Jean-Louis Bindi, 
Jacques Born, Marie-Françoise Cantoni, 
# Christian Colin, Denise Firmin, Armelle de 
# Frondeville, François Lalande, Louise Roblin, 
$ Jean Turlier. Et Constantin Bobesco, violon, 
4 Jean Duron, flûte, Jean-Louis Fiat, basson, 
$ Françoise Gagneux, timbales, Jacques Le- 
f cointre, trompettes, Philippe Pelissier, haut- 
g bois, Thérèse Pellet-Vasseur, violoncelle, An- 
$ ne-Claude Villars, violon. Réal. Madeleine 
$ Sola, Catherine Lhéritier, Louis Amiel, François 
5 Brehinter. 
# Quatre-vingt onze pièces regroupées en dix 
volumes : c’est l’anthologie du Théâtre de la 
¢ Foire réalisée par Lesage et d’Orneval dans 
# les années 1725, d’où est tiré ce spectacle 
; présenté par Radio-France. 
$ Essentiellement populaire, ce théâtre qui se 
$ tenait dans les foires Saint-Germain et 
4 Saint-Laurent, a pris son essor à la fin du 
$ XVII siècle. Le répertoire se composait 
f d’abord de farces, puis de fragments de 


A pièces italiennes. On y rencontre de façon 
$ constante les personnages de la Comedia 
$ dell’arte : Arlequin, Colombine... L'histoire, 
5 une anecdote très mince, donne matière à 
4 de larges débordements dans un esprit sa- 
4 tirique à l'extrême. 


21. À contre-courant 
du fantastique français 


@e Emission de Pierre Dupriez et Serge Martel 
(6). Le retour aux sources, ou la confusion 
des genres. Avec Jean-Baptiste Baronian, 
Yves-Olivier Martin, Gilles Nelod, Roland Stra- 
gliatti, Jacques Van Herp, Louis Vax, Jean 
Bollery, Henri Poirier, Maud Rayer, Yves Arca- 
nel, Jean Lescot, Vicky Messica, René Breuil, 
France Descaut, Pierre Constant, Martine Ré- 
gnier, Bernard Valdeneige, Catherine Hubeau, 
Jean Topart, Patrice Galbeau, Eric Legrand, 
Dominique Paturel. Réal. E. Frémy. 

Des portes s'ouvrent sur le fantastique par 
l'intermédiaire d'œuvres d'inspiration 
étrange : celles d'Emmanuel Svedenborg, 
de Jacob Bôhme, de Martinez de Pasquale 
et de Louis-Claude Saint-Martin. 


22.30 « Le prophète de Taos » 


ou D.H. Lawrence et le Nouveau Mexi- 
que. Emission de Roger Vrigny et Geor- 
ges Godebert. Avec Christian GIUDI- 
CELLI, Frédéric-Jacques TEMPLE, auteur 
d'une biographie de D.H. Lawrence, André 
BAY, Viviane FORRESTER. Textes lus 
par Georges Aminel. Emission déjà diffu- 
sée le 7 avril 1978. 


C'est en 1922 que l'écrivain anglais arri- 
vait à Santa Fé, capitale du Nouveau 
Mexique, pour s'installer bientôt au 
pueblo de Taos. C'est là et plus tard 
dans son petit ranch du Lobo, qu'il 
écrira bon nombre de ses œuvres: 
< Kangaroo >, « Le serpent à plumes >, 
« Matinées Mexicaines », « Réflexions 
sur la mort d’un porc-épic >... 


23.45 Musique enregistrée. 23.55 JOURNAL, 
météo. Fin.. 


France-inter 


5. Louis Bozon et Flore Horreard. Avec : 5.6 
et 6.30 Journal : 6.45 titres et Gazettes des 
Sports. 7. Journal. 7.15 Titres. 7.30 Journal. 
7.45 Les animaux et nous, par Jean-Pierre Hu- 
tin. 8. JOURNAL. 8.15 Politique intérieure. 
8.30 Titres et Revue de presse du week-end, 
par Jean-Noël Cadou. 8.45 Chronique de Mi- 
chel Droit. 9. JOURNAL, Inter route, météo. 
7.28, 7.58, 8.29, 8.58. 


9.10 LA CLE VERTE 


par Jean-Pierre Bertrand en compagnie de 
Michel Lis, le jardinier de France-Inter et Ri- 
chard Hulot. 


10.30 CINQ CINGLES POUR LETE 


par Jean-Christophe Averty. Documents ra- 
res et inédits sur des artistes et musiciens 
francophones du KK? siècle : français, belges, 
suisses, québécois, louisianais. 


12. SAMEDI ACTUALITES 


JOURNAL et MAGAZINE, préparés et pré- 
sentés par Yves Mourousi. Avec à 12.45 Le 
jeu des mille francs, animé par Lucien Jeu- 
nesse. 
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14.5 L'OREILLE EN COIN 


De Pierre Codou et Jean Garetto, présenté 
par Simon Monceau et François Jouffa. 

Les Alfred et les Sophie, ou comment se bâtir 
des vacances sportives. 

— Disparitions inquiétantes, par Dominique 
Guihot. 

— Papus à l’oreille, ou les souvenirs dun 
dilettante, par Jack Vidal. 

— Les satellites et la vie quotidienne, par Mi- 
chel Brunet et Omar Boufaïd. 

— Christine Lamazière et la route des va- 
cances. 

— Et si ça vous arrivait ? un conte fantasti- 
que, par Henri Gendrot. 

— Les plantes, par Jean-Marie Pelt. 


18.5 L'ORTEIL EN VACANCES 


Emission de Patrice, Nadine Serres et Sophie 
Barrouyer. 


19. INTER-SOIR : Journal. 19.30 La vie du 
sport. 19.50 Les Français donnent aux Fran- 
çais par Clara Candiani. 19.57 Services. 20. 
Journal. 


De 20.5 à 24. Et si nous passions la soirée 
ensemble, par Claude Dufresne. 


20.10 La tribune de l'été 

ALEXANDRE DUMAS voyage de Liège aux 
bords du Rhin. Avec Julien Guiomard, Jac- 
ques Lalande, Geneviève Taillade, Gaëtan Jor, 
Jane Val, Gérard Dournel, Joël Martineau, 
Jean Coste. Texte d'André Castelot. Emission 
d'André Castelot, Alain Decaux et Jean-Fran- 
çois Chiappe. Réal. G. Gravier. 


21.15 LA MUSIQUE EST A VOUS 


BEETHOVEN dirigé par Ricardo MUTI. Sym- 
phonie en la majeur n° 7 opus 92, Philadelphie 
Orchestra. Emission de Jean Fontaine. 


22. INTER NUIT 
22.10 LES TRETEAUX DE LA NUIT 


Le repérage de Marie-Blanche Dumet. Avec 
Pierre Michael, Claude Nicot, Yves Pignot, 
Jean-Pierre Moreux, Dominique Mac Avoy, 
Madeleine Barbulée, Linette Lemercier. Emis- 
sion de Patrice Galbeau et Jean-Jacques 
Vierne. Réal. Evelyne Fremy. (nouvelle diffu- 
sion). 


Le hasard d’un repérage — la recherche de 
décors naturels pour son prochain film — 
ramène le cinéaste Luc Ménatier dans un 
village où il a passé près d’une parente la 
drôle de guerre de 39-40. II avait alors douze 
ans, et il s'était épris comme on le fait à cet 
âge de la fille des châtelains, Radegonde de 
Liran. Elle l'avait embauché comme projec- 
tionniste pour des séances de cinéma orga- 
nisées à l'intention des gens du village : de 
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là la vocation de Luc. Et puis, un jour, elle 
s’est fiancée. Pour empêcher son mariage, 
Luc a desserré les écrous des roues de la 
voiture du fiancé, et le lendemain on a ap- 
pris la mort de celui-ci. 

Luc et son décorateur-confident demandent 
une chambre à l'auberge du village. Là, une 
surprise attend Luc. R.R 


23. Inf. 23.5 AU RYTHME DU MONDE, par 
Michel Godard. 


24. Journal. 0.5 INTER DANSE: Jo Dona. 
1.30 LES CHOSES DE LA NUIT par Jean- 
Charles Aschero et Bernard Gilet. 

5. Voir dimanche. 


MODULATION DE FREQUENCE 


7. à 24. Relais de France-Inter (sauf émissions 
régionales de 7.15 à 7.30 et de 9. à 12.30). 


Europe | 


5. VARIETES par Julie z 

Avec : 5., 5.30 Journal. Et 5.15 Chronique des 
boulangers-pâtissiers ; 5.45 Journal de la pê- 
che (voir article pages 76 et 77). 

6. Olivier de Rincquesen et Julie. 

Avec: 6., 7., 7.30., 8. Journal. Et 6.30 Mme 
Soleil ; 6.50 Bonjour la France ! par Pierre 


Bonte ; 7.15 Dossier de Guy Thomas ; 7.40 
Météo ; 8.15 Chronique de Claude Imbert ; 
8.35 Le présent du futur, par Jean-Claude 
Dassier ; 8.50 Chronique de Gault et Millau ; 
9. Journal. 


9.15 A VOS SOUHAITS 

matinée de Stéphane Collaro et Guy Monta- 
gné, à Metz. 

11. LE SWEEPSTAKE D'EUROPE 1 

jeu de Jacques Rouland. 

12. LE SISCO, jeu de Pierre Bellemare avec 
Jean-Paul Rouland, Jacques Rouland, Harold 
Kay et Jean-Marc Epinoux. 

13. EUROPE-MIDI. 

13.20 Comment ils ont réussi. 

13.30 INTERPOL, par Pierre Bellemare. 

14. Kikekoa, jeu: présenté 

par François Diwo. 

19. EUROPE-SOIR, journal. 19.25 Tiercé. 
19.30 Le football par Eugène Saccomano. 
20. HIT PARADE DES CLUBS 

par Jean-Claude Laval. 

22.30 EUROPE-PANORAMA, journal. 

22.45 CONCERTO POUR TRANSISTOR 
Approche de la musique classique 

par Eric Lipman. 

24. Variétés par Viviane. 

1. à 6. SERVICE DE NUIT par Yann Hegann. 
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Monte-Carlo 


5. VARIETES par Jean Mélédo. 

Avec Journal chaque demi-heure. 

6.45 Télégrammes au pays. Marseille. 

8.15 LE FAIT DE LA SEMAINE 

par Marc Ullmann. 

8.45 Tauromachie par Pierre Cordelier. 

9. LA GRILLE MUSICALE 

animée par Pauline Sulak. 

Avec à 9., 10 et 11. Journal de Marie-Christine 
Courtioux. 

12. TELE MATCH avec Georges de Caunes. 
13. JOURNAL de D. Dallier ou J.-P. Besnard. 
Suivi d'un magazine culturel régional. 

13.10 Plein soleil : chronique des festivals. 
13.20 DISCOTHEQUE d'une PERSONNALITE 
que Jean Mélédo vous invite à découvrir. 

15. HIT PARADE INTERNATIONAL 

présenté par Pauline Sulak. 

17. CENT ANS DE MUSIC-HALL 

évoqués par Jean Mélédo. 

18. Hôtel de Paris 

magazine de Jacques Paoli. 

19. JOURNAL 19.25 Tiercé. 

19.30 Disco-club... par Michel Cotet. 

— à 22.15 Le livre de Fété par Philippe Saint 
Germain: «Les guerres de religion» de 
Pierre Miquel (Ed. Fayard). 

1. Fin. 


R.T.L. 


5.30 VARIETES par Jean-Pierre Imbach. 
Avec : 5.30, 6., 6.30, 7., 7.30, 8. Journal suivi 
de RTL et vous. Et 6.15 Panorama sportif ; 
6.45 Club des clubs (football) ; 6.55 Horos- 
cope de Jean Rignac ; 7.15 La qualité de la 
vie, par Jean Carlier ; 7.45 Chronique politi- 
que de Philippe Alexandre ; 8.15 Le consom- 
mateur, par Lucien Espinasse ; 8.55 Horos- 
cope de Jean Rignac. 

9.15 STOP OÙ ENCORE, disque à la de- 
mande par Patrick Sabatier. 

13. Le journal inattendu dirigé par une per- 
sonnalité choisie en fonction de l'actualité. 

De 14. à 3. « W.R.T.L. > 

Session consacrée à la musique pop, rock, 
country, disco, new-waves, reggae. 

— à 14. COUNTRY par Jean-Bernard Hebey. 
— à 18. JOURNAL et Courses. 

— à 18.30 ROCK par Bernard Schu. 

— à 22. JOURNAL. 

— à 22.15 « LIVE », les grands concerts rock 
présentés par Dominique Farran. 


24. Inf. et suite < W.R.T.L. >. 5. Fin. 


Sud Radio 


6. à 9. LE PETIT MATIN de Catherine. Avec 
informations chaque demi-heure ; et à 8. Les 
manifestations motocyclistes, par J. Maggiori ; 
à 8.30 Cyclisme régional, par Christian Suau ; 
à 9. Journal. 

9.15 HIT PARADE par Lionel Cassan. 

12. Journal. 12.20 DOSSIERS INTERPOL, 
émission de Pierre Bellemare ; à 13. Titres. 
13.5 VARIETES par Catherine. 

15. HIT PARADE RETRO par Lionel Cassan. 
18.30 Journal. 18.55 Programmes T.V. 

19.5 TOULOUSE STREET variétés musicales. 
20.30 Championnat de France 2° Division 


T.F.C./Montiuçon. 
22.30 Fin. 


S e 
Belgigue 
6.30 SAMEDI PREMIERE. Variétés musicales 


(avec Journal à 7., 7.30, 8., et 9.). 9.18 Radio 
titanic, par Jacques Delcuvellerie. 


13. Journal. 13.15. « 25-50-75 », évocation du 
dernier demi-siècle par sa musique. 


15.2 Marie clape sabots : folklore, chansons, 
danse et reportage par Jean-Pierre Otte et Ju- 
los Beaucarne. 16. Le merle moqueur. 17.5 
150 ans de vie quotidienne en Wallonie. 


18. Journal. 18.45 Musique enregistrée. 


19. Journal. 19.30 RADIO HOT DOG, par 
Stéphane Dupont. 22. Inf. 22.5 Jazz par Nico- 
las Dor. 23.40 inf., fin. 


BELGIQUE I (M.F.) 


7. inf. et musique matinale. 8.30 Concerts, au- 
jourd’hui. 9. L'autre parallèle. 10. En avant les 
musiques. 13. Inf. 13.5 Thèmes d'inspiration : 
Le soleil avec Rimski-Korsakov, Schubert, 
‘Schumann, de Sévérac, Gounod, Joseph Jon- 
gen, Sibelius. 

14. Un bel après-midi en perspective. 15. Ma- 
gazine de l'orgue : Jean Ferrard. 16. LES IN- 
TEGRALES : Schumann. 17. Nouveaux sillons 
de l'année : La boutique fantasque (Rossini), 
Orch. Symph. de Londres, dir. Lamberto Gar- 
delli ; Pièces pour piano à quatre mains (Doni- 
zetti), Pietro Spada et Giorgio Cozzolino. 18. 
Inf. 18.5 Petit concert en mosaïque : Débuts 
de carrière (Beethoven, Brahms, Schumann). 


19. IDEM, magazine culturel et musical. 22. A 
la recherche du temps gagné. 23. Inf., fin. 


Sottens et SUISSE II 


8. Valses, polkas et Cie. 8.50 Patois. 9. Inf. 
9.10 Magazine du son, par Jean-Claude Gi- 
gon. 10. L'art choral. 11. Sur la terre comme au 
ciel, magazine chrétien. 12. Notes et bloc-no- 
tes : Fauré, Ravel, Berlioz. 13.30 Archives so- 
nores. 13.55 Concerts du jour. 

14. Journal. 14.20 lis ont fait l'Histoire. 15. Mu- 
ses baroques. 17. Suisse hebdo. 18. Folk 
club. 19. Swing sérénade. 

19.50 Travailleurs étrangers. 20.20 Inf. en ro- 
manche. 20.30 Pour les espagnols. 21. inf. 


21.5 THEATRE POUR TRANSISTOR : Paria 
d'August Strindberg. Adaptation de Michel Ar- 
naud, avec Alain Trétout et François Berthet. 
22.5 En direct du festival de jazz de Willi- 
sau, par Pierre Grandjean. 23. Inf., fin. 


SUISSE I 


De 7. à 1. Un homme, un jour, par Jean 
Charles. Avec à 7., 8., 9. Journal ; à 7.58 Mi- 
nute œcuménique ; à 9. Revue de presse. 12. 
Le kiosque à musique. 13.25 Appels urgents. 
13.30 Journal. 


19. Sports. 19.30 Journal. 20. Un homme, un 
jour, suite. 1. Inf., fin. 


SARRE Il (91,3 MHz). 8.5 Kabalevski, Ravel, 
Gotovac, Respighi, Goldmark. 9.30 Opéras de 
Verdi, Bizet, Lortzing, Rossini, Mozart, Tchaï- 
kovski. 12.5 Jazz. 13.10 Salon musical. 16. 
Chansons et danses du monde. 17. Musique 
spirituelle : Mozart,- Beethoven. 21.30 Jazz- 
band. 23.5 Debussy ; Musique d'Irak ; Mahler. 
0.5 Borodine, Tchaïkovski, Chostakovitch, 
Stravinski, Prokofiev. 


EMETTEURS 
DE LANGUE FRANÇAISE 
sur Ondes Longues 
et Moyennes 
DE GAUCHE A DROITE : Stations (et puis- 


sances en kW), Fréquences en kHz, puis 
Longueurs d'ondes en mètres. 


FRANCE-INTER 

Sur Ondes Longues. 

Allouis Cher (2100) .......... 164 1829 
Sur Ondes Moyennes 

AJac6l0 (F0) aan a 1161 258 
Bastia (10) reee 1071 280 
Bayonne, local (0,05) ....... 1071 280 
Brest PO)... ... 1071 280 
Grenoble (20) .............. 1071 280 
LIN POME ER 1071 280 
Marseille (600) ............. 675 444 
Montpellier (10) ............ 1071 280 
Nancy:(100}.....:. 1350 222 
NICOT a. ere 1350 222 
Strasbourg (200) ........... 1161 258 
Toulon local (1) ............ 1584 189 
Toulouse (100) ............ 1161 258 
Tours local (0,05) .......... 1485 202 


NOTA : Allouis, Marseille, Nice et Strasbourg 
émettent sans interruption (sauf dans la nuit du 
mardi au mercredi, entre 1h05 et 5h). Les 
autres émetteurs ne fonctionnent que de 
5 h 30 à 22 heures. 


FIP ET Cie 
Sur Ondes Moyennes 
Marseille, local (4) .......... 585 513 
Paris (Romainville : 10) ..... 585 513 


NOTA : de 8 à 18 heures seulement. 


FRANCE-CULTURE 

Sur Ondes Moyennes 

AJACCIO (20). red 1404 214 
BASA) 1494 201 
Bayonne local (4) .......... 1494 201 
Besançon, local (1) ......... 1494 201 
Bordeaux (100)............. 1206 249 
Brest CO a 1404 214 
Clermont-Ferrand (20) ..... 1494 201 
Dion local RE as 1404 214 
Grenoble, local (1) ......... 1404 214 
Lille (800) Sea, aan a 1377 218 
Limoges (300) ............. -792 379 
LYON 0) aa Sarama 603 498 
Marseille (150) ............. 1242 242 
NANCY COO us 837 358 
Nica (800) 2. 1557 193 
PASS OO ES nyan 864 347 
BAT ONE ant ce tou 1404 214 
Rennes (300) .............. 711 422 
Strasbourg (300) ........... 1278 235 
Toulouse (300) ............ 945 317 


NOTA : A certaines heures, < décrochages > 
pour diffusion d'émissions régionales, et des 
bulletins boursiers. 


PERIPHERIQUES 
ET ETRANGERS 


Sur Ondes Longues 


Algérie (Tipaza : 1500) ...... 251 1195 
Europe 1 (plus de 2000) .... 182 1648 
Monte-Carlo (1200) ........ 218 1376 
R.T.L. (plus de 2000) ....... 236 1271 
Sur Ondes Moyennes : 

Belgique 1 (150) ........... 621 483 
Belgique Il (10) ............ 1125 267 
Radio-Andorre (300) ....... 702 427 
Suisse (Sottens : 250) ...... 765 392 
Sud Radio (900) ........... 819 366 
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France-Musique 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
JOURNAL à 9., 13., 19., 24. 


7.3 Proposé par Claude Hermann et Olivier 
Bernager : Tarantelles (anonyme), Atrium de 
Madrid ; Le Roman de Fauvel, extraits (ano- 
nyme), Early Music Consort, dir. D. Munrow ; 
Fantaisies (Luis MILAN), J. Bream, luth ; Ron- 
deaux (de LA HALLE), Schola Cantorum de 
Londres, dir. D. Stevens ; Missa de gloria (CE- 
REROLS), La Escolonia de Montserrat, dir. |. 
Segarra ; Cants del troubadours : la Douceur 
d'un son nouvel; Madrigaux du manuscrit 
d'Old Hall, par le Pro Cantione Antiqua, dir. B. 


` 
Liturgies anciennes orthodoxes grecques 
et Chants sacrés de la tradition byzantine, 
par l'Ensemble vocal de Theodore VAS- 
SILIKOS : 


- Liturgie de Saint Jean Chrysostome : 
Mon âme loue le Seigneur (Petro LAM- 
PADARIOS, 18°); Que le Christ soit loué 
(loannis PROTOPSALTIS, 18°) ; Hymne à 
la Vierge (probablement 12°) ; Baptisés au 
nom du Christ (anonyme, 16°) ; Hymne 
des Chérubins (Théodore de PHOCEE, 
18°). 

- Liturgie de Saint Basile : Saint, saint 
est le Seigneur ; Nous Te louons, ô Sei- 
gneur ; Hymne de louanges à la Vierge 
(anonymes, 16°). 

- Tradition byzantine grecque : 
Anixantaria (loannis KOUKOUZELIS, 
14°); Anixantaria (loannis KOUKOUZE- 
LIS, 14°) ; Aniscantaria (Constantinos PA- 
NORETOS, 14°); La Bonne Parole (Pe- 
tros LAMPADARIOS, 18°) ; Dieu est grand 
(Petros BEREKETOS, 18°) ; Le Seigneur 
est avec nous (LAMPADARIOS) ; D'en 
haut, les Prophètes (KOUKOUZELIS) ; 
Mystère insaisissable (loannis PROTOP- 
SALTIS, 18°) ; Gloria (PROTOPSALTIS) ; 
Hymne à la Vierge (BEREKETOS). 


N.B. Le programme que nous publions 
est celui du concert donné le 11 mars 
1979, dont la durée était d’une heure et 
demie. Dans cette rediffusion, limitée à 
une heure, il est à prévoir que certaines 
œuvres mentionnées seront supprimées. 
La rédaction. 


Un chantre grec à qui on avait demandé 
pourquoi il baissait la tête, ne laissant 
échapper qu’un faible murmure chaque 
fois qu'il chantait Gloire à toi, Seigneur, a 
répondu en montrant l'intérieur de sa 
modeste chapelle : « Notre église est pe- 
tite, et Dieu ne peut pas s'éloigner : c'est 
par respect pour Lui et pour ses oreilles 
que je chante ainsi. » Dans une petite 
chapelle byzantine, on ne lance pas sa 
prière à Dieu comme dans une cathé- 


11. FESTIVAL de SALZBOURG 
Concert MOZART 


avec Maurizio POLLINI, piano et l'Orchestre 
Philharmonique de Vienne, sous la direction 
de Karl BŒHM : 


- Symphonie n° 29, en-la majeur K.201 


- Concerto pour piano n°19, en fa majeur 
K459 


- Symphonie < Haffner », n° 35 en ré majeur 
K.385 


13. JOURNAL, météo. 
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10. Liturgie byzantine 


| DIMANCHE 


Turner ; Musique à la cour de Ferdinand et 
Isabelle d'Espagne, par l'Early Music Consort, 
dir. D. Munrow. 


9. JOURNAL, météo. 


9.5 Proposé par Claude Hermann et Olivier 
Bernager : Pastorale pour orgue, en fa majeur 
BWV 590 (BACH), S. Kuijken et G. Leonhardt ; 
Sérénade n° 10 « Gran Partita » en si bémol 
majeur K.361 (MOZART), Orch. Philh. tchè- 
que ; Trio pour piano, violon et violoncelle n° 7, 
en sol majeur (HADYN), Beaux Arts Trio ; So- 
nate en mi mineur (FREDERIC Il), H.-M. Linde, 
flûte, J. Koch, viole de gambe et H. Ruf, clave- 
cin; Toccata en do majeur (BACH-BUSONI), 
V. Horowitz, piano. 


Manuscrit byzantin 


drale gothique. Derrière son lutrin, le 
chantre grec éclairant souvent d’un 
simple cierge ses partitions et ses livres, 
chasse de temps à autre la fumée de 
l’encens qui fait pleurer ses yeux. || 
guide les membres du bourdon vocal à 
travers les méandres innombrables de 
ces mélodies millénaires, riches en mo- 
dulations, inépuisables en inventions 
rythmiques, en liaison toujours intime, 
presque mystique, avec le texte qu’elles 
soutiennent. 


Si les chrétiens de la Palestine et de la 
Syrie ont posé la première pierre de 
Pédifice (on oublie assez souvent que le 
chant des premiers fidèles émanait de 
celui des synagogues), c'est en route 
vers lOccident que le chant religieux 
s'enrichit et évolue. La mélodie devient 
de plus en plus souple et élancée, assi- 
milant de nombreuses influences 
orientales, surtout dans le domaine de 
l'ornementation et de la technique vo- 
cale. Puis, au VI° siècle, c’est la grande : 
étape de Constantinople. Sous l’Empire 
Byzantin, le chant religieux devient la 
musique d'une seule Eglise, celle de By- 
zance. Aris FAKINOS 


13.5 Jazz vivant estival 


Présenté par Claude Carrière: Jazz vocal, 
avec Dinah WASHINGTON, Billie HOLIDAY, 
Ella FITZGERALD, Anita ODAY, Carmen 
MCRAE, Jimmy RUSHING et Mel TORME. 


De 14. à 20. 

- En séquences réparties au cours de l'après- 
midi : Les Vêpres de la Vierge de MONTE- 
VERDI, par l'Ensemble Pro Cantione Antiqua 
de Londres, le Collegium Aureum et l'Escolonia 
y Capella de musica de Montserrat, sous la 
direction d'Ireneu SEGARRA. 


- Un programme proposé par Claude Hermann 
et Olivier Bernager : Trio à cordes n° 2, en ré 
majeur opus 8 (BEETHOVEN), Nouveau Trio 
Pasquier ; Chansons populaires allemandes 
(BRAHMS), dir. H. Rilling ; Trio pour clarinette, 
violoncelle et piano, en la mineur opus 114 
(BRAHMS), M. Portal, F. Lodéon et M. Dal- 
berto; Danses allemandes (SCHUBERT) ; 
Danse macabre (LISZT), G. Kiss, piano et 
l'Orch: Symph. hongrois, dir. J. Ferencsik ; 
Valses, et Polkas (J. STRAUSS), Orch. Philh. 
de Vienne, dir. W. Boskowski ; Lieder irlandais 
(BEETHOVEN), F. Patterson, ténor et le Music 
Group de Londres ; Danses hongroises, pour 
piano à quatre mains (BRAHMS), M. Beroff et 
J.-Ph. Collard. 


- à 19. JOURNAL, météo. 


20. FESTIVAL de SALZBOURG 
« L’'Enlèvement au sérail > 
de MOZART 


Ileana COTRUBAS, soprano : Constance 
judith BLEGEN, soprano : Blondine 
Peter SCHREIER, ténor : Belmonte 
Norbert ORTH, ténor : Pedrillo 

Martti TALVELA, basse : Osmin 

Frank HOFFMANN : Selim 


Les Chœurs du Staatsoper et l'Orch. Philhar- 
monique de Vienne, sous la direction de Lorin 
MAAZEL. 


L'Enlèvement au Sérail est un singspiel, 
c'est-à-dire un spectacle musical où se mê- 
lent chant et récitation en prose, sur un su- 
jet assez bouffon. Jusque là, pour ce genre 
d'ouvrage, la musique était fournie selon les 
besoins, sans souci de sa convenance 
exacte au sujet. Mozart lui, bouleverse 
complètement ces habitudes. La musique 
de son singspiel fut écrite d’un bout à Pau- 
tre, sans rien laisser au hasard, et toujours 
parfaitement appropriée à la situation scé- 
nique: 

L'histoire de l'enlèvement est un conte 
oriental. Constance, la fiancée de Belmonte, 
et Blondine, la petite amie du valet Pedrillo, 
sont tombées aux mains des Turcs. Blon- 
dine est prisonnière d’Osmin, le redoutable 
gardien du Sérail et Constance est enfermée 
par un pacha courtois qui soupire après son 
amour. Pedrillo tente d'organiser leur fuite, 
mais les quatre héros sont découverts et 
conduits devant le pacha. Hélas ! Belmonte 
n'est autre que le fils de l'ennemi le plus 
féroce du pacha. Mais le pacha, généreux, 
pardonne tout, car « il y a une plus grande 
satisfaction à rendre un bienfait pour une 
offense ». 


De 22.30 à 2. 
Les NUITS d'ETE 


— à 22.30 EQUIVALENCES, émission de 
Pierre Lucet ouverte aux interprètes et compo- 
siteurs aveugles. Gaston Lizaine, orgue : Toc- 
cata en ré mineur (BUXTEHUDE) ; Chaconne 
en fa mineur (PACHELBEL) ; Passacaille et 
fugue, en do mineur BWV 582 (BACH). 


— à 23. SATURNALES, programme de Pierre 
Castellan. Le Martyre de saint Sébastien (DE- 
BUSSY), dir. Ch. Munch ; La Tragédie de Sa- 
lomé (SCHMITT), dir. A. de Almeida ; Don Qui- 
chotte à Dulcinée (RAVEL), Ph. Huttenlocher, 
basse et Orch. de chambre de Lausanne, dir. 
A. Jordan; Trio pour piano, violon et violon- 
celle, en la mineur (RAVEL), Frédérique, Pa- 
trice et Renaud Fontanarosa ; Cinq mélodies 
(DUPARC), J. Rhodes, soprano et Ch. Ivaldi, 
piano ; Pour le piano (DEBUSSY), C. Maillols 
(à 24. JOURNAL, météo). 2. Fin. 


France-Culture 


@® Signifie en STEREO pour PARIS 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
Journal à 7.30, 12.30, 19. et 23.55. 


7. inf. 7.2 Musique enregistrée. 7.15 HORI- 
ZON. Magazine religieux d'Ernest Milcent. Des 
cassettes pour des chrétiens, par Marguerite 
Martiniquet. 7.30 JOURNAL, météo. 


7.40 LES ETONNEMENTS DE LA PHILOSO- 
PHIE. Entretiens de Marie-Claude Leburgue 
avec Jeanne Hersh : Nietzsche (4). 


8. ORTHODOXIE ET CHRISTIANISME 
ORIENTAL, par Gérard Stéphanesco. 


8.30 SERVICE PROTESTANT. Avec le pas- 
teur Lucien GŒFFRIAU. 9. Sélection. Musi- 
que enregistrée. 


9.10 ECOUTE ISRAEL, par Victor Malka. 


9.40 Divers aspects de la pensée contempo- 
raine : la Fédération française de droit hu- 
main. 9.55 Musique enregistrée. 


10. Messe à SOLIGNY 


dans l'Orne, à l'Abbaye de la Grande Trappe. 
Prédication du père abbé. 


11. Regards sur la musique 


66 Henry Barraud analyse < Bataclan > 
opérette de Jacques OFFENBACH. 


12. Communiqués. Musique enregistrée. 


12.5 BOBY ET LES SIENS 

Dernière d'une série de Jacques Erwan et Jac- 
ques Bens. Avec Huguette et Francis LA- 
POINTE, Roger BENE, Léon TCHERNIAC, 
Alexandre et Clément REVEREND, Paul 
BRAFFORT, Antoine VIOLETTE, Yvan DAU- 
TIN et RENAUD. 12.30 JOURNAL, météo. 


12.40 Disques rares 
dErno DOHNANY! 


60 Emission de Pierre-Emile Barbier. Quin- 
tette pour piano et cordes n° 2 opus 26, par E. 
Szegedi et le Quatuor Tatraï; Sonate pour 
violon et piano opus 21, par R. Ricci et F. Ra- 
dos ; Sextuor pour piano, violon, alto, violon- 
celle, clarinette et cor, opus 37, par E. Szegedi, 
V. Tatrai, G. Konrad, E. Banda, B. Kovacs, F. 
Tarjani. 


Enfant prodige, Dohnanyi donne son pre- 
mier concert à neuf ans. Encensé par 
Brahms lors de la création de son Quintette 
pour piano et cordes, opus 1, Dohnanyi a 
mené pendant vingt ans une carrière de 
pianiste-compositeur. Avant la guerre, il 
parcourt l’Europe et les Etats-Unis. En 1946, 
il quitte la Hongrie pour des motifs politi- 
ques et s’installe aux U.S.A. Jusqu'à sa mort 
(à New York, en 1960), il joue ses œuvres 
dans tous les pays du monde. 


De 14. à 19. 

FRANCE-CULTURE 1975-1980 

ee Emission de Jacques Floran avec Jacque- 
line Coussen et Annie Douel (quatrième par- 
tie). 

19. JOURNAL, météo. 19.10 SONS @e Au fil 
des eaux : l’écluse de Boran-sur-Oise. 


19.15 CULTURE EUROPEENNE 

Dernière d’une série de Georges Charbonnier, 
avec Georges BALANDIER et Serge MOSCO- 
VICI (EHESS): le nouvel expansionnisme 


européen. 


KIPA 


20. Festival de Bayreuth 


« Le vaisseau fantôme » 


ee Opéra en un acte, présenté par Elisa- 
beth Bouillon. Avec : 


Matti SALMINEN, basse : Daland 
Lisbeth BALSLEV, soprano : Senta 
Simon ESTES, baryton : le Hollandais 
Robert SCHUNK, ténor : Erick 

Anny SCHLEMM, mezzo-soprano : Mary 
David KUEBLER, ténor : le pilote 

les Chœurs (dir. N. Balatsch) et l'Orches- 
tre du Festival sous la direction de Dennis 
RUSSEL-DAVIES. 


C’est dans un récit de Heinrich Heine 
que Wagner puisa l'idée du Vaisseau 
fantôme dont il écrivit, lui-même, le li- 
vret. La tempête jette, sur une côte dé- 
serte, deux navires : l’un appartient à un 
riche marchand, Daland; l'autre, le 
« Hollandais volant», est un navire 
maudit. Les deux navires arrivent en- 
semble au port. La fille de Daland, 
Senta, bien que fiancée à un jeune 
homme de son pays, donne sa foi au 
capitaine maudit en qui elle a reconnu 
une âme à sauver. Croyant cependant 
— à la suite d’un malentendu — que 


France-inter 


5. Louis Bozon, Flore Horreard. Avec 5. Inf. 6 
et 7. Journal ; 7.15 Le bonheur n'a pas d'âge. 
7.30 Journal ; 7.45 Titres et Gazette des 
sports. 8. JOURNAL. 8.15 Loisirs à loisir 8.30 
Titres et revue de presse du week-end par 
Jean-Noël Cadou. 8.45 Titre et Le livre du 
dimanche. 9. Inter route, météo : 6.29, 6.57, 
7.58, 19.57. 


9.30 L'OREILLE EN COIN 


Programme de Pierre Codou et Jean Gar- 
retto. Avec Pierre Saka, Patrick Burgel, Jac- 
ques Mailhot et Agnès. (à 10. Journal) ; à 11. 
Les stars en congés payés ou les vacances 
imagiriaires de quelques grands de la variété, 
sous forme de comédie musicale ; à 11.30 Les 
aventures de Nénesse et Riton, par Franck 
Adrian et Alain Chabat. 


12. DIMANCHE ACTUALITES 


Magazine présenté par Yves Mourousi. 

Avec à 12. Inf. 12.30 Titres. 12.45 Le Jeu des 
mille francs, animé par Lucien Jeunesse. 13. 
JOURNAL. 


de Richard WAGNER 


Senta ne l'aime plus, le capitaine du 
vaisseau fantôme va reprendre la mer 
sans avoir pu rompre son destin. Mais 
Senta, échappant à ses proches, monte 
sur un rocher et se précipite dans les 
flots, se sacrifiant pour sauver le mau- 
dit. Le vaisseau sombre, la mer s’enfle 
et une dernière apparition montre le 
Hollandais et Senta réunis. 


Pour la première fois avec ce Vaisseau 
fantôme sans cesse errant, Wagner ex- 
prime ces thèmes de malédiction et de 
salut qui reviendront constamment 
dans son œuvre. Dès l'ouverture appa- 
raît le thème conducteur: le fameux 
leitmotiv attaché à un personnage ou à 
une situation, que Wagner utilisera dans 
tous ses opéras. Les récitatifs et les airs 
« à effet » sont remplacés par un long 
chant largement déclamé. L'orchestra- 
tion puissante ne se contente plus d’ac- 
compagner le chant, mais tient un rôle 
personnel et fait avancer l'action. Les 
chœurs sont employés comme dans la 
tragédie antique. Désormais, Wagner a 
trouvé son style. P.M. 


14.5 L'OREILLE EN COIN 

Programme de Pierre Codou et Jean Gar- 
retto présenté par Kriss. Avec Marie-Odile 
Monchicourt, Paula Jacques, Kathia David, 
Emmanuel Den. 

18. LE TEMOIN, par André Sabas, Alain 
Schmit et Jean-Pierre Yzermann. 


19. INTER SOIR journal. 19.20 La vie du 
sport. 19.57 Services. 20. Journal. 


20.15 LUIS MARIANO 
évoqué par Claude Dufresne. 


21.15 LA MUSIQUE EST A VOUS 

Gustave MALHER: Lieder par Christa 
Ludwig, Kindertotenlieder et Rückert Lieder, 
Orch. Phith. de Berlin, dir. Herbert von Kara- 
jan. 


22. INTER NUIT. 


22.10 JAM-PARADE 


Présenté par André Francis. Piano parade, 
avec Randy Weston, Ran Blake, Bill Evans, 
Martial Solal, en concerts publics au théâtre du 
Ranelagh, au Musée d'Art Moderne, à l'Espace 
Cardin, au festival de Grenoble. A° 23.5 Jazz 
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moderne, avec le trio de Jasper Vant Hoff, 
Didier Levallet, Cyril Lefebvre, Tania, Jacques 
Tholot ; le duo de John Tchicai, André Goude- 
beck à Angoulême. 


24. Journal et messages. 0.5 INTER DANSE, 
présenté par Jo Dona. 


1.30 LES CHOSES DE LA NUIT, par Jean- 
Charles Aschero et Bernard Gilet. 


MODULATION DE FRÉQUENCE 


7. à 18. Relais de France-Inter (sauf émissions 
régionales, en province, de 7.15 à 7.30, et de 
9.30 à 12.30). 


18. à 19. Emissions régionales. 
19. à 24. Relais de France-inter. 


Europe | 


6. à 8.35 VARIETES par Julie. 

Avec : 6. Titres ; 6.30 Journal; 6.40 Chroni- 
que des boulangers-pâtissiers ; 7. Journal et 
Tiercé par Thierry Rolland. 7.12 Le magazine 
des handicapés ; 7.20 Madame Soleil ; 7.28 
Météo par Albert Simon ; 7.30 Titres ; 7.35 Le 
jardinier Nicolas ; 7.45 Magazine des Sports 
par Fernand Choise! ; 8. Journal ; 8.15 Tiercé 
par Freddy Head ; 8.16 Paradoxe par l'Abbé 
Berthier ; 8.20 Forum Consommation ; 8.30 
Synthèse Tiercé par Thierry Rolland. 

8.35 à 12.30 C'EST DIMANCHE ! Variétés par 
Christian Morin et Maryse, en direct de Metz : 
« Les Fêtes de la mirabelle ». 

Avec : 9. Journal de Pierre Lescure ; 9.15 Le 
Tiercé par Yves Saint-Martin. 

12.30 EUROPE-MIDI DIMANCHE avec toute 
l'équipe des journalistes d'Europe 1 : les évé- 
nements marquants de la semaine, les thèmes 
qui préoccupent les Français et des sujets in- 
solites. 

13.30 SUCCES DES ANNEES 30 

< l'avant-yéyé > par Robert Willar. 

14. Docteur JINGLE et Mister YANN. 

One man show de Yann Hegann. 


16. HIT PARADE par Christian Morin. 
18.30 EUROPE-SOIR 

19. CHLOROPHYLLE WEEK-END 
variétés animées par Mychèle Abraham. 
22.30 EUROPE-PANORAMA, journal. 


23. POUR CEUX QUI AIMENT LE JAZZ 
par Frank Ténot. 


24. Viviane. 
1. à 5. SERVICE DE NUIT par Yann Hegann 


R.T.L. 


6. VARIETES par Jean-Pierre Imbach. 

Avec : 6., 6.30, 7., 7.30 Journal ; 7.45 Pano- 
rama sportif; 8.15 UN CHRETIEN VOUS 
PARLE ; 8.30 Journal ; 8.45 Menie Grégoire ; 
8.55 Horoscope de Jean Rignac ; 9. Journal ; 
9.10 Léon Zitrone ; 9.15 Le tiercé, par Maurice 
Bernardet. 

9.20 STOP OU ENCORE, disques à la de- 
mande par Patrick Sabatier. 

13. JOURNAL par Philippe Alexandre. 

De 13.30 à 18. < W-R.T.L. >. 

POSTE RESTANTE de Jean-Bernard Hébey. 
18. JOURNAL de Jean-Pierre Tison. 

18.30 HIT PARADE par André Torrent. 

21. ORCHESTRE de RTL 

Oberon, ouverture (Weber) dir. Louis de Fro- 
ment; Symphonie n°6 (Tchaïkovski), dir 
Pierre Cao: 
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22. Journal. 22.15 HIT PARADE des CLUBS, 
présenté par Bernard Schu. 


24. inf. et « W.-R.T.L. >. 5. Fin. 


Monte-Carlo 


5. VARIETES par Jean Mélédo. 

Avec Journal chaque demi-heure. 

Et à 8.15 EGLISE D’AUJOURD'HUI. 

8.30 Chronique bouliste, par Otello. 

8.40 Météo marine. 

9., 10 et 11. JOURNAL de M.-C. Courtioux. 
9.30 VERVE ET HUMOUR : Jean Amadou. 
11. LE CHOUETTE-CLUB. 

Emission de Carole Chabrier 

pour les enfants et avec des enfants. 

12. JOURNAL de J.-P. Besnard. 

Suivi du magazine Dimanche au village. 
12.50 Plein soleil : chronique des festivals 
puis HIT PARADE DES 33 TOURS 
présenté par Jean Mélédo. 

15. MUSIQUE et SPORT 

par Pauline Sulak. 

18.30 JOURNAL de Patrice Zehr. 

19.30 HIT PARADE DES 33 TOURS 
présenté par Jean Mélédo. 

(à 20. Météo marine). 

20.30 à 0.30 MUSIQUES. 

Session animée par Michel Cotet. 

— à 20.30 Musique classique. 

Présentée par Liliane Rose. Festivals musi- 
caux de cet été. 

— à 22. Journal. 

Suivi du Livre de lété, présenté par P. Saint- 
Germain: «L’enfant du Mont Salvat» de 
Henri Bonnier (Ed. Albin Michel). 

— à 22.30 Musiques par Michel Cotet. 

— à 24. Journal. 1. Fin. 


Sud Radio 


6. à 9. LE PETIT MATIN de Catherine. 

Avec vers 7.30 Bon Dimanche, magazine reli- 
gieux de Fernand Semont ; vers 8. Chronique 
automobile de Pierre de Rabaudy; à 8.30 
Edouard Duleu et Didier Joël. 


9.15 VARIETES par Philippe. 


12.20 LES DOSSIERS INTERPOL, 
émission de Pierre Bellemare : Jolie Candy. 


13.5 VARIETES par Catherine. 

15. HIT PARADE RETRO par Philippe. 
19. TOULOUSE STREET 

variétés musicales. 22.30 Fin. 


Bel || 


6.30 ALLO TOUT L'MONDE, variétés musica- 
les (avec Journal à 6.30, 7., 7.30, 8. et 9.). 
9.18 Sciences humaines. 10. MESSE. 11. Va- 
riétés musicales. 

13. Journal. 13.30 Les feux de la rampe, 
spectacle radio. 15. EN SPORTS ET EN MU- 
SIQUE. 18.25 Un autre regard, émission 
catholique. 

19. Journal. 19.30 RADIO SUPER, variétés. 
20. Invité-dossier. 22. Le passager de la nuit 
(avec Ini. à 22. et 23.). 23.40 inf., fin. 


BELGIQUE IH (M.F.) 


7. Inf. et musique favorite. 9.30 Du toc au toc : 
E. Chausson, B. H. Crusell, Beethoven. 10.30 
Bruxelles in quarto. 

12. Musique légère. 13. Inf. 13.5 Mélodies cé- 
lèbres. 15. Musique ancienne et baroque. 16. 
Bruckner : Symphonie n° 4 en mi bémol ma- 


jeur, dite «Romantique», Orch. Philh. de 
Berlin, dir. Eugen Sochum. 17.30 Le pays de 
Liège : 10 siècles d'histoire. 18.5 Grands inter- 
prêtes: Mstislav Rostropovitch, violoncelle, 
joue Prokofiev, Tchaïkovski. 

19. il Complesso Barocco, dir. Alan Curtis : 
L'Incoronazione di Poppea, (Claudio Monte- 
verdi) avec Carolyn Watkinson, Judith Nel- 
son, Peter Ratinckx, Henri Ledroit, Carmen 
Balthoys, David James, Andrea Bierbaum, 
Guy de Mey... 23. Inf., fin. 


Sottens 


De 7. à 19. Une femme, un jour, par Noëlle 
Duck ; avec à 7., 8. et 9. Journal. 9.15 Musique 
spirituelle. 

9.45 MESSE transmise de l’église Sainte-Ur- 
sule à Fribourg. Prédicateur : Mgr Pierre Ma- 
mie. 11. CULTE PROTESTANT, transmis de la 
chapelle de l'institution des diaconesses de 
Saint-Loup. Officiant : Albert Curchod. 

12. Une femme, un jour, suite. 13.25 Appels 
urgents. 13.30 Journal. 19. Sports. 19.30 
Journal. 20. Allô Colette. 

22.20 ENIGMES ET AVENTURES: Adieu 
mensonges. de Maurice Roland et André Pi- 
cot. Avec René Habib, Pierre Ruegg, Jean 
René Clair, Claude Valérie, Gil Pidoux, Jeanne 
Ferreux. Mise en ondes, Roland Jay. 23. One, 
two, three, jazz présenté par Pierre Grand- 
jean. 1. Fin. 


SUISSE I 


7. Comme Sottens. 9. Une femme, un jour. 
12. Comme Sottens. 1. Fin. 


SUISSE II 


8. Sonnez les mâtines. 9. Comme Sottens. 12. 
Contrastes. 13.55 Concerts du jour. 14. Jour- 
nal. 


14.15 Musique du monde: Folklore; Les 
mordus de l'accordéon ; Jeunes artistes. 16. 
Un certain goût du monde, par Antoine Livio : 
Lucerne. 17. Conférences du 3° âge. 

18. Chilingirian String Quartet : Quatuor à 
cordes n°2 en la mineur op. 13 (Mendel- 
ssohn) ; Quatuor à cordes n° 3 op. 94 (Britten). 
19.30 Continuo : Festival baroque de Genève 
1979 et 1980 : S.L. Weiss, Th. Arne, Haendel, 
G. Th. Telemann, J.P. Sweelinck. 20.20 Inf. en 
romanche. 20.30 Orgue : O. Barblan, H. Ga- 
gnebin par Pierre Cochereau. 21. Inf. 


21.5 Orch. Staatskapelle de Dresde, dir. 
Herbert Blomstedt: Symphonie n°7 en mi 
majeur (Bruckner) ; Orch. National de France 
dir. Seija Ozawa : Symphonie dite du nouveau 
monde, n° 9 en mi mineur (Dvorak). 23. Com- 
positeurs suisses. 24. Inf. fin. 


DEUTSCHLANDFUNK. 7.5 Musique spiri- 
tuelle : Schütz, Haendel, Bach. 8.5 Schubert, 
Loewe, Rodrigo, Tchaïkovski, de Falla, Glinka. 
12.5 Opéras de Mozart, Wagner, Verdi. 13.10 
Folklore. 14.5 Cherubini : Missa solemnis en 
ré min. 15.40 Danzi: Quintette pour flûte, 
hautbois, clarinette, cor et basson, en mi min. 

MUNICH. 12.5 Folklore. 13.10 Folklore. 22.9 
Schubert : Symphonie n°5, par l'Orch. Phil- 
harm. de Munich, dir. G. Solti. 


SARRE Il. 8.5 Musique de chambre : Mysli- 
vecek, Dvorak, Martinu. 11. Wagner, Listz. 
12.5 Orch. de Sarrebruck, dir. H. Zender, avec 
J. Gode, basson : Wagner, Mozart, Schumann. 
14.30 Orgue : Reger. 16.10 Jazz. 17. Nou- 
veautés du disque. 20.20 Festival d’Inns- 
bruck 1980 : Le Couronnement de Poppée, 
de Monteverdi, x 


LUNDI 


1°" SEPTEMBRE 


Jacques Mercier à 11 h 30 


France-Musique 


MODULATION DE FRÉQUENCE 
(à Paris : 97,60 MHz) 


Toutes les émissions sont en STEREO 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
JOURNAL à 8.30, 13., 29. et 23.55. 


7.3 Vienne à la fin du XVIII? 


Proposé par Claude Lehman. || Pomo d'oro, 
extraits instrumentaux (Marc Antonio CESTI), 
Ens. baroque de Vienne, dir. T. Guschibauer ; 
Concerto pour clavecin (Johann Mathias 


MONN), J. Sebestyen et l'Orch. du Wurtem- . 


berg, dir. J. Faerber ; Service de table (Georg 
von REUTTER, le jeune), dir. T. Guschlbauer ; 
Concerto pour clarinette, en mi bémol (Franz 
KROMMER), G. Glazer et l'Orch. du Wurtem- 
berg, dir. J. Faerber ; Symphonie en la mineur 
(J.B. WANHALL), Orch. de Chambre de la 
Sarre, dir. K. Ristenpart. 


8.30 JOURNAL, météo. 


8.35 KIOSQUE MATIN, magazine de l'actualité 
musicale par Denys Lemery. 


9.30 La société européenne 


Physionomie du goût, de 1800 à 1830, une 
émission de Michel Vincent. Les auteurs 
d'opéras à succès: CHERUBINI: Sonate 
n° 5 en ré majeur, et Ninfa crudel, madrigal à 5 
voix, par Lya de Barberiis, piano, et les mem- 
bres du Chœur de chambre de la RAI, dir. 
N. Antonellini ; DONIZETTI : Quatuor n° 2, en 
la majeur, par le Tonhall Quartett de Zurich ; 
WEBER : Romanza siciliana, pour flûte et petit 
orch., par P. Thalheimer et Orch. Symph. de 
Hambourg, dir. G. Neidlinger. Transcriptions 
d’airs d’opéras célèbres : Introduction et va- 
riations sur un thème de « Euryanthe » de We- 
ber, pour flûte et piano opus 63 (KUHLAU), 
G. Pohl et W. Kassebaum ; Fantaisie sur «les 
Huguenots » de Meyerbeer (Sigismond THAL- 
BERG), M. Ponti, piano. Les musique de 
« parade » : La Bataille de Vittoria, opus 91 
(BEETHOVEN), Orch. Symph. de Westphalie, 
dir. H. Reichert. Musique pour le Ritterballett. 


De 11.30 à 13. CONCERT 


Avec Claude HELFFER, piano et le Nouvel 
Orchestre Philharmonique, sous la direction 
de Jacques MERCIER : 

TCHEREPNINE : Première Symphonie 

RAVEL : Concerto pour la main gauche, en ré 
majeur 

ROUSSEL : Bacchus et Ariane, suites n° 1 et 2 
Le ballet en deux actes Bacchus et Ariane, a 
été composé en 1930, sur un livret d'A. 
Hermant, et créé à l’Opéra l’année suivante. 
Par la suite, le musicien en a tiré deux suites 
d'orchestre constituées chacune par un 
acte du ballet. 

En évitant tout penchant descriptif, mais 


avec un rare sens poétique, Roussel y dé-. 


ploie tous ses dons de coloriste et de mélo- 
diste. C’est l’histoire d'Ariane, abandonnée 
par Thésée dans l'île de Naxos et sauvée du 
désespoir par Bacchus, qui enlève au mi- 
lieu d’une bacchanale déchaînée. 


CONCERT donné au Kuntshaus, dans le cadre 
des Semaines internationales de musique de 
Lucerne. 


13. JOURNAL, météo. 


13.5 Jazz vivant estival 


Présenté par Claude Carrière : la pianiste bré- 
siienne Tania MARIA. 

- Concert donné le 11 mars 1978, salle bleue 
du Palais des Congrès, avec Bunny BRUN- 
NEL, contrebasse et José BOTO, batterie : 
Zaingaï ; Para Chick. 

- Concert donné le 24 février 1979 à Courche- 
vel, avec Marc BERTAUX, guitare basse et 
Tony ROBESON, batterie : Pingas da vida. 

- Concert donné le 1% janvier 1980 au Théâtre 
des Arts de Créteil, avec Marc BERTAUX, 
guitare basse et José BOTO, batterie : Tatiana. 


14. Vienne, début du XIX° 


Musique et société, une émission de Claude 
Lehmann. Valse en mi majeur (Michel PA- 
MER), et Danses de Mödling, pour septuor à 
cordes et vents (BEETHOVEN), Ensemble et 
dir. E. Melkus ; Quintette pour clarinette et cor- 


François Vannier (Kipa) 


des, en mi bémol (Sigismond von NEUKOMM), 
D. Klocker et le Consortium Classicum ; Qua- 
tuor n°9 en do majeur, opus 59 n°3, extrait 
(BEETHOVEN), Quatuor Vegh; Symphonie 
n° 1 en do majeur (WEBER), Orch. Philh. de 
Vienne, dir. H. Stein ; Concerto pour piano, en 
do opus 4 (Franz Xavier MOZART), M. Dosse 
et l'Orch. Pro Musica de Lubeck ; Thème et 
variations pour clarinette et orch. (ROSSINI), 
G. Deplus et Orch. Nord-Picardie, dir. 
Y. Talmi ; Galop, valses et polka (J. STRAUSS 
père), Ensemble instrumental, dir. 
W.Boskowski; Octuor inachevé, D.72 
(SCHUBERT), Consortium classicum ; Lieder : 
Auf Flügeln des Gesanges, et Seit ich ihn ge- 
sehen (LACHNER), K. Kelly, soprano, D. 
Klocker, clarinette, W. Genuit, piano ; Lied : Auf 
dem Strôm (SCHUBERT), |. Partridge, ténor et 
H. Baumann, cor ; Quintette pour cordes, en do 
mineur (HUTTENBRENNER), Quatuor Kus- 
smaul et H. Guillert, 2° alto. ` 


De 17.30 à 19. 
CONCERT-LECTURE 


Donné le 8 janvier 1980 à l'Auditorium 105 de 
Radio-France : 

Avec Noël LEE et L. COLETTE, pianos, 
Bruno PASQUIER, alto, Jean-Jacques JUS- 
TAFRE, cor, Régis PASQUIER, violon, Hervé 
DERRIEN et Philippe NADAL, violoncelles : 
SCHUMANN : Contes de fées pour alto et 
piano, opus 113; Andante et variations pour 
deux pianos, -deux violoncelles et cor ; Adagio 
et allegro, pour piano et cor, opus 70. 
BRAHMS : Trio pour cor, violon et piano, en mi 
bémol majeur opus 40. 


19. JOURNAL, météo. 


19.30 KIOSQUE SOIR, magazine de l'actualité 
musicale par Bernard Deutsch. 


20. Programme non communiqué. 


21. En direct de LUCERNE 
Orchestre Philharmonique de 
Berlin 


Avec Krystian ZIMERMAN, piano, sous la 
direction d'Herbert von KARAJAN : 
CHOPIN : Concerto pour piano n° 2, en fa 
mineur opus 21 

PROKOFIEV : Cinquième Symphonie en 
si bémol majeur opus 100 

Composée dans l'enthousiasme de 
l'après guerre et créée à Moscou en 
1945, cette symphonie de Prokofiev ob- 
tint un triomphe immédiat. 

C’est une partition rayonnante, lumi- 


neuse, qui constitue une sorte de por-. 
trait de l’auteur, un bilan de ses grandes 
créations soviétiques. On y trouve des 
thèmes épiques, lyriques ou dansants, 
qui s'apparentent à ses autres œuvres 
et dont la succession fait de cette sym- 
phonie la plus variée, la plus spectacu- 


laire, la plus théâtrale. «Jai voulu 
chanter l’homme libre et heureux, sa 
force, sa générosité et la pureté de son 
âme, écrivait Prokofiev. Je ne peux pas 
dire que j'ai choisi ce thème : il est né 
en moi et devait s'exprimer >. 


CONCERT donné au Kunsthaus, dans le 


cadre des Semaines internationales de 
musique de Lucerne. 
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De 23. à 24. 
Les NUITS d'ETE 


GRANDES VILLES D'EUROPE. Ce soir, une 
évocation de Maguy Lovano : 


Budapest 


Le mandarin merveilleux, ballet (BARTOK), la 
Schola Cantorum et l'Orch. Philh. de New 
York, dir. P. Boulez ; Musique de chambre 
(Zsolt DURKO), Erzsebet Tusa et Istvan Lan- 
tos, pianos et Orch. Symph. de Budapest, dir. 
G. Lehel. 


23.55 JOURNAL, météo. 24. Fin. 


France-Culture 


MODULATION DE FREQUENCE 
(à Paris : 93,35 MHz) 


@e Signifie en STEREO pour PARIS 


INFORMATIONS : Flash à 7., 8.30, 11., 14.45, 
17.80. Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. et 23.55. 


7.2 COLPORTAGE 


Magazine-vacances de Claude Dupont et 
Jacques Fayet. Dans la vallée de la CISSE, 
avec Xavier de Préval et Dominique Saumet. 
David d’Angers, par Viviane Huchard, conser- 
vateur du Musée d'Angers. Avec à 7.30 
JOURNAL, revue de presse, météo. 


8. Les CHEMINS de la CONNAISSANCE 


— à 8. LA CHASSE ET L'EROTIQUE. Série 
de Marcel Detienne, déjà diffusée en mars 
1976. Un séducteur en forêt, par Claude 
Metira et Jean-Louis Durand. 


Dans des sociétés aussi différentes que 
celles de la Grèce ancienne, le Vietnam du 
centre, l'Afrique des grands lacs, les mythes 
de la chasse racontent des histoires obsé- 
dées par des formes d’érotisme et habitées 
par des fantasmes de la sexualité. Tandis 
que se nouent des relations fondamentales 
entre la chasse et la guerre, le territoire de 
la chasse fait figure d'espace extérieur au 
mariage, d’où la femme-épouse est exclue. 
Dès lors, il est investi par les formes de 
sexualité déviantes ou étrangères, qui 
s'énoncent dans le silence des règles so-. 
ciales, au-delà des terres cultivées par le 
mariage. 


— à 8.32 DIEU AU VILLAGE: l'imaginaire 
rural et le Moyen Age en Pays de Caux. Série 
de Guillaume Malaurie, avec l'abbé Alexandre, 
déjà diffusée en octobre 1979. Aujourd'hui : le 
prêtre et la communauté villageoise. 


Alors que la vie moderne craint, de plus en 
Plus, d'évoquer la mort, au pays de Caux on 
la considère toujours comme un partenaire 
avec lequel la cohabitation est permanente. 
Dans cette région de bocage, depuis les 
temps médiévaux, forces du Bien et du Mal 
s'affrontent et s'échangent. Curé de campa- 
gne, mais surtout «exorciste », l'abbé 
Alexandre est un témoin privilégié de tradi- 
tions où le réel et l'imaginaire demeurent 
mystérieusement imbriqués, posant à tous 
l'énigme de l'au-delà. 


8.50 ECHEC AU HASARD. Emission de Jean 
Yanowski et Cendrine de Porthal. Magazine de 
l'information et de la documentation scolaire, 
universitaire et professionnelle et de la forma- 
tion permanente. Avec Henri PEYRONIE, au- 
teur de «Un prof de philo à l’usine ». 9. 
JOURNAL, météo. 
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"n : 
FRANTZ-ANDRE BURGUET. 


9.7 Les lundis de l'HISTOIRE 


< LOUIS-PHILIPPE ET LOUIS XVII >. Mati- 
née composée par Pierre Sipriot, autour de 
l'ouvrage de Michel PONIATOWSKI, de < Tal- 
leyrand ou le cynisme > d'André CASTELOT 
(Librairie académique Perrin) et « Louis-Phi- 
lippe » du duc de CASTRIES (Ed. Tallandier). 
Avec les auteurs. 


C’est l'ouvrage de Michel Poniatowski qui 
fournit le thème général de l'émission : la 
rivalité, puis l’affrontement de Louis XVIII et 
de Louis-Philippe. 

Deux conceptions de l'Etat s'opposent : la 
Restauration monarchique, à partir de 1814, 
sera-t-elle capétienne avec à la tête du pays 
un roi de droit divin ? Sera-t-elle constitu- 
tionnelle avec un roi qui n’est que le roi des 
Français ? 

En même temps, deux idées de la politique 
s'opposent: un gouvernement d'ordre ou 
un gouvernement du changement tenant 
compte du développement industriel et de 
la croissance démographique. 

10.45 LE TEXTE ET LA MARGE 

Emission de Denise Alberti et Françoise Fa- 
vier. Avec Jean-Pierre CHAMOUR : L’infor- 
mation sans frontières. 


11.2 EVENEMENT MUSIQUE 
Magazine hebdomadaire de Maurice Fleuret, 
avec Brigitte Massin et Brigitte Delannoy. 


12. Communiqués. Sélection. 12.5 NOUS 
TOUS CHACUN. Série de Jean-Claude Brin- 
guier. Avec aujourd'hui Jean, paysan des Ba- 
ronnies, dans les Pyrénées Orientales. 


Nous tous chacun, cela veut dire simplement 
que chacun de nous mène son existence de 
façon à la fois communautaire et solitaire... 
et cela produit en chacun une sorte de 
chant à deux voix, une double voix. 

C’est donc ce chant que Jean-Claude Brin- 
guier a essayé d'entendre ici et là, parmi les 
gens dits < ordinaires >, ceux qui n'ont pas 
trop l'habitude des discours et des mots... 
mais on peut parler avec bonheur de la vie, 
du travail, de la mort ou du temps, sans être 
philosophe ou savant de métier. 

L'objet de ces émissions est donc de donner 
(ou de redonner) la parole à ceux qui d’ha- 
bitude ne l'ont pas. Une < personne », dès 
qu'on l'approche, est profondément origi- 
nale, unique. On n'est banal que vu de loin. 


12.30 JOURNAL, météo. 


12.45 PANORAMA 


Emission de Jacques Duchâteau. Les festi- 
vals : à Edimbourg, musique, théâtre, danse, 
cinéma ; à Lucerne, musique ; à Venise, ci- 
néma. La province : à Strasbourg, le petit train 
de la vallée de la Doller; l'exposition «La 
femme dans la tapisserie» au château de 
Culan, près de Tours. 


Ny 


13.30 ATELIER DE RECHERCHE INSTRU- 
MENTALE. @e Emission de Jean-Loup Gra- 
ton. Les structures Baschet au Festival inter- 
national de musique improvisée de Sens (1). 
14. SONS ee Emissions coordonnées par G. 
Duprez. Villes d’eau. Amsterdam... Venise... 
par C. Roland-Manuel et M. Sola. Amsterdam : 


le por. 


14.5 Un LIVRE, des VOIX 


FRANTZ-ANDRE BURGUET: «Le grand 
amour de Jérôme Dieu» (Ed. Grasset). 
Emission d'Arlette Dave, présentée par Pierre 
Sipriot. 


De 14.47 à 17.30 
APRES-MIDI 


présenté par Pierre Descargues. 


— à 14.47 Contact. 


— à 15. CENTRE DE GRAVITE, par François 
Charpentier et Jean-Claude Loiseau : la stra- 
tégie par le jeu, des « Enfantines » de Valéry 
Larbaud aux distractions des grandes person- 
nes. 


— à 16.10 Visite au Musée du vélocipède à 
Trois-Fontaines, près de Bar-le-Duc, avec Si- 
mone Mory. 

— à 16.50 ACTUALITE , par Ruth Scheps : le 
mondialisme face aux politiques de la 
communication, à propos du congrès de l'Ins- 
titut d'études mondialistes. Avec François BIL- 
LETDOUX. 


9 17.32 Libre parcours récital 


A ee Anda ANASTASESCU, piano : Suite ber- 
ø gamasque (DEBUSSY); Variations sur « Ah, 
$ vous dirai-je maman» en do majeur K.265 
A (MOZART) ; Carnaval opus 9 (SCHUMANN). 
g Concert public enregistré à Radio France le 5 
# avril dernier. Série de Françoise Malettra. 


18.30 BONNES NOUVELLES, GRANDS CO- 
MEDIENS. Nicole Courcel lit « Le thé à la 
menthe » de Christiane BAROCHE. Emission 
de Patrice Galbeau. Réal. G. Delaunay. 18.53 
Musique enregistrée. 


19. JOURNAL, météo. 19.20 Communiqués. 
Sélection. 19.25 Jazz à l’ancienne. 


19.30 PRESENCE DES ARTS. Emission de 
François Le Targat. Expositions au Musée de 
l'Abbaye Sainte-Croix aux Sables d'Olonne : 
La donation Charles et Pierrette Sorlier, la 
lithographie au KK” siècle ; Dessins dAnto- 
nin ARTAUD (1896-1946). 


20. « L’art est une échelle 
qui conduit de la terre au ciel » 


66 de Maurice SARFATI, d'après « Le por- 
trait» de GOGOL, réal. H. Soubeyran. Avec 
Claude Beauthéac, Maurice Bourbon, Roger 
Bret, Jacques Ferrière, Bernard Jousset, An- 
nick Korrigan, Eric Legrand, Jacques Maire, 
Maria May, Ines Nazaris, Pierre Olivier, Jean 
Péméija, Yves Peneau, Michel Puterflam, Mau- 
rice Sarfati, Christine Simon, Gérard Thirion, 
Jean Topart. 


Un jeune peintre pauvre achète avec ses 
derniers kopecks une toile —le portrait 
d’un vieillard oriental — qui l’a littéralement 
envoûté. Alors qu'on va le saisir à la de-. 
mande de son propriétaire, il trouve dans le 
cadre vermoulu du tableau un rouleau de 
mille ducats. C’est pour lui le départ d’une 
carrière foudroyante de peintre mondain, 
mais aussi de sa perte. 

Car le personnage portraituré n’est autre 
que le Diable, qui sous l'apparence dun 
trop honnête prêteur, fait au passage d’au- 
tres victimes. R.R. 


21. L'autre scène 


ou LES VIVANTS ET LES DIEUX. Ce 
soir : le chevalier, la mort et le diable. 
Emission de Claude Mettra. Textes lus par 
Francesca Piolot et Marin de Charette. 
Réal. C. Mallarmé. 


C’est en 1513 qu’Albert Dürer conçut Le 
Chevalier, la Mort et le Diable, mais les 
siècles n’ont en rien usé l’extraordinaire 
pouvoir d'émotion que porte en elle 
cette gravure. Car ce qui est en gues-. 
tion ici, c’est la condition métaphysique 
de l'être humain, c’est-à-dire les chan- 
ces que nous avons d'accéder à notre 
propre vérité ou de sombrer dans les 
gouffres des forces noires. 


Dürer a mis en scène l'aventure même 
de l’âme humaine en quête de son pro- 
pre visage. Ce qu'il nous murmure, c’est 
que chaque être humain est une étin- 
celle d’éternité, mais que cette étincelle 
peut devenir flamme ou cendres selon 
le regard que nous portons sur ce qui 
sans cesse nous est menace : la mort et 
la folie dont en fin de compte le Cheva- 
lier triomphera. 

Cet essai de lecture de la gravure de 
Dürer est éclairé par un certain nombre 
de textes empruntés à la poétique 
contemporaine et par des œuvres musi- 
cales qui portent en elles les images et 
les enchantements dont le Chevalier est 
le messager. 


De 22.30 à 23.55 
NUITS MAGNETIQUES 


RADIOPHONEMES |. Série de Jean Couturier. 
Devoirs de vacances (1) : improvisation pour 
bandes magnétiques; textes; musiques ; 
voix ; un été de cœur, pourri ; une histoire, qui 
inlassablement reviendra ; et des auditeurs, qui 
voudront bien écouter. 


23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


Belgique 
O.M. — 484 m — 620 kHz 


INFORMATIONS : Chaque demi-heure de 6. à 
9. ; puis 13., 17., 18., 19., 23., 23.40 ; Flashes 
aux autres heures. Météo : 6.15, 6.40, 6.55, 
1225; 159 8:29- 1108125610: 17418, 
19., 20., 22., 23., 23.40. Revue de presse : 
7.45. 

6. Musique au petit déjeuner (Inf. : voir ci-des- 
sus). 9.15 Le petit pylone, par Georges Pradez. 
11.2 Musique tout simplement. 12. Point de 
mire. 13. Journal et Actualités. 

14. Deux poutrelles levées de Jacques dè 
Pierpont. 16. Rencontre. 17.5 Formule J. 
18.45 La voix protestante. 19. Journal. 19.30 
IMPEDANCE. 21.30 Bizarre, vous avez dit 
chansons, par Jacques Malpas, avec 
M. Wathelet et J.C. Balthazar. 23.40 Inf., fin. 


BELGIQUE IT (M.F.) 
Fréquences : 94,1 96,1 et 99,5 MHz 


7. Inf. et musique matinale. 8.30 Concerts 
d'aujourd'hui. 9. Le printemps de Prague 
1980 : Jan Vaclav Stamic, A. Corelli, Vivaldi, 
Haendel. 10. Formes libres : de Falla, Albeniz, 
Granados, Turina. 10.30 Musique belge. 11.30 
Interlude : Brahms. 12. Rondo, divertissement 
musical. 13. Inf. 13.5 Nouveaux sillons. 


14. A travers chants. 15.30 Horizon pour 


Le Chevalier, 
sur le chemin ($ 
, de la $ 

Connaissance, 
rencontre | 

la Mort, 

symbole du 

pourrissement 

du cœur 

et de l'âme, 

et le Diable, 

image 

du désespoir. 


l'après-midi : Alban Berg. 17. Tempo di jazz. 
18. Inf. 18.5 Penser, c’est vivre : William Blake. 
18.30 Actualité culturelle. 19. Interwallonie. 


20. 1001 voix. 20.30 Prestige de la musique : 
Beethoven, R. Strauss, Mendelssohn, Wolf, 
Brahms, Dvorak. 22.25 Concert : Rolf Lieber- 
mann, Stravinski. 23. Inf., fin. 


Sottens 


O.M. — 392 m — 765 kHz 


8. Titres. 8.5 Musique. 10. Le temps d’ap- 
prendre : à 10. Magazine ; à 10.30 Journal à 
une voix ; à 10.35 Les cours de langue : l'an- 
glais ; à 11. Portes ouvertes sur l'école par J.C. 
Gigon. 11.58 Minute œcuménique. 12. Musi- 
que: Stravinski. 13. Stéréo-balade. 13.50 
Concerts du jour. 14. Journal. 14.15 Vient de 
paraître : Ouverture de Zampa (L.-J.-F. Hé- 
rold) ; Pelléas et Mélisande op. 80 (G. Fauré) ; 
Le Roi malgré lui, extr. (Chabrier). 

15. Réalités de Imelda Goy. 16. Musique : E. 
Elgar, Chants de la fin du siècle, R. Strauss, H. 
Pfitzner. 

18. Journal. 18.5 Rock line ; 19. Jazz line. 
19.50 Travailleurs étrangers. 20.20 inf. en ro- 
manche. 20.30 Journal. 20.35 La librairie des 
ondes, Gérard Valbert. 21. Semaines inter. de 
Lucerne : Orch. Philh. de Berlin, dir. Herbert 
von Karajan, avec Krystian Zimermann, 
piano : Concerto pour piano n° 2 en fa mineur 
(Chopin) ; Symphonie en si bémol majeur n° 5 
op. 100 (Prokofiev). 24. Inf., fin. 


SUISSE I 


Fréquences : 95,1 96,3 et 94,8 MHz. 


De 7. à 1. Un homme, un jour, par Jean- 
Charles Simon. Avec à 7., 8. et 9. Journal ; à 
7.58 Minute œcuménique ; à 9. Revue de 
presse romande ; à 10. Bulletin de navigation. 

13.25 Appels urgents. 13.30 Journal. 


19. Informations, tourisme et sport. 19.30 
Journal. 20. Un homme, un jour, suite. 1. Inf., 
fin. 


SUISSE II 
Fréquences : 99,3 87,6 et 91,2 MHz. 
MEME PROGRAMME QUE SOTTENS 


DEUTSCHLANDFUNK (155 kHz). 9.15 Schu- 
mann, Beethoven. 11.10 Opéras d'Auber, 
Berlioz, Bizet. 14.30 Musique de chambre de 
Reicha. 15.5 Opérettes classiques. 16.5 Clas- 
sique, pop, etc. 19.30 Princes compositeurs : 
Frédéric le Grand, Henry VIII, Gesualdo da 
Venosa. 22.30 Kayzer: Voix des poètes 
morts, cantate pour soprano, piano et bande 
magnétique. 

MUNICH (801 kHz). 13.30 A l'Opéra. 18.30 
Chansons populaires chorales. 22.10 Haendel, 
Purcell. 

SARRE | (1 422 kHz et 88 MHz). 18.10 Non 
Stop musical. 

SARRE Il (91,3 MHz). 8.5 Lully, Purcell, Bach. 
9.35 Le disque intéressant. 11. Beethoven, 
Haydn. 12.5 Jazz. 13.10 Wagner, Sibelius, 


. Tchaïkovski. 14.15 Piano : Haydn, Schubert, 


Chopin, Brahms. 15.30 Ravel, Beethoven, 
Zimmermann, Mendelssohn, Mozart, 
Joh. Strauss. 17.30 Madrigaux anglais, par les 
King's Singers. 20.20 Quintette avec piano : 
Weber, Wanek, Dvorak. 21.30 Bach : Suite 
n° 6 en ré maj., par U. Koch. 23.5 Histoire mu- 
sicale de Budapest. 0.5 Grieg, Mendelssohn, 
Tchaïkovski. 

STUTTGART (576 kHz). 11.4 Programme des 
auditeurs. 


SOYEZ EGOISTE ! 
Après 22 h (et même avant) 
gardez le son de votre poste 


pour vous seul. Vos voisins 
vous en remercieront. 


SEMAINE 


1°" AU 5 SEPTEMBRE 


1 829 m 


France-Inter is w: 


INFORMATIONS : 5. à 9. Voir ci-dessous ; 
puis 13., 18., 19., 20., 22. et 24. Flashes aux 
autres heures. Météo : 6.28, 6.58, 7.28, 7.57 et 
24. Météo marine: 8.40 et 19.55. Route : 
5:57, 687-627, Lel kne 2 
Bourse : 12.58. Courses : 10., 15., 16., 17., et 
18.30. Emploi : 6.30, 7. et 9. Jeunes : 7., 9. et 
21. Messages urgents : 20. et 24. Migrants : 
6. Programme d'inter: 8.21. Programmes 
Télé : 7.21 et 18. 


De 4.30 à 6.30 = 

Michel Touret, Laurence Blondel et Jean 
Morzadec. 

5. Journal. 5.15 Titres 

5.30 Journal. 5.45 Titres. 5.57 Route. 

6. Journal et Migrants 

6.15 Titres et Inter-Rural. 

6.27 Route et Météo. 


De 6.30 à 8.45 
Pierre Douglas, Jean-Michel Brosseau et An- 
nette Pavy. 


6.30 Journal, Social et Emploi. 


6.45 Titres et Gazette des Sports. 

6.57 Route, Météo. 

7. JOURNAL, d'Alain Bédouet. 

Puis Services : Jeunes et emplois. 

7.15 Titres et politique intérieure 

par Alain Joanes. 

7.21 Ce soir à la Télévision. 

7.25 L'économie, par Bernard Hartman. 
7.27 Route et Météo. 

7.30 JOURNAL d'Hugues Durocher. 

7.40 L’humeur du jour par Patrick Poivre 
d'Arvor. 

7.50 Parlons clair par Joseph Paletou. 

7.57 Routes. 

8. JOURNAL d'Alain Bedouet. 

8.21 Programme de France-Inter. 

8.25 Politique étrangère par Edouard Sablier. 
8.30 Titres et REVUE DE PRESSE, 

par Daniel Saint-Hamont. 

8.40 Météo marine. 


De 8.45 à 11. 
Eve Ruggieri et Bernard Grand. 
Avec à 9. JOURNAL 


11. par Gérard Klein. 


12. CINE-MELODIES 


Emission de Claude Villers et Jean-Louis Mil- 
let : Musiques de films, dialogues, récits, anec- 


dotes et jeux. À 12.30 Titres du journal; à 
12.45 Le jeu des mille francs, présenté par 
Lucien Jeunesse. 


13. INTER TREIZE 

JOURNAL de Didier Lecat. INTERVIEWS et 
DEBATS par Gilbert Denoyan : l'actualité poli- 
tique, économique et sociale. 


13.30 LES HISTOIRES DE LA FRANCE 

par Pierre Miquel et Monique Desbarbat. 

14. VOUS AVEZ SOURI ? 

Histoires, récits, souvenirs, musiques coordon- 
nées par Daniel Mermet et Jean Morzadec. 
15. POIVRE BLOND 

par Muriel Hees et Marie-Christine Thomas : 
les bruits qui circulent, l'actualité par le petit 
bout de la lorgnette et les musiques qui font 
danser. 


16. SHOW à la TETE 

Le music-hall idéal, par Bernard Mabille et 
Jean-Claude Weiss: vedettes confirmées, 
amuseurs, espoirs, étoiles filantes ou déjà fi- 
lées. 

17. RADIOSCOPIE 

par Jacques Chancel. 

18. PIERRE BOUTEILLER 


Actualités des spectacles, informations cultu- 
relles et humeurs. 


19. INTER SOIR 

— à 19. JOURNAL d'Hugues Durocher. 

— vers 19.20 Les LUNDI, MARDI, JEUDI et 
VENDREDI : LE TELEPHONE SONNE, par 
Claude Guillaumin (questions posées par le 
public à une personnalité invitée). Le MER- 
CREDI : FACE AU PUBLIC, débat animé par 
Gilbert Denoyan. Une personnalité marquante 
de l'actualité répond aux questions de cinq 
journalistes de la presse écrite et audiovisuelle 
et à deux questions de contradicteurs surprise. 


19.55 Mer et routes. 20. Informations. 


20.5 LOUP-GAROU 
par Patrice Blanc-Francard. 


De 21.5 à 23. FEED-BACK 
par Bernard Lenoir. Pop, jazz, rock et folk. 
Avec à 22. Inter nuit. 


De 23. à 1. 
José Artur et Xavier Fauche, en direct du Jar- 
din de Beaubourg. 


Avec, à 24. Inter-minuit. 


1. ALLO MACHA : Emission de Macha Béran- 
ger qui s'entretient avec les auditeurs de la 
nuit. 

De 3. à 4.30 

Au cœur de la nuit par Frantz Priollet et Maryse 
Friboulet. 

NOTA : Arrêt des émissions ondes longues 
dans la nuit du mardi au mercredi entre 1 h 5 
et 5 heures. En remplacement, diffusion sur 
MF. 


MODULATION DE FREQUENCE 


7. à 24. Relais de France-Inter (sauf émissions 
régionales, en province de 7.15 à 7.30 et de 9. 
à 12.30). 

NUIT du MARDI au MERCREDI: diffusion 
M.F. prolongée toute la nuit. 


# Les crémaillères qui accompagnent 
+ certains programmes indiquent les 


$ émissions qui nous paraissent les plus 
A importantes, soit par leur sujet, soit par 
4 leur interprétation ou réalisation. 


T L 1271 m 
R. o me 236 kHz 
INFORMATIONS : 5.30 à 9. Voir ci-dessous ; 
puis 13, 18. et 22 ; Flashes aux autres heures. 
De 5.30 à 8.30 

VARIETES, par Maurice Favières. 


5.30 Journal. 5.45 RTL et vous 
6. JOURNAL. 6.15 RTL et vous 
6.30 JOURNAL. 6.40 Sports 
6.45 Léon Zitrone : RTL et vous. 
6.55 Horoscope de Jean Rignac. 
7. JOURNAL. 

7.15 Léon Zitrone : RTL et vous. 
7.30 JOURNAL. 

7.40 Chronique politique 

de Philippe Alexandre. 

7.45 Léon Zitrone : RTL et vous. 
8. JOURNAL. 2 

8.15 Léon Zitrone : RTL et vous. 
Et consommation, par L. Espinasse. 


88 


De 8.30 à 11. 

DOUBLE DISQUE 

Par Fabrice et Sophie. 

8.30 JOURNAL d'Alain Krauss. 
8.45 Sujet de la matinée 

8.55 Horoscope de Jean Rignac. 
9. JOURNAL d'Alain Krauss. 
9.10 Chronique de Jean Carlier. 


11. LA GRANDE PARADE DE LETE 
animée par Sam Bernett. 


13. JOURNAL de Michel Leblanc. 

13.25 Cinéma, avec Remo Forlani. 

13.30 DEUX FOIS VINGT ANS 

présenté par Evelyne Pagès. 

15.30 Gala d'été. 

16.30 LES GROSSES TETES 

jeu animé par Philippe Bouvard. Les jeudi 4 et 
vendredi 5 avec les académiciens : J. Du- 
tourd, J.D’Ormesson, Edgar Faure, 
M. Rheims. 


17.55 Programmes de la télévision. 

18. JOURNAL de Jacques Chapus et Jean 
Ferniot. 

18.30 HIT PARADE, par André Torrent. 


De 21. à 24. W.RTL 

présenté par Jean-Bernard Hebey 

et Dominique Farran. 

Avec à 22. RTL SOIR, Journal de Dominique 
Martin. 


24. inf. et < W.R.T.L. », musiques pop, rock, 
country, disco, new-waves, reggae. 
3. à 5. Variétés musicales. 


ALLO ! R.T.L. 


Renseignements : (1) 720.22.11 


1 648 m 


Europe | 2 


INFORMATIONS : de 5. à 8.45 voir ci-des- 
sous ; puis 13., 19., 22.30 ; Flashes aux autres 
heures. 


5. Les LEVE-TOT par Jean-Claude Laval. 
Avec à 5. et 5.30 Journal. 

5.15 Chronique des boulangers-pâtissiers. 
5.20 Les comiques. 


De 6. à 8.45 

ACTUALITES ET VARIETES 

par Jean-Claude Laval avec Mme Europe 1 : 
Marie-Dominique Montel. 

6. Journal 

6.15 Météo par Albert Simon. 

6.20 Chronique d'André Arnaud. 

6.30 Journal 

6.45 Bonjour la France par Pierre Bonte. 

6.55 Horoscope de Madame Soleil. 

7. JOURNAL de Philippe Gildas. 

7.15 Dossier de Guy Thomas. 

7.25 Editorial d'Alain Duhamel. 

7.30 JOURNAL de Michel Pascal. 

7.45 Chronique de Roger Gicquel. 

7.55 L'économie par Jean Boissonnat. 

8. JOURNAL de Philippe Gildas. 

8.20 Editorial d'Etienne Mougeotte. 

8.30 Revue de Presse par Yvan Levaï. 

8.35 Expliquez-vous ! Yvan Levaï reçoit une 
personnalité de l'actualité. 

De 8.45 à 11. 

A VOS SOUHAITS 

Matinée de Stéphane Collaro et Guy Monta- 
gné, Annette et Brigitte. 

Avec le jeu < Tous à l’action >. 


1376 m 


Monte-Carlo 5x. 


De 5. à 6.30 

VARIETES par Max Lafontaine. 

5. Journal. 5.15 Titres 

5.30 Journal. 5.45 Titres, Emploi. 

6. Journal, Météo. 6.15 Titres, Emploi. 
6.20 Pronostics hippiques. 


De 6.30 à 8.30 

ACTUALITES 

Jean Robert Cherfils et Sylvie. 

6.30 JOURNAL de Jean-Louis Filc. 

6.45 Télégrammes au pays. Et interview 
du maire qui accueille la tournée d'été, qui sera 
à La Ciotat (lundi) ; à Toulon (mardi) ; au La- 
vandou (mercredi) ; à Saint Raphaël (jeudi) ; 
à Draguignan (vendredi). 

6.50 Horoscope de Danièle Fournier. 

7. JOURNAL de J.-R. Cherfils. 

7.20 Pronostics hippiques, Météo. 

7.30 JOURNAL de Gérard Borie 

avec Sports Matin. 

7.45 Télégrammes au pays. 

Et l'Economie par Pierre Meutey. 

7.50 Cette année-là... 


Ivan Levaï 


A 9. Journal et Mme Europe 1. 

11. LE SWEEPSTAKE D'EUROPE 1, jeu de 
Jacques Rouland, avec des personnalités du 
cinéma, du théâtre, de la littérature ou du mu- 
sic-hall. 

12. LE SISCO, avec Jean-Paul Rouland, Jac- 
ques Rouland, Harold Kay, Jean-Marc Epi- 
noux. 

13. EUROPE-MIDI, par André Arnaud. 


13.30 INTERPOL, par Pierre Bellemare. 


14. HISTOIRE d'UN JOUR 

Emission de Philippe Alfonsi et son équipe. 
LUNDI : 27 août 1941 : Attentat contre Pierre 
Laval ; MARDI : 16 JUILLET 1942 : La rafie 
du Val d'Hiv; MERCREDI: 7 mai 1954: 
Chute de Dien Bien Phu; JEUDI : 26 mars 
1962 : Fusillade de la rue d’Issiy à Alger ; 


8. JOURNAL de J.-R. Cheriils. 

8.15 Billet de Georges Walter. 

8.20 Météo. 8.25 Horoscope de D. Fournier. 
8.30 JOURNAL 

De 8.40 à 12. LA RECREATION 

par Jean-Pierre Foucault et Léon. 

Avec flashes, toutes les heures de 9. à 13. 
Avec à 8.40 Météo marine ; à 9.30 Titres et 
Chronique télévision, par Philippe Aubert ; à 
10. JOURNAL ; à 10.5 avec le docteur Jac- 
queline Renaud; à 10.10 Madame Truc ; à 
10.30 LES GENS, par Agathe Godard. 

De 12. à 13. LE MILLION 

jeu animé par Frédéric Gérard. 

13. JOURNAL de Bernard Spindler. 

Flashes toutes les heures de 13.'à 1. 

13.30 Quitte ou double, par Zappy Max. 

De 14. à 16. MERIDIENNE 

par Franck Fernandel. 

— à 15.45 TOUTE LA VERITE 

avec Benoît Allemane. Cette semaine : 
LUNDI : Le 1° septembre 1939. 

MARDI : La ténébreuse affaire Lacaze. 
MERCREDI : La jeunesse de Napoléon Bo- 
naparte. 


= =. 
Alain Duhamel 


VENDREDI : 22 novembre 1963. Assassinat 
.du président John Kennedy. 

15. Le Kikekoa, en direct du Podium satellite, 
émission jeu de François Diwo. 

17. HIT-PARADE D'EUROPE 1 

animé par Jean-Loup Lafont. 

19. EUROPE-SOIR : journal et commentaires 
par Jean-Claude Dassier. 

19.30 BOOM HOLLYWOOD par Yann Hegann. 
20.30 CHLOROPHYLLE par Mychèle Abraham. 
22.30 Europe - panorama : journal de Jean- 
Claude Dejey, suivi de Top à Wall Street. 

23. SEANCE DE NUIT, par J.-Cl. Laval. 

Avec à 24. Inf. et L'invité de minuit, interview 
dun leader économique. 

1. LA LIGNE OUVERTE 

Gonzague Saint-Bris vous écoute. 2. Fin. 


JEUDI : De Beers la dynastie du diamant. 
VENDREDI : Le tragique destin de Jean Se- 
berg. 

16. CHERCHEZ LE DISQUE 

par Franck Fernandel et Carole Chabrier. 

17. CROQUE-MUSIQUE par José Sacré. 
18.30 JOURNAL de Daniel Rey. 

19. Journal. 

19.15 Plein soleil : chronique des festivals. 
19.30 CAPSULE D'ETE avec Patrick Roy, en 
direct de la Tournée d'été (voir à 6 h 45). 

Avec 20. Météo marine. 

De 21. à 1. MOTUS par Christian Borde. 

— à 22. Journal. 

— à 22.15 Le livre de Pété, par Philippe 
Saint-Germain. Cette semaine : 

« Q.H.S. > de Roger Knobehpiers, préface de 
Michel Foucault (lundi); «Les abîmes du 
cœur » de Catherine Rihoïit (mardi) ; « Le siè- 
cle avait 2 ans » de André Gilois (mercredi) ; 
« Conseil de guerre» de Sven Hassel 
(jeudi) ; «Rachel - Amour et tragédie » de 
Nicole Toussaint du Wast (vendredi). 

A 24. Journal. A 1. Fin. 


366 m 


Sud Radio sou 


6. à 9. LE PETIT MATIN de Didier Joël. 


Avec à 6.28 Météo. 6.30 Journal. 

6.45 A l'écoute de nos campagnes, par Jean- 
Paul Albert. 

6.58 Météo. 

7. Journal. 7.15 Sports. 7.28 Météo. 

7.30 et 8. Journal. 

8.15 L'économie par Jean-Marc Sylvestre. 
8.30 Titres. 

8.45 (mercredi et vendredi seulement) 
Chronique cinéma de Philippe Bachmann. 


- 9.15 à 11.30 PARLEZ-NOUS DE VOUS 


Matinée animée par Patricia. Le vendredi 5 
septembre à Lavaur (Tarn). 

Avec : à 9.30 La couleur du temps ; à 10.15 
Flash au marché, par Nicolas ; à 10.30 Sud 
radio santé. 

9.30 et 10.45 Le journal de l'été, par Patricia. 
11.30 LE JARDIN DES SOUVENIRS 

par Lionel Cassan (mercredi : Philippe). 

12.20 LES DOSSIERS INTERPOL 

émission de Pierre Bellemare. 

13. Journal et actualités. 

14. RADIO SERVICES 

par Lionel Cassan (mercredi : Philippe). 


15. LES SUCCES DE TOUS LES TEMPS, 
par Catherine 


16. SHOW BUSINESS 80, 
par Daniel Pyrene et Claude Ester. 


16.30 Spectacles Midi Pyrénées 
17.30 Rock’n roll et Hits internationaux 


18.30 Journal. 18.55 Programmes T.V. 


19. Titres, puis Studio 31 par Daniel Pyrene ; 
Hit-parade régional. Et Sud Motards (Jeudi). 


20. L'EUROPE EST AINSI, par Carole, 
en français et en catalan. 22.30 Fin. 
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IUGNIA V IGNA1  OIGvu 


LLLRBLNSORRSRRTALOLONRNSLR 


MARDI 


2 SEPTEMBRE 


France-Musique 


Toutes les émissions sont en STEREO 


7.3 Proposé par André Gorog : Sonate pour 
deux violons (PERGOLESE), R. Bertoluzzi et 
A. Ephrikian ; Symphonie < Le Matin >, n° 6 en 
ré majeur (HAYDN), Orch. de Chambre de la 
Sarre, dir. K. Ristenpart ; Sonate pour violon et 
piano, en ré majeur opus 137 n° 1 (SCHU- 
BERT), H. Szeryng et |. Haebler; Concerto 
pour violon n°3, en mi majeur (PAGANINI), 
H. Szeryng et l'Orch. Symph. de Londres, dir. 
A. Gibson ; Danses slaves, opus 46 (DVO- 
RAK), Orch. Symph. de Minneapolis, dir. 
A. Dorati. 


8.30 JOURNAL, météo. 


8.35 KIOSQUE MATIN, magazine de l'actualité 
musicale par Denys Lemery. 


9.30 La société européenne 


.… et ses musiques, une série d'émissions de 
Michel Vincent. Physionomie du goût 1800- 
1830 (2° partie). La naissance du nocturne : 
Nocturnes pour le piano (John FIELD), M.-L. 
Boehm. Piano concertant: Concerto pour 
piano en do majeur (SALIERI), E. Ciccolini et | 
Solisti Veneti, dir. C. Scimone ; Divertissement 
de concert pour piano et orch. (Rudolf 
CZERNY), M. Ponti et l'Orch. de Chambre de 
Baden-Baden, dir P. Angerer. Musiques inti- 
mes de salons. Sur des textes de Goethe, 
Lieder de REICHARDT et ZELTER, par C.-H. 
Muller, baryton et H. Muller-Thiemes, piano : 
Autres Lieder: Lieder de TOMASCHEK et 
Conradin KREUTZER, par H. Prey, baryton et 
L. Hokanson, piano ; Pièces pour piano à qua- 
tre mains (SCHUBERT), N. Lee et Ch. Ivaldi. 


De 11.30 à 13. RECITAL 
Janos Starker, violoncelle 
Rudolf Buchbinder, piano 


BEETHOVEN: œuvres pour violoncelle et 
piano : 


- Deuxième Sonate en sol mineur, opus 5 n° 2 
- Quatrième Sonate en do majeur, opus 102 
n°1 

- Sept variations sur un thème de la Flûte en- 
chantée de Mozart, WoO 46 

- Troisième Sonate en la majeur, opus 69. 


CONCERT donné le 7 novembre 1978 au 
Grand Auditorium de Radio-France. Présenta- 
tion de Françoise Bourgoin. 


13. JOURNAL, météo. 


13.5 Jazz vivant estival 


Proposé par Claude Carrière : Jam sessions à 
la Grande Parade du Jazz de Nice. 


- Clark TERRY, bugle, John LEWIS, piano, 
George DUVIVIER, contrebasse et Allan DAU- 
SON, batterie : Ballad Medley, et When | fall in 
love (Porter) ; Round midnight (Monk) ; Body 
and Soul (Green). Concert du 11 Juillet 1977. 


- Lee KONITZ, saxo alto, Barney WILEN, saxo 
ténor, Jimmy ROWLES, piano, Bucky PIZA- 
RELLI, guitare, Reggie JOHNSON, contre- 
basse et Shelly MANNE, batterie: All the 
things you are (Kern). Concert du 6 juillet 1978. 


- Hank CRAWFORD, saxo ténor, David 
NEWMANN, saxo alto et flûte, Hank JONES, 
piano, George DUVIVIER, contrebasse, Olivier 
JACKSON et Joe JONES, batterie. Stella by 
starlight (Dennis) ; Green Dolphin street (Ka- 
per). Concert du 8 juillet 1978. 
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wanan 


- Dizzy GILLESPIE, trompette, Curtis FUL- 
LER, trombone, Lee KONITZ, saxo alto, Ro- 
land HANNA, piano, Marc FOSSET, guitare, 
Ben BROWU, guitare basse et Mickey 
ROCKER, batterie: Nice blues (Fosset). 
Concert du 10 juillet 1978. 


14. L’Europe au secours de 
la musique en Angleterre 


Une émission de Denys Lemery. Divertisse- 
ment n°10, en fa majeur K247 (MOZART), 
Académie Saint-Martin-des-Champs, dir. 
N. Marriner ; Pièces pour clavecin (HAENDEL), 
L. Sgrizzi ; Symphonie n° 99, en mi bémol ma- 
jeur (HAYDN), Orch. du Concertgebouw 
d'Amsterdam, dir. C. Davis ; Symphonie < Ita- 
lienne >, n° 4 en la majeur (MENDELSSOHN), 
Orch. Symph. de Londres, dir. C. Abbado ; Re- 
quiem, extraits (DVORAK), Orch. Philh. tché- 
que, dir. K. Ancerl; Luonotar (SIBELIUS), 
G. Jones, soprano et l'Orch. Symph. de Lon- 
dres, dir. A. Dorati. 


16. Pour les Océans anglais 


Chants de la marine anglaise, du XVII° au 
XIX® siècle, émission d’Aris Fakinos. 


16.50 Anthologie du goût anglais 


Emission de Claude Hermann. Enforce your- 
self as Goddes knight (TURGES), Pastime with 
good compagny (HENRI VIH) et Tappster 
dryngker (anonyme), Pro Cantione Antiqua, et 
l'Early Music Consort; Jack thou’rt a toper 
(PURCELL), Academy of Ancient Music, 
dir. C. Hogwood ; Never weather beaten sail 


20.30 


FESTIVAL ESTIVAL de PARIS 


Jack and Jones (Th. CAMPION), Pro Cantione 
Antiqua, dir. |. Partridge ; La tempête, extrait 
(LOCKE), dir. C. Hogwood ; Ariodante, extrait 
(HAENDEL), J. Bowman et l'Orch. de chambre 
anglais, dir.R. Leppard ; Les pirates de Pen- 
zance, extrait (GILBERT et SULLIVAN), solis- 
tes et Chœurs du Festival de Glyndebourne, 
Orch. Pro Arte, dir. M. Sargent ; Chansons po- 
pulaires anglaises, par K. Ferrier ; Pomp and 
circumstance n° 3 (ELGAR), Orch. du Concer- 
tgebouw, dir. N. Marriner; The stone wall 
(WILLIAMSON), Chœurs et Orch. de la BBC, 
dir. C. Davis. 


De 17.30 à 19. CONCERT 
Musique anglaise 


James BOWMAN, haute-contre, Martine RO- 
CHE, clavecin, les chœurs de la BBC et le 
Nouvel Orchestre Philharmonique, sous la di- 
rection de John POOLE : 

PURCELL : Welcome to all the pleasures ; The 
fatal hour ; Thrice happy lovers. 

HUMFREY Pelhan : Hymn to god the father. 
BLOW John: O Lord of my salvation ; The 
Lord is my shepherd ; The self banished. 
PURCELL : There's not a swain on the plain ; 
My beloved spake. 

Concert donné le 23 septembre 1979 à ia 
Grange de la Bernardière. Présentation de 
Claude Hermann. 


19. JOURNAL, météo. 


19.5 KIOSQUE SOIR, magazine d'actualité 
musicale par Bernard Deutsch. 


20. PROLOGUE, présentation du concert. 


ABELARD, poète et musicien 


Par l'Ensemble Vocal Guillaume Dufay, 
sous la direction d'Arsène BEDOIS. 


Salve Mater salvatoris (Adam de SAINT- 
VICTOR, 12°); O Quanta Qualia. (ABE- 
LARD) ; Ave Maria (de SAINT VICTOR) ; 
Estampie (anonyme) ; Puer natus est no- 
bis (grégorien) ; Plantus Jacob super filios 
suos infelices filii (ABELARD) ; Domino : 
clausule et motet (anonyme) ; Victimae 
paschali laudes (WIPO, 11°) ; Alleluya, Non 
vos relinquam, Homo quo Vigeas (ano- 
nyme) ; Plantus David super Saul et Jo- 
natha (ABELARD) ; Sancti spiritus assit 
(Notker de SAINT GALL, 9°) ; Alle psallite, 
alleluya (anonyme) ; Alleluya, Dies sancti- 
ficatus (grégorien); Mittit ad Virginem 
(ABELARD) ; O miťssima, Virgo, Hec dies 
(anonyme) ; Plantus Virginum Israël super 
filia Jephte Galadite ad Festas choreas 
(ABELARD) ; Salvatoris Hodie (PEROTIN, 
12 

Voici ce qu'écrivait Héloïse dans une 
première lettre à Abélard : 

«Vous aviez entre tous, deux talents 
faits pour séduire dès l’abord le cœur 
de toutes les femmes: le talent du 
poète et celui du chanteur ; je ne sache 
Pas que jamais philosophe les ait pos- 
sédés au même degré. C’est grâce à ces 
dons que, pour vous délasser de vos 
travaux philosophiques, vous avez 
composé tant de vers et de chants 
d’amour qui partout répétés, à cause de 
la grâce sans égale de la poésie et de la 
musique, tenaient incessamment votre 
nom sur les lèvres de tout le monde ». 
Les planctus sont des déplorations 
chantées, sur des vers latins, faisant 
l'éloge d’un défunt. Ceux que composa 


Abélard, le furent vraisemblablement en 
1135. Ils traduisent, par allégerie et 
symboles, le sort douloureux des deux 
amants. Ainsi : 

Planctus Jacob super filios suos. Les 
malheurs d’Abélard, ses incompréhen- 
sions de la part de ses moines, de ses 
proches. Ses consolations dans sa 
vieillesse. « Je le vois, de mon forfait 
c'est le juste châtiment. Pour le mal que 
j'ai commis j'endure dommage grand. 
Mon péché a mérité que me frappe 
cette épée. » 

Planctus David super Saul et Jonatha : 
Sous les traits de la douce figure de 
David, évocation des amis fidèles du 
poète qui, à Soissons d’abord, à Saint- 
Gildas ensuite, réconfortèrent Abélard. 

Planctus virginum Israël super filia Jephte 
galadite. La disgrâce d'Abélard qui en- 
traîne un double sacrifice pour Héloïse : 
renoncement à l’amour et renoncement 
au monde. L'immolation de la fille de 
Jephté, c'est toute la vie passionnée 
d’Héloïse. 


5 De 21.45 à 23. RECITAL contre et flûtes à bec, Claude Deboves, luth. nata da camera, pour flûte, clarinette, violon- 
ri = rdo iber, piano Œuvres de Giovanni GABRIELI, Thomas celle et piano (I. HURNIK). Concert public en- 

P PHP ER WEEKLES, John DOWLAND, Franz GEYSEN, registré à Radio France le 14 juin dernier. Série 

# - Six sonates (SCARLATTI) Thomas CRECQUILLON, Roland de LASSUS, de Françoise Malettra. 

A - Sonate n°13, en la majeur opus 120 Giulio CACCINI, Francesco da MILANO, 

# (SCHUBERT) Orlando GIBBONS, Christopher TYE. Concert 18.30 BONNES NOUVELLES, GRANDS CO- 

| | public enregistré à Radio France le 21 juin MEDIENS. Madeleine Barbulée lit < L’aven- 

, nes ITAL donné eux e naaa de dernier. Série de Françoise Malettra. ture de la cuisinière de Calphan > d'Agatha 

ss jun op eee CHRISTIE. Emission de Patrice Galbeau. Réal. 


Sand. 


De 23. à 2. 
Les NUITS DETE 


GRANDES VILLES D'EUROPE. Ce soir une 
évocation de Maguy Lovano : 
Budapest 


12. Communiqués. Sélection. 12.5 NOUS 
TOUS CHACUN. Série de Jean-Claude Brin- 
guier (voir lundi). 12.30 JOURNAL, météo. 


12.45 PANORAMA 

Emission de Jacques Duchâteau. La Vendée 
militaire : « La Vendée, un holocauste fran- 
çais » numéro spécial de la revue « Histoire- 


G. Delaunay. 18.57 Musique enregistrée. 


19. JOURNAL, météo. 19.20 Communiqués. 
Sélection. 19.25 Jazz à l'ancienne. 19.30 LA 
ROUTE ET LE FLEUVE. Série de Roland Au- 
guet. Techniques du transport et blocage des 
civilisations (1), par Bertrand Gille (nouvelle 
diffusion). 


Du Tanya à la cour : rapsodes et bourgeois de Magazine »; «Les feux du Bocage» de | 4 20. Dialogues franco-nordiques 
Nuremberg. Musiques traditionnelles ; Valentin Henri de GRANDMAISON (Ed. Grasset) ; # MORALE PURITAINE ET SOCIETE PERMIS- 

BARFARK; les frères NEUSIDLER. Le < Quiberon > de Willy de SPENS (Ed. Fer- | 4 ; ; i 

= É SE à db nand Lanore) : « La Bretagne racontée aux 4 SIVE. Avec Henrik STANGERUP, journaliste, 
oncert: Fantaise hongroise (LISZT), Shura 2 g écrivain et cinéaste danois ; et Jean-Francis 


Cherkassky, piano et l’Orch. Philh. de Berlin, 
dir. H. von Karajan; Psaume 114 (KODALY), 
The Debreen College, dir. Sandor Berkesi ; 
Suite de danses (BARTOK), Orch. Philh. de 
New York, dir. P. Boulez. Dans le sillage de 
Kodaiy et de Bartok: la jeune musique 
contemporaine. (à 24. JOURNAL, météo). 2. 
Fin. 


France-Culture 


ee Signifie en STEREO pour PARIS 


INFORMATIONS : Flash à 7., 8.30, 11., 14.45, 
17.30. Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. et 23.55. 


7.2 COLPORTAGE 


Magazine-vacances, de Claude Dupont et 
Jacques Fayet. En ANJOU, par André Sarazin, 
archiviste de la ville d'Angers. Saint-Florent- 
le-Vieil et les Vendéens. Le Musée des mé- 
tiers de Chalonne-sur-Loire, par Joseph Al- 
bert et des artisans. Behuard-sur-Loire, par 
son maire. Avec à 7.30 JOURNAL, revue de 
presse, météo. 


8. Les CHEMINS de la CONNAISSANCE 

— à 8. LA CHASSE ET L’EROTIQUE (voir 
lundi). La course des prétendants. 

— à 8.32 DIEU AU VILLAGE: l'imaginaire 
rural et le Moyen Age en pays de Caux. (voir 
lundi). L’imaginaire religieux en pays de 
Caux. 

— à 8.50 LE LOUP DANS LE TIROIR. Série 
de Roger Dadoun. 


9. JOURNAL, météo. 


9.7 La MATINEE des AUTRES 


enfants» de Jean MARKALE (Ed. Ouest- 
France). « Des partis catholiques à la démo- 
cratie chrétienne » de Jean-Marie MAYEUR 
(Ed. Colin) ; « Christianisme et marxisme » 
numéro de la revue chrétienne marginale 
« Culture et foi ». Les festivals d'Edimbourg et 
de Venise. La vie culturelle en Californie. 
L'exposition LOURTAUD à la Fondation Sou- 
lac-Médoc de Bordeaux. Opération Orgues 
en Aquitaine. 


13.30 LIBRE PARCOURS VARIETES. Emis- 
sion publique d'Eve Griliquez, enregistrée lors 
du Printemps de Bourges, à la Maison de la 
culture (1). La chanteuse espagnole Soledad 
Bravo, accompagnée à la guitare par Dioni 
Velasquez, interprète des chansons du folklore 
vénézuelien et du poète Rafaël Alberti. 


14. SONS @e Villes d'eau (voir lundi). Ams- 
terdam : trafic aquatique. 


14.5 Un LIVRE, des VOIX 

PIERRE ORCHA: «L'ombre des senti- 
ments » (Ed. Mercure de France). Emission 
d'Arlette Dave, présentée par Pierre Sipriot. 


De 14.47 à 17.30 
APRES-MIDI 


présenté par Thierry Garcin. 
— à 14.47 MAGAZINE INTERNATIONAL 


Et pourtant elle tourne. Confrontation inter- 
nationale sur Févolution entre syndicats, 
patronat et pouvoir au Japon. Avec M. MO- 
TOYAMA, représentant à Paris du syndicat 
Sohyo ; Takashi WADA, correspondant à Paris 
du quotidien de Tokyo «Asahi Shimbun >; 
Catherine CADOU, traductrice d'ouvrages sur 
les syndicats japonais. 


HELD, rédacteur en chef adjoint à «L'Ex- 
press ». Premier dialogue franco-danois, enre- 
gistré le 15 avril à Copenhague. Emission pu- 
blique de Roger Pillaudin. 


21.15 Musiques de notre temps 
@® Emission de Georges Léon. 


De 22.30 à 23.55 
NUITS MAGNETIQUES 


RADIOPHONEMES || (voir lundi). Devoirs de 
vacances (2). 


23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


e 
Belgique 
De 6. à 23.40 Programme de LUNDI. 
BELGIQUE M (M.F.) 


7. Musique matinale. 8.30 Au concert au- 
jourd’hui. 9. Le printemps de Prague 1980 : 
Julius Juzelnas, Haydn. 10. Formes libres. 
10.30 Musique belge. 11.30 Beethoven. 


12. Divertissement musical. 13. Inf. 13.5 Nou- 
veaux sillons. 14. Kaléidoscope musical. 15.30 
Horizons pour l'après-midi : Haydn et le qua- 
tuor à cordes. 17. Tempo di jazz. 18. Inf. 18.5 
Franz Doppler par Per Oïen, flûte, Geir Hen- 
ning Braaten, piano, Ingegärd Oien, cor. 
18.30 Dynamique. 19. Interwallonie. 


20. Musique en Hainaut : Franz Schubert par 
l'ensemble Brahms et Ludovic de San, baryton, 
au piano, Jean-Claude Vanden Eynden. 21.30 
Classiques d'ailleurs: Musique populaire de 
Sardaigne. 22.30 Climats. 23. Inf., fin. 


IOUVW  OIavyu 


Enquête de Valère Bertrand sur la France et 
les Français vus par les guides touristiques 
étrangers. 

Point fixe sur la future capitale du Nigéria, 
avec l'architecte japnais Kenzo TANGE. Dos- 
sier préparé par Dominique Rousset. 

— à 16.50 ACTUALITES, par Frédéric Chris- 
tian : le cinquième anniversaire de la traversée 
de l'Atlantique sans escales, par l'avion 
< Point d'interrogation >, de Paris à New York. 


f LE MATIN CALME. Emission de Patrice de 
g Meritens, réal. J. Taroni. Portraits des mœurs 
4 de la Corée au travers de ses contes populai- 
# res, de ses croyances ancestrales. Reportages 
A enregistrés en Corée du sud. Chants populai- 
4 res et musiques traditionnelles royales. Avec 
# Alexandre GUILLERMOZ et Marc ORANGE 
s (CNRS) ; Maurice COYAUD (Paris Ill - Sor- 
g bonne nouvelle) ; André BOUCHEZ, spécialiste 
# de la littérature coréenne ; LEE, spécialiste 
# d'histoire coréenne ; André FABRE (Institut des 


Sottens «susse n 


8. Titres. 8.5 Musique. 10. Le temps d’ap- 
prendre : comme lundi. A 11. Portes ouvertes 
à la jeunesse. 

12. Musique : Mendelssohn connu et méconnu 
(1). 13. Stéréo-balade. 13.50 Concerts du 
jour. 14. Journal. 14.15 Vient de paraître : 
Concert pour piano, violon et quatuor à cordes 
op. 21 (Chausson) par Isreala Margalit, Lorin 


4 langues orentales). Emisssion déjà diffusée le 


15 avril dernier. 


10.45 UN QUART D'HEURE avec Béatrice 
d'ANDLAU, pour « Correspondance de Mme 
de Staël ». Emission de Pierre Lhoste. 


11.2 Libre parcours récital 

@e LE COLLECTIF DE MUSIQUE AN- 
CIENNE DE PARIS, composé de Michelle Tel- 
lier, Pierre Ginzburg, Gérard Scharapan, Robin 
Troman, flûtes à bec, Dominique Visse, haute- 


17.32 Libre parcours récital 


eo L'ENSEMBLE DE CHAMBRE FRAN- 
ÇAIS, composé de Jean-François Blondeau, 
flûte, Robert Fontaine, clarinette, David Simp- 
son, violoncelle, Jean-Dominique Buroni, 
piano. Sonate pour clarinette et piano (L. 
BERNSTEIN) ; Variations pour flûte et clari- 
nette (G. AMY) ; Duos pour flûte et violoncelle 
(F. DANZI) ; Three score set, opus 46, pour 
clarinette et piano (A. LEMELAND); Pa- 
roxysme, pour clarinette seule (G. FINZI) ; So- 


Maazel, quatuor à cordes de l'orch. de Cleve- 
land. 


15. Réalités. 16. Musique. 18. Comme lundi. 


21. THEATRE : Les voisins de James Saun- 
ders, adaptation de Suzanne Lombard. Avec 
Robert Liensol et Corinne Coderey. (nouvelle 
diffusion). 22.45 Musique au présent. 24. Inf. 


SUISSE I 


De 7. à 1. du matin : Une femme, un jour par 
Colette Jean. Et voir lundi. 
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MERCREDI 


3 SEPTEMBRE 


France-Musique 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
Journal à 8.30, 13., 19. et 24. 


7.3 Concert sous Louis XIV 


Proposé par Claude Lehmann. Alcidiane et 
Polexandre, ballet (LULLY), Ens. La Folia; 
Sémélé, suite dorch. (M. MARAIS), Orch. 
J.-L. Petit ; Pièces pour clavecin, de Champion 
de CHAMBONIERES, Louis COUPERIN et 
d'ANGLEBERT, par K. Gilbert ; Concert et ron- 
deau extraits de Médée (M.-A. CHARPEN- 
TIER), La Grande Ecurie et la Chambre du 
Roy, dir. J.-Cl. Malgoire; Les Nations: la 
Française (COUPERIN), Orch. et dir. J. Fr. 
Paillard. 


8.30 JOURNAL, météo. 


8.35 KIOSQUE-MATIN, magazine de l'actua- 
lité musicale par Denys Lemery. 


9.30 L'Académie Royale 
de musique 


Emission de Claude Lehmann. Début du 
concert spirituel à Paris (1725-28). Menuet 
royal, Marche hollandaise, et Gigue des arts, 
pour trompettes et trompes de chasse (PHILI- 
DOR l'aîné), Ensemble et dir. J.-Fr. Paillard ; 
Suite en la mineur (P. PHILIDOR), J. Vande- 
ville, hautbois, M. Verberne, violoncelle et 
W. Christie, clavecin; Les Jeux olympiques 
(MOURET), Orch. J.-L. Petit ; Concerto à qua- 
tre, en mi mineur (J. AUBERT), Orch. J.-Fr. 
Paillard ; Cantate Don Quichotte (J.-B. COUR- 
BOIS), G. Souzay, baryton et Orch. J.-Fr. 
Paillard; Caprice de Villers-Cotteret (DELA- 
LANDE) ; Concerto Pour la nuit de Noël (CO- 
RELLI), Orch. de chambre hongrois, dir. 
W. Tatrai; Médée, cantate (CLERAMBAUT), 
A. Esposito, soprano et Ensemble R. Blan- 
chard ; La Chasse aux cerfs (J.-B. MORIN), 
Orch. J.-Fr. Paillard ; Te Deum, extr. (DELA- 
LANDE), Chœurs des JMF, Orch. J.-Fr. Pail- 
lard, dir. L. Martini. 


De 11.30 à 13. CONCERT 
Orchestre National de France 


tion de Lorin MAAZEL : 

RAVEL : Le Tombeau de Couperin ; Tzigane. 
DUKAS : L’apprenti sorcier. 

DEBUSSY : Prélude à l'après-midi dun faune. 


suite. 
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Avec Régis PASQUIER, violon, sous la direc- 


ROUSSEL : Bacchus et Ariane, deuxième 


Concert donné au Victoria Hali de Genève, le 
30 juin 1979. Présentation de Ciaude Hermann. 


13. JOURNAL, météo. 


13.5 Jazz vivant estival 


Présenté par Claude Carrière. Le Grand Or- 
chestre de Woody HERMAN : 


- Four brothers (GUIFFRE) ; Duke Ellington's 
sound of love (MINGUS); The good earth 
(BURNS) ; Come rain or come shine (MER- 
CER-ARLEN) ; Cousins (COPOLA) ; What are 
you doing the rest of your life (LEGRAND). 
Concert au bar du Totem à Paris, le 17 octobre 
1978. 


- Suite for hot band « From Souza Stravinski », 
deuxième mouvement : salsa (COREA) ; Cal- 
donia (NOBLE). Concert à la Grande Parade 
du jazz à Nice, le 7 juillet 1979. 


14. La France, son public... 


et ses goûts, dans les années 1900, une 
émission d'Antoine Goléa. Avec des extraits de 
Pelléas et Mélisande (DEBUSSY) et de Car- 
men (BIZET). 


5 17. CONCERT-LECTURE 


Le motet d'église sous Louis XIV, concert 
# donné par THE HILLIARD ENSEMBLE, sous 
g'a direction de William CHRISTIE (le 18 dé- 
cembre 1979, en l'église des Carmes). Emis- 
# sion de Christian Zanesi et Guy Reibel. 


19. JOURNAL, météo. 


19.5 KIOSQUE-SOIR, magazine de l'actualité 
musicale par Bernard Deutsch. 


20. CONCOURS INTERNATIONAL de GUI- 
TARE, émission de Robert J. Vidal. La guerre, 
la Magdalena (ATTAIGNANT), Arnaud Du- 
mond ; Thème varié (Fernando SOR), Diego 
Blanco ; Preludio pampeano (ANIDO), Maria- 
Luisa ANIDO ; Andante et gavotte (Ludovico 
RONCALLI), John Milis; Nevicata pastorale 
(Benvenuto TERZI), Vladimir Mikulka. 


? 20.30 CHOREGIES d'ORANGE 
s MAHLER : Troisième Symphonie 


S Avec Mira ZAKAI, contralto, la London Choral 
A Society, le Chœur d'enfants de la Chapelle 
, Royale de Windsor et l'Orchestre National de 
4 France, sous la direction de Michael TILSON- 
A THOMAS 


4Dans cette troisième symphonie, d'une am- 
ê pleur presque insolite, on retrouve le senti- 
g ment de la nature (comme dans la première 
$ symphonie), auquel! Mahler a voulu donner 
# tout son sens cosmique. 
sLe compositeur aurait songé à l’intituler 
ø Mon gai savoir, ou Rêve d'un matin d'été, et à 
A sous-titrer les six parties : 
5 1. - Pan se réveille, l'été fait son entrée. Ri- 
# chard Strauss y voyait des travailleurs se 
$ rendant à la tête de mai, au Prater de 
4 Vienne. 
6 š 
#2. - Ce que me racontent les fleurs des prés. 
Ce mouvement débute avec grâce mais 
$ s'assombrit rapidement. « On dirait qu’un 
# ouragan sévit sur la prairie et secoue les 
fleurs, déclarait Mahler; elles pleurent et 
$ gémissent sur leurs tiges, comme si elles 
5 imploraient la délivrance. » 
53. - Ce que me racontent les animaux de la 
# forêt. Et plus particulièrement les oiseaux. 
# Mahler y reprend la chanson : Le coucou est 
A tombé et s’est tué. 


z - Ce que me raconte l'homme. D’après 
$ Ainsi parlait Zarathoustra, de Nietzsche : < Je 
# sors d'un rêve profond. L'univers est pro- 
# fond... Immense est sa douleur... > 
# 5. - Ce que me racontent les anges. La chan- 
$ son des petits mendiants (extraite du Cor 
g Merveilleux de Penfant) évoque Pierre qui, 
$ après avoir enfreint les Dix commande- 
# ments, obtient le pardon par son repentir. 

6. - Ce que me raconte l'amour. L'aveu 
s d'amour, dont le thème est apparenté à ce- 
Í lui du premier mouvement. 


De 23. à 2. 
Les NUITS d'ETE 


GRANDES VILLES D'EUROPE. Ce soir, une 
évocation de Myriam Soumagnac : 


Prague 


Influences des musiciens tchèques au 
XVIIIe et KIK? siècle: Concerto pour clari- 
nette, en si bémol majeur (J.V. STAMITZ), 
Wiener Solisten ; Quatuor en do majeur, pour 
flûte et cordes (REICHA), Milos Jurkovic et le 
Quatuor slovaque ; Quatuor à cordes, en do 
majeur (MYSLIVECEK), Quatuor slovaque. — 
Mozart à Prague : Ouverture des Noces de 
Figaro, par l'Orch. Philh. de Vienne, dir. E. Klei- 
ber ; Don Juan : Air du Catalogue, et Bella mia 
flamma, par l’Orch. Philharmonia, dir. 
C.-M. Giulini. — Un opéra national: «La 
Fiancée vendue » de SMETANA, par les So- 
listes, Chœurs et Orch. de l'Opéra de Prague, 
dir. Chalabala. — Printemps de Prague 1980. 
Extraits du concert donné le 23 mai à la Salle 
Dvorak par Josef SUK, violon et Jan PA- 
NENKA, piano: Sonate en mi mineur (MO- 
ZART); Sonate n°2 (MARTINU); Sonate 
(POULENC) ; Sonate en fa majeur (DVORAK) 
(à 24. JOURNAL, météo). 2. Fin. 


ALLO ! FRANCE-MUSIQUE 


Renseignements : (1) 524.18.18 


France-Culture 


ee Signifié en STEREO pour PARIS 


INFORMATIONS : Flash à 7., 8.30, 11., 14.45, 
17.30. Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. et 23.55 


7.2 COLPORTAGE 


Magazine-vacances de Claude Dupont et 
Jacques Fayet. A CHINON, par Raymond 
Mauny et Bernard Terray. Sainte-Radegonde, 
| par-M. Héron, archéologue, et Mme Klein- 
mann. Avec. à 7.30 JOURNAL, revue de 
presse, météo. 


8. Les CHEMINS de la CONNAISSANCE 

— à 8. LA CHASSE ET L’EROTIQUE (voir 
lundi). La chasse aphrodisiaque de la pan- 
thère. 

— à 8.32 DIEU AU VILLAGE: l'imaginaire 
rural et le Moyen Age en pays de Caux (voir 
lundi). La perception du démonisme au 
Moyen Age. ` 


8.50 ECHEC AU HASARD. Emission de Jean 
Yanowski et Cendrine de Porthal. Magazine de 
l'information et de la documentation scolaire, 
universitaire et professionnelle et de la forma- 
tion permanente. Avec Henri PEYRONIE, au- 
teur de < un prof de philo à l'usine >. 


9.7 SCIENCES et TECHNIQUES 


Matinée composée par Georges Charbonnier. 
— Préoccupations architecturales, par Ri- 
cardo BOFIL. 

— Directions de recherches, par Jean-Marc 
LEVY-LEBLOND. 

— Architecture : Paris 1848-1914, par Paul 
CHEMETOV. 

— Histoire des sciences, par N. Lefébure. 


10.45 LE LIVRE OUVERTURE SUR LA VIE. 
Emission de Monique Bermond et Roger Bo- 
quié. < Christophe > dirina KORCHUNOV, et 
« Un été pour mourir » de Loïs LOWRY (Ed. 
Ducullot). 


11.2 Libre parcours récital 

ee Germain BESUS, piano, interprète : 
Douze valses nobles, opus 77 (SCHUBERT) ; 
Sur la route (JANACEK - 1905) ; Kreisleriana, 
opus 16 (SCHUMANN). Concert public enre- 
gistré à Radio France le 12" décembre 1979. 
Série de Françoise Malettra. 


12. Communiqués. Sélection. 12.5 NOUS 
TOUS CHACUN. Série de Jean-Claude Brin- 
guier. Avec Léonce, jardinier du Languedoc. 
12.30 JOURNAL, météo. 


12.45 PANORAMA 


ANNECY (première partie). Emission spéciale 
de Jacques Duchâteau (nouvelle diffusion). 


13.30 LES TOURNOIS DU ROYAUME DE LA 


MUSIQUE, émission d'Eliane et Sylvie Ray- - 


naud-Zurfluh. Le tournoi des jeunes musi- 
ciens de France. Les chevaliers d'honneur, 
anciens lauréats du Conservatoire de Paris. 
14. SONS ee Villes d’eau (voir lundi). Ams- 
terdam : dans les rues. 


14.5 Un LIVRE, des VOIX 
KAFKA : « Œuvres complètes » présentées 
et traduites par Claude DAVID (Ed. Gallimard, 
coll. La Pléiade). Emission de Bronislav Horo- 
wicz, présentée par Pierre Sipriot. 


14.47 L'ECOLE DES PARENTS ET DES 
EDUCATEURS. Emission de Claire Jordan et 
Monica Bertin-Mourot. Educateurs qu’en di- 
tes-vous ? Aujourd'hui: quelles lectures 
pour nos enfants ? Avec Eudes de la Potte- 
rie, directeur du Centre de documentation 
Fleurus-Presse. 


De 15.2 à 17.30 

APRES-MIDI 

préparé par Nicolas Skrotzky. 

— à 15.2 POINTS D'INTERROGATION 

Les grandes civilisations : série de sept 
émissions sur l'évolution actuelle des cultures 
anciennes. 


-— à 16. Contact. 


— à 16.10 LES TRAVAUX ET LES JOURS. 
Reportage de Michel Gonzalès. 


— à 16.50 ACTUALITE, par Ruth Scheps : les 
voies de la psychologie humaniste, à propos 
du quatrième congrès de l'Association euro- 
péenne de psychologie humaniste, consacré à 
l'épanouissement personnel et au changement 
social. Avec Arnold KEYSERLING et Antonio 
MERCURIO. 


17.32 Libre parcours récital 

@e Jean HORREAUX et Jean-Marie TRE- 
HARD, luths et guitares. Duo de luths : musi- 
que anonyme élisabéthaine ; œuvres de Tho- 
mas ROBINSON, John DOWLAND. Duo de 
guitares : œuvres de Fernando SOR, Félix 
IBARRONDO, Manuel de FALLA. Concert pu- 
blic enregistré à Radio France le 17 mai der- 
nier. Série de Françoise Malettra. 


18.30 BONNES NOUVELLES, GRANDS CO- 
MEDIENS. Jacques Duby lit « Un trou > d'An- 
nie SAUMONT. Emission de Patrice Galbeau. 
Réal. G. Delaunay. 18.55 Musique enregistrée. 


19. JOURNAL, météo. 19.20 Communiqués. 
Sélection. 19.25 Jazz à l'ancienne. 19.30 LA 
ROUTE ET LE FLEUVE. Série de Roland Au- 
guet. Techniques du transport et blocage des 
civilisations (2), par Bertrand Gille (nouvelle 
diffusion). 


20. La musique et les hommes 
< L’incontro improvviso > 
de Josef HAYDN 


ee Opéra enregistré en juin 1979. Avec : 
Linda ZOGHBY, soprano : Rezia 
Margaret MARSHALL, soprano : Balkis 


Della JONES, mezzo-soprano : Dardane 
Claës AHNSJO, ténor : Ali 

Domenico TRIMARCHI, baryton : Calan- 
dro 

Jonathan PRESCOTT, basse : le sultan 
l'Orchestre de Chambre de Lausanne, 
sous la direction d'Antal DORATI. Emis- 
sion de Rémy Stricker. 


De 22.30 à 23.55 
NUITS MAGNETIQUES 


RADIOPHONEMES Ili (voir lundi). Kak la 
vasse Lioubliou : la nostalgie reste ce qu'elle 
était ; ma promenade dans tes souvenirs. 


23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


ALLO ! SUD RADIO 


(Centre de Toulouse) 
Renseignements : (61) 62.37.00 


Belgique 


De 6. à 14. Programme du LUNDI. 


BELGIQUE II (M.F.) 


7. Musique matinale. 8.30 Au concert au- 
jourd'hui. 9. Le printemps de Prague 1980 : 
Josef Suk. 10. Formes libres. 10.30 Trésors de 
la musique : Le journal musical de Brahms. 
11.30 Rachmaninov. 


12. Divertissement musical. 13. Inf. 13.5 Nou- 
veaux sillons. 14. Musique de chambre du XX° 
siècle. 15.30 Horizons pour l'après-midi : 
Ludwig Spohr. 17. Tempo di Jazz. 18. Inf. 18.5 
Grant Johannsen, piano, joue Déodat de Sé- 
vérac. 18.30 Dynamique. 19. Interwallonie. 

20. Bis repetita : Festival du Namurois : F. 
Danzi, A. Rammaert ; Juillet musical de St 
Hubert. 21.5 Concert: Telemann, Eichner. 
21.30 Orch. Symph. de l'Etat hongrois, dir. 
G. Vetvicky, avec V. Spivakov, violon : Mo- 
zart, Rachmaninov. 23. Inf., fin. 


Sottens et SUISSE II 


8. Titres. 8.5 Musique. 10. Le temps d’ap- 
prendre : comme lundi. 

12. Musique : De profundis (J.C. Perrin). 13. 
Stéréo-balade. 13.30 Concerts du jour. 14. 
Journal. 14.15 Vient de paraître : Quintette 
pour clarinette et cordes en la majeur K.581 
(Mozart) avec Peter Schmidi et l'Octuor de 
Vienne ; Mephisto-Valse n° 1 (Liszt) Orch. de 
Paris dir. G. Solti. 

15. Réalités. 16. Musique : Corelli, Galuppi, 
Cimarosa, Mozart, Pear, Rossini, Donizetti. 18. 
Comme lundi. 


21. Concerts de Genève : Orch. de la Suisse 
Romande, dir. Daniel Nazareth : Symphonie 
n° 4 dite < Deliciae Basilienses > (Honneger) ; 
Suites n° 1 et 2, extr. du ballet de Daphnis et 
Chloé (Ravel). 23. Le temps de créer : poésie. 
24. Inf., fin. 


SUISSE I 


De 7. à 1. du matin : Un homme, un jour, par 
Patrick Nordmann. Et voir lundi. 


DEUTSCHLANDFUNK. 9.15 Devienne, 
Haydn. 10.30 Jazz. 11.10 Opéras de Lortzing, 
Wagner, Britten. 13.30 Mélodies folkloriques. 
14.30 Ballades et mélodies gaies de Loewe. 
19.30 Enregistrements historiques du ténor 
Jussi Björling. 22.30 Musique vocale anglaise. 
MUNICH. 18.30 Folklore. 19.12 Disques des 
auditeurs. 22.10 Sérénade : Dowland, Byrd. 
SARRE I. 18.10 Non Stop musical. 


SARRE Il. 8.5 Mendelssohn, Berwald, Wagner. 
10.15 Dvorak : Sonatine en sol maj. pour vio- 
lon et piano op. 100. 10.35 Musique chorale : 
Genzmer, Benary. 11. Bach, Lechner, Schu- 
bert. 12.5 Jazz. 13.10 Balakirev, Glière, 
Rimski-Korsakov, Moussorgski, Borodine. 
14.22 Mélodies de Satie, Duparc, Poulenc, par 
J. Norman, soprano, et D.Baldwin, piano. 
15.30 Orch. de Sarrebruck, dir. H. Zender : 
Berg, Mozart, Mahler. 17.30 Orch. de Sarre- 
bruck : Arriaga, Turina. 22. Acte II! des Maîtres 
Chanteurs de Wagner, dir. K. Böhm. 23.5 Mu- 
sique du KK? siècle : Honegger, Reutter, Heil- 
ler, Lantier, Genzmer. 0.5 Süssmayr, Beetho- 
ven, Krommer, Mozart, Haydn, Mendelssohn, 
Brahms, Dvorak, Chopin, Tchaïkovski. 


STUTTGART. 11.4 Programme des auditeurs. 
20.20 Concert des auditeurs. 
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IQISUOUIW  OIOVE 


JEUDI 


4 SEPTEMBRE 


France-Musique 


Toutes les émissions sont en STEREO 


INFORMATIONS : Fiash à 7. 
JOURNAL à 8.30, 13., 19. et 24. 


Thème du jour : 
L'empire russe 


7.3 Le goût musical 


Proposé par Jean-Loup Graton. Ouverture des 
Nations anciens et modernes (TELEMANN), 
Académie Saint-Martin-des-Champs, dir. N. 
Marriner ; Sonate pour piano n° 22, en fa ma- 
jeur opus 54 (BEETHOVEN), A. Brendel; 
Quatuor en sol mineur opus 20 (HAYDN), 
Quatuor Juilliard ; Manfred, ouverture (SCHU- 
MANN), Orch. Philh. de New York, dir. L. 
Bernstein ; Concerto grosso n° 6 (CORELLI), la 
Petite Bande, dir. S. Kuijken. 


8.30 JOURNAL, météo. 


8.35 KIOSQUE MATIN, magazine de l'actualité 
musicale par Denys Lemery. 


Goursat 


Rimski-Korsakov 


9.30 Musique de l’empire russe 


Proposé par Myriam Soumagnac. Sonate pour 
violon et basse continue, n° 2 en si bémol 
majeur (CORELLI), E. Melkus et H. Dreyfus ; 
Le Mariage secret, extrait (CIMAROSA), Orch. 
de la Piccola Scala, dir. Sanzogno ; Suite d'Or- 
phée (FOMINE), Ens. de chambre Barocco ; 
La Fête du seigneur, ouverture (BORT- 
NIANSKY), Ens. Barocco; Nocturne pour 
piano n° 6, en fa mineur (FIELD), N. Lee ; Ivan 
Soussanine, extrait (GLINKA), N. Ghiaurov, 
basse et l'Orch. Symph. de Londres, dir. E. 
Downes; Roddana : chant des jeunes filles 
enchanteresses (DARGOMINSKI), Chœurs et 
Orch. de Moscou, dir. E. Akhlov ; Se tenant 
devant la croix (LVOV), Chœurs de la Cathé- 
drale orthodoxe de Paris, dir. Evetz ; Capriccio 
espagnol (RIMSKI-KORSAKOV), Orch. Philh. 
de Moscou, dir. K. Kondrachine ; La Khovant- 
china : air de Dosifei (MOUSSORGSKI), Orch. 
du Bolchoï, dir. E. Svetlanov ; Le Démon, ex- 
traits (RUBINSTEIN) N. Ghiaurov et l'Orch. 
Symph. de Londres, dir. E. Downes ; Casse- 
noisette, extraits (TCHAIKOVSKI), Orch. du 
Bolchoï, dir. G. Rojdestvenski. 
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De 11.30 à 13. RECITAL 
Hopkinson Smith, luth 


Suite en la mineur (François DUFAUT) ; Pré- 
lude en ré majeur (Silvius-Léopold WEISS) ; 
Prélude en ré majeur (BACH) ; Chaconne en la 
mineur (Charles MOUTON). 

Concert donné au cours du Festival Estival de 
Paris, le 21 juillet dernier en l’église Saint-Ju- 
lien-le-pauvre. 


13. JOURNAL, météo. 


13.5 Jazz vivant estival 


Proposé par Claude Carrière : 


-Le Quartette du pianiste Dave BRUBECK, 
avec Gerry BERGONZI, saxo ténor, Christo- 
pher BRUBECK, contrebasse et Randy JO- 
NES, batterie : The Duke et medley de thèmes 
d'Ellington ; Like some one in love (Van Heu- 
sen) ; It could happen to you (Van Heusen - 
Burke). Concert donné à la Grande Parade du 
Jazz de Nice, le 11 juillet 1979. 


- Gabor SZABO, guitare, John LEWIS, piano, 
Jimmy WOODE, contrebasse et Shelly 
MANNE, batterie : | can't get started (Duke) ; 
Little mode (Unnocni). Jam session du 10 juillet 
1979. 


14. Martin Luther et les paysans 


Emission de Claude Lehmann. Recueil de 
chansons de Glogau (anonyme), par E. Ges- 
tein, soprano et F. Bruckner-Ruggeberg, bary- 
ton, et la Scola Cantorum de Bale; Funda- 
mentum organisendi (Conrad PAUMANN), 
Collegium de Nuremberg, dir. J. Ulsamer ; 
Chansons de paysans (Ludwig SENFL), B. 
Geiser, contralto, E. Marion, contre-ténor, E. 
Tappy, ténor et la Scola Cantorum de Bâle ; 
Carmen, en sol et en fa (Henricus ISAAC), 
Studio de Munich ; Chansons de Noël (ISAAC), 
L. Schroter et les Chœurs d'enfants de Hano- 
vre, dir. H. Heng; Danses de village (ano- 
nyme), la Grande Ecurie et la Chambre du 
Roy, dir. J.-C. Malgoire ; Livre pour luth (Peter 
FABRICIUS), W. Gerwig. 


15. Racines musicales 


Emission d’Aris Fakinos. Tchécoslovaquie : 
musiques pour la cérémonie de mariage. Po- 
logne. 


15.45 Les fils de BACH 


Emission de Claude Lehmann. Wilhelm Frie- 
demann : Symphonie en ré majeur, par l’Orch. 
de Chambre de Cologne, dir. H. Muller-Bruhl ; 
Cantate d'église : Er zittert und fallet, par Soli, 
Chœur et Orch., dir. H. Rilling ; Concerto pour 
clavecin n° 5, en la mineur, par B. Haudebourg 
et l'Orch. Pro Arte de Munich, dir. K. Redel. 
Cari Philipp Emanuel : Sonate pour flûte et 
clavecin, en ré, par A. Adorjan et H. Dreyfus ; 
Lieder, par D. Fischer-Dieskau, baryton et J. 
Demus, piano ; Symphonie en ré, WG176, par 
Academy of Ancient Music, dir. C. Hogwood. 
Johann Christian : Quintette pour flûte, haut- 
bois et cordes, opus 11, par J.-P. Rampal et P. 
Pierlot et le Trio à cordes français ; Ouverture 
n° 6, en sol, par Academy of ancient music, 
dir. C. Hogwood. Johann Christoth Frie- 
drich : Wachet auf, choral par la Chorale de 
Gächinger, dir. H. Rilling ; Symphonie n° 10 en 
mi bémol, par Orch. de chambre de Cologne, 
dir. H. Muller-Bruhl. 


De 17.30 à 19. CONCERT 
Orchestre Symph. de Francfort 


Mitsuko SHIRAI, soprano 
Jérôme LOWENTHAL, piano 


et les Chœurs John Alldis, sous la direction 
d'Eliahu INBAL : 


- Cantate n° 1 opus 29, et Das Augenblick, 
opus 26 (WEBERN) 

- Concerto pour piano n° 9, en mi bémol ma- 
jeur K 271 (MOZART) 

- Symphonie n° 4, en fa mineur opus 36 
(TCHAIÏKOVSKI) 


Concert donné le 9 mai 1980 à l'Hessicher 
Rundfunk de Francfort. 


19. JOURNAL, météo. 


19.5 KIOSQUE SOIR, magazine de l'actualité 
musicale par Bernard Deutsch. 


20.30 Prologue. Présentation du CONCERT 
par Pierre Tardy : Sinfonia n° 4 pour deux cors 
et cordes (GLUCK), Ensemble instrumental 
Cyril Diederich; An die Ferne geliebte 
(BEETHOVEN), D. Fischer-Dieskau, baryton. 


21. Festival de LUCERNE 
Semaines internationales 
de musique 


Peter ARONSKY, piano 

Peter KELLER, ténor 

Kurt WIDMER, baryton 

Die Luzerner Vokalsolisten (dir. Hans Jorg 
Jans), et le Luzerner Singer (dir. 
Hansruedi Willisegger), l'Orchestre 
Symph. de Bâle, sous la direction de 
Matthias BAMERT : 


SALIERI : Ouverture de l'opéra < Axur re 


d'Ormus > 

MOZART : Concerto pour piano n° 21, en 
do majeur K. 467 

RIMSKI-KORSAKOV : extraits de l'opéra 
« Mozart et Salieri » 

Inspiré d’une « scène dramatique > de 
Poutchkine, qui reprend la légende 
hautement fantaisiste qui veut que le 
compositeur Salieri, jaloux du génie de 
Mozart, l’ait empoisonné. Rien que ça. 
Mais en fait d'histoires abracadabran- 
tes, les habitués des livrets d’opéras en 
ont vu d'autres ! 

MOZART : Kyrie en ré majeur K. 341 


De 23. à 2. 
Les NUITS d'ETE 


GRANDES VILLES D'EUROPE. Ce soir, une 
évocation de Myriam Soumagnac : 


Prague 


Musiciens étrangers à Prague au XIX°. 
BERLIOZ : Scènes aux champs, extrait de la 
Symphonie fantastique, par F 
Orch. de Paris, dir. Ch. Munch. WEBER : 
Obéron, extraits par les solistes, Chœurs et 
Orch. de la Radio bavaroise, dir. R. Kubelik. 
- l’art de Suzanne Ruzickova, claveciniste : 
Trois pièces (PURCELL) ; Préludes et fugues 
en ré majeur et ré mineur (BACH(. - Un opéra 
satyrique: «Les excursions de Monsieur 
Broucek » de JANACEK. -La Philharmonie 
tchèque, de 1896 à 1980, Symphonie du Nou- 
veau Monde (DVORAK), Orch. Philh. tchèque, 
dir. K. Anceri. - Printemps de Prague 1980. 
Concert donné à la salle Smetana le 23 mai 
1980 : Les Chemises nuptiales de DVORAK, 
par G.Benackova, V. Pribyl, R. Novak, la 
Chorale Philh. de Prague (dir. J. Veselka) et la 
Philharmonique tchèque, dir. W. Sawallich (à 
24. JOURNAL, météo. 2. Fin. 


France-Culiure 


INFORMATIONS : Flash à 7., 8.30, 11., 14.45, 
17.30. Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. et 23.55. 


7.2 COLPORTAGE 


Magazine-vacances, de Claude Dupont et 
Jacques Fayet (voir lundi). En LOIRET. Le vi- 
sage culturel du Loiret, par Denis Bernat. L'as- 
sociation régionale des Amis des moulins de 
Beauce, à Artenay, par Jean-François Am- 
mary. Le groupe de recherche sur les traditions 
populaires de Beauce, à Artenay, par Jean- 
Jacques Cardonat. Avec à 7.30 JOURNAL, re- 
vue de presse, météo. 


8. Les CHEMINS de la CONNAISSANCE 


— à 8. LA CHASSE ET L'EROTIQUE (voir 
lundi). Une lionne frigide. 


— à 8.32 DIEU AU VILLAGE: l'imaginaire 
rural et le Moyen Age en pays de Caux (voir 
lundi). Le christianisme médiéval : adaptation 
et renouvellement. 


— à 8.50 LE LOUP DANS LE TIROIR. Série 
de Roger Dadoun. 


9. JOURNAL, météo. 


9.7 La LITTERATURE 


Matinée composée par Roger Vigny, avec 
Eveline Schlumberger, Christian Giudicelli, 
Georges-Léonce Guinot et Jean-Paul Horn. 
Billet. Nouvelles brèves. L'invité de la se- 
maine: Pierre DUMAYET, pour « La tête » 
(Ed. Grasset). La revue des revues, par 
Pierre Oster : Givre, Belles lettres, Liberté, La 
délirante, Obsidianne, L’alphée, Le lamparo, 
Solaire ; textes lus par Pascal Mazzotti. Ren- 
contre avec Christian CHARRIERE, pour « La 
forêt. d’iscambe » (Ed. Lattès) ; Intermède 
musical. L'amour de la nature: «Les mer- 
veilles de l'instinct chez les insectes » de 
J.H. FABRE (Ed. Marabout-Université) ; 
« Pourquoi les oiseaux chantent » de Jac- 
ques DALAMAIN (Ed. Stock-Nature) ; < Bes- 
tiaire de la terre, du ciel et des eaux » de 
Jean TAILLEMAGRE.. (Ed. Mazarine), avec 
l'auteur et Robert Mallet ; textes lus par René 
Clermont. 


10.45 QUESTIONS EN ZIGZAG à Pierre DU- 
DAN, pour « Show business ». Emission de 
Pierre Lhoste. 


11.2 Libre parcours récital 


ee SEXTUOR DE CLARINETTES LE- 
BLANC, composé de Christian Deshayes, 
Pierre-François Bœt, Philippe Montury, André 
Tillous, Philippe-Olivier Devaux, Michel Lauret. 
Divertimento (M. HAYDN)) Quatuor opus 8 
n° 2 (STAMITZ) ; Sontae pour deux clarinettes 
(POULENC) ; Sextuor (A. WEBER); Diverti- 
mento (MOZART). Concert public enregistré au 
festival Musique à la Défense, le 19 juin der- 
nier. Série de Françoise Malettra. 


12. Communiqués. Sélection. 12.5 NOUS 
TOUS CHACUN. Série de Jean-Claude Brin- 
guier (voir mercredi). 12.30 JOURNAL, météo. 


12.45 PANORAMA. 


Emission de Jacques Duchâteau, avec Pierre 
Cabanne. L'exposition FENOSA au Musée 
_Rodin à Paris ; l'exposition CARPEAUX à la 
Galerie des Ponchettes à Nice ; l'exposition de 
sculptures contemporaines au grand cloître de 
Brou, à Bourg-en-Bresse. Musique : un livre 
« Wagner et le wagnérisme» de Marcel 
BEAUFILS (Ed. Aubier-Montaigne). Cinéma à 
la Biennale de Venise. Les festivals de théâtre 
en Suisse. 


13.30 RENAISSANCE DES ORGUES DE 
FRANCE ee Emission de Jacques Merlet. 
L'orgue Boisseau de Notre-Dame de Royan. 
Avec lorganiste Jacques Dussouil (1). 14. 
SONS 66 Villes d'eaux. Venise, par G. Du- 
prez, L. Capelli et D. Toursière. Aujourd'hui : 
au Rialto. 


14.5 Un LIVRE, des VOIX 


JEAN NOLI : « La banquière » (Ed. Ramsay). 
Emission de Bernard Latour, présentée par 
Pierre Sipriot. 


De 14.47 à 17.30 

APRES-MIDI 

présenté par Pierre Descargues. 

— à 14.47 DEPARTEMENTALE, en direct du 
car-studio de France-Culture à Saint-Quentin 
en Yvelines, avec Simone Mory : Les eaux et 
fontaines de Versailles, Marly, Saint-Cloud ; 
Rigoles et étangs du Hurepoix ; Le centre ville. 
— à 16.50 ACTUALITE : L'œil du photogra- 
phe, avec Willy RONIS. 


se Traduction de Jacques Naville, réal. J. 
Rollin-Weisz. Avec Edith Scob, Alain 
Cuny, Pierre Constant. 


Nous commençons à aimer une femme en 
y déposant des parcelles de notre âme. 
Nous dédoublons notre personnalité, et 
l'aimée se met à revêtir notre double, no- 
tre autre moi, elle devient notre sosie. Si 
elle s'avise à s'en aller avec notre âme, la 
douleur est alors la plus forte qui soit. 


A partir de 1896, August Strindberg a 
tenu un Journal occulte jugé très long- 
temps impubliable. De ces pages, qui 
n'étaient pas destinées au public, Frank 
Oger et Jeanne Rollin-Weisz nous pro- 
posent une « lecture polyphonique >. lis 
ont également fait des emprunts à Elle 
et Lui, au Chemin de Damas et surtout à 
la correspondance entre l'écrivain sué- 
dois et sa troisième femme, Harriet 


Bosse. André ALTER 


De 22.30 à 23.55 
NUITS MAGNETIQUES 


1RADIOPHONEMES IV (voir lundi). Attention, 
attention, la station Rennes est fermée au 
public. 23.55 JOURNAL, météo, Fin. 


e 
Belgique 
De 6. à 18.30 Programme du LUNDI. 


18.30 Emission isréalite : Roch Haschana. 19. 
Programme du lundi. 23.40 Inf., fin. 


BELGIQUE II (M.F.) 


7. Musique matinale. 8.10 Au concert au- 
jourd'hui. 9. Le printemps de Prague 1980 : 
Mozart, Woijcieh Kilar. 10. Formes libres : Sibe- 
lius, J.M. Simonis. 10.30 Trésors de la musi- 
que : Brahms. 11.30 Scriabine. 

12. Divertissement musical. 13. Inf. 13.5 Nou- 
veaux sillons. 14. Musique symphonique. 15.30 
Horizons pour l'après-midi: Schubert, R. 
Strauss. 17. Jazz. 18. Inf.-18.5 Ludwig Strei- 
cher, contrebasse, Norman Shetler, piano, 
jouent Giovanni Bottesini. 18.30 Dynamique. 
19. Interwallonie. 


20. Concert symphonique. 22. Musique en XX° 
siècle. 23. Inf., fin. 


20. « Le journal occulte de Strindberg » 
de Frank OGER 


Roger Viollet 


17.32 Libre parcours récital 

66 Marie-Cécile MILAN et Geneviève BON- 
NETON-IBANEZ, pianos. Shéhérazade, ou- 
verture de féerie (RAVEL); Scaramouche 
(MILHAUD) ; Sonate pour deux pianos (POU- 
LENC). Concert public enregistré au festival 
Musique à la Défense, le 18 juin dernier. Série 
de Françoise Malettra. 


18.30 BONNES NOUVELLES, GRANDS CO- 
MEDIENS. René Faure lit « Le dernier amour 
du prince Genghi » de Marguerite YOURCE- 
NAR. Emission de Patrice Galbeau. Réal. G. 
Delaunay. 18.56 Musique enregistrée. 


19. JOURNAL, météo. Chronique des livres 
politiques, par Michel Lemerle. 19.20 Com- 
muniqués. Sélection. 19.25 Jazz à l'ancienne. 
19.30 LA ROUTE ET LE FLEUVE. Série de 
Roland Auguet. Sur les fleuves du Moyen 
Age, par Jacques Bernard (nouvelle diffusion). 


August Strindberg 


Sottens «susse n 


8. Titres. 8.5 Musique. 10. Le temps d’ap- 
prendre : comme lundi. 12. Musique : K. Sta- 
mitz, Vivaldi, Wissmer, Britten, Roy, Weber. 13. 
Stéréo-balade. 14. Journal. 14.15 Vient de 
paraître : Sonate pour violon et piano en la 
majeur (C. Franck) avec Kyung Wha Chung et 
Radu Lupu ; Deux nocturnes (Debussy) par 
l'Orch. symph. de Londres, dir. Pierre Monteux. 


15. Réalités. 16. Musique: Liszt, Berg, 
Beethoven. 18. Voir lundi. 


21. Salieri assassin de Mozart ? 21.5 Semai- 
nes inter. de Lucerne : Ouverture « Axur, Rè 
d'Ormus > (Salieri) ; Concerto pour piano en do 
majeur KV 467 (Mozart), Peter Aronsky ; Mo- 
zart et Salieri, opéra en un acte avec Peter 
Keller, ténor, Kurt Widmer, baryton ; Kyrie en 
ré mineur KV 368 (Mozart), Orch. radiosymph. 
de Bâle, dir. Mathias Bamert. 24. Inf., fin. 


SUISSE I 


De 7 à 1. du matin: Un homme, un jour, par 
Gregory Franck. Et voir lundi. 
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IGNANI. QIQGVY 
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VENDREDI 


5 SEPTEMBRE 


France-Musique 


Toutes les émissions sont en STEREO 


INFORMATIONS : Flash à 7. 

JOURNAL à 8.30, 13., 19. et 24. 

73 Proposé par André Gorog. Fantaisie 
(PURCELL), Academy of Ancient Music ; Suite 
n° 1, en sol majeur (BACH), P. Casals, violon- 
celle ; Quatuor en mi bémol, opus 47 (SCHU- 
MANN), G. Gould, piano et membres du Qua- 
tuor Juilliard ; Ouverture des Maitres Chanteurs 
(WAGNER), Orch. Philh. de Berlin, dir. R. Ku- 
belik; Danses de Galanta (KODALY), Orch. 
hongrois, dir. J. Ferencsik ; Etude (SOR), R. 
Bartoli, guitare. 


8.30 JOURNAL, météo. 


8.35 KIOSQUE MATIN, magazine de l'actualité 
musicale par Denys Lemery. 


9.30 Impresarios et Mécènes 


Une émission de Myriam Soumagnac. La- 
mentations de Job (de LASSUS), Madrigalistes 
de Prague, dir. M. Venhoda ; Concerto bran- 
debourgeois n° 5, en ré majeur (BACH), 
Concentus Musicus de Vienne, dir. N. Harnon- 
court ; La flûte enchantée, extraits (MOZART), 
N. Gedda, G. Janowitz, L. Popp et lOrch. Phil- 
harmonia, dir. O. Klemperer ; Quatuor n° 7, en 
fa majeur opus 59 n° 1 (BEETHOVEN), Qua- 
tuor Amadeus ; Chansons madécasses (RA- 
VEL), B. Kruysen et N. Lee ; Les Tréteaux de 
Maître Pierre (de FALLA), Ensemble instr., dir. 
C. Dutoit; Concerto «Dumbarton Oaks » 
(STRAVINSKI), Orch. de chambre de Los An- 
geles, dir. N. Marriner. 


De 11.15 à 13. RECITAL 


Vasso PAPANTONIOU, soprano 
Nikola GHIUSELEV, basse 
Krassimira CHRISTOVA, piano 


HAENDEL : Qual- farfaletta. PURCELL: La 
mort de Didon. SCHUBERT : Auf dem Wasser 
zu singen ; Lachen und weinen ; Lied der Mi- 
gnon. FAURE : Prison; Clair de lune; Tris- 
tesse. DUPARC : Elégie. DE FALLA: Sept 
mélodies populaires. SCHUBERT : An die mu- 
sik. BEETHOVEN : In quiesta tomba oscura. 
SCHUMANN : Die beiden Grenadiere. TCHAI- 
KOVSKI: Je vous bénis, forêts. DARGO- 
MIZSKI : Le vieux caporal. KENEMAN : Com- 
ment le roi partait en guerre. CHOSTAKO- 
VITCH : Le jour d’offenses. RACHMANINOV : 
Obrotchnik. MOUSSORGSKI : Trepak, chan- 
son de la puce. : 

Concert donné le 23 mai 1978 au Grand Audi- 
torium de Radio-France. Présentation de Fran- 
çois Bourgoin. 


13. JOURNAL, météo. 


13.5 Jazz vivant estival 


Proposé par Claude Carrière. Le grand or- 
chestre de THAD TONES - MEL LEWIS : 


- Grande Parade du jazz de Nice, le 13 juillet 
1977. Thad JONES, F. Gordon, E. Gardiner, L. 
Moses, J. Davis, trompettes, B. Campbell, E. 
Mc Intyre, C. Adams, J. Mosca, trombones, 
J. Dodgion, E. Xiques, R. Perry, D. Oatts, 
P. Adams, saxophones, H. Danko, piano, R. 
Reid, contrebasse et Mel LEWIS, batterie : 
Working about ; | love you (Jones). 


- Festival de Berlin, le 2 novembre 1978. Dick 
OATS, saxo alto, J. MOSCA, trombone, Ch. 
DAVIS, saxo baryton, L. MOSES, trompette : 
Thank you (Dodgion) ; The groove merchant 
(Richardson). 
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- Salle Pleyel à Paris, le 15 novembre 1978. 
Mel LEWIS, batterie, J. Mosca, trombone, J. 
Mc Neely, piano, L. Moses, trompette, R. 
Perry, saxo ténor, J. Lundgaard, contrebasse : 
Fingers (Jones). 


14. L’entre-deux-guerres 


Proposé par Michel Zbar. HONEGGER : Pas- 
torale d'été, par l'Orch. National de l'ORTF, dir. 
J. Martinon ; Danse des morts, par A. Pascal, 
violon Chorale Yvonne Gouverné, Orch. des 
Concerts du Conservatoire, dir. C. Munch ; 
Quatuor n° 2, par le Quatuor de Provence. 
MILHAUD : Concertinos de printemps, et d'été, 
extraits des Quatre saisons, par S. Goldberg, 
violon, E. Wallfish, alto, Ensemble des solistes 
des Concerts Lamoureux, dir. le compositeur. 
MESSIAEN : Préludes pour piano, par Y. Lo- 
riod. VARESE : Equatorial, par Th. Paul, basse 
et le Contemporary chamber Ensemble, dir. A. 
Weisberg. POULENC : Concerto pour deux 
pianos, en ré mineur, par le compositeur et J. 
Février, Orch. des Concerts du Conservatoire, 
dir. G. Prêtre ; Litanies à la Vierge noire, par la 
Maitrise Gabriel Fauré, J. Costa, orgue, dir. Th. 
Farre-Fizio. 


Avec Dinorah VARSI, piano, sous la di- 
rection de Daniel NAZARETH : 


DVORAK : Huitième symphonie, en sol 
majeur opus 88 


On l'appelle souvent Symphonie an- 
glaise, car c’est à Londres qu’elle fut 
éditée et jouée, avec le plus grand suc- 
cès, en avril 1890, deux mois après la 
création praguoise. En composant sa 
Septième Symphonie, Dvorak avait tenu 
à démontrer qu'il n’était pas seulement 
un distingué « folkloriste ». Cinq ans 
ont passé depuis, cinq ans de voyages 
triomphaux un peu. partout en Europe. 
Avec la Huitième, Dvorak va chanter, 
sans nulle retenue, la nature tchèque.. 


C'est à Vysoka, en quelques semaines, 
qu'il écrit cette œuvre heureuse et gon- 
flée de sève. Ce sont les champs, les 
forêts et son jardin, qu'il aime « comme 
l’art même », qui lui inspirent cette par- 
tition sans prétention, dégageant un 
charme inouï. Jamais Dvorak n'avait su 
introduire dans sa musique la saveur 
impalpable des campagnes tchèques, 
comme il le fait ici avec bonhomie, avec 
simplicité, avec aussi une science in- 
croyable de l’orchestration. P.M. 


CHOPIN :. Variations sur « La ci darem la 
mano» de Don Juan de Mozart, pour 
piano et orch., opus 2. 


De 22.15 à 2. 
Les NUITS d'ETE 


— à 22.15 BRAHMS et la SONATE, émission 
de Michèle Auzépy. Sonate pour violon et 
piano n° 2, en la mineur opus 100, par J. Suk 
et J. Katchen ; Sonate pour violoncelle et piano 
n° 1, en mi mineur opus 38, par P. Fournier et 
W. Backhaus. 


— à 23.5 VIEILLES CIRES, émission de Geor- 
ges Zeisel. William KAPELL interprète CHO- 
PIN : Sonate n° 3, en si mineur opus 58 ; Ma- 
zurkas : n° 9 en do majeur, n° 14 en sol mi- 
neur, n° 24 en do majeur et n° 25 en si mineur. 


20.20 Orchestre Symphonique de Stuttgart 


17. Chants et musiques traditionnels rus- 
ses, présentés par Aris Fakinos. 


f 17.30 CONCERT-LECTURE 
s « Renard » de Stravinski 


9 

$ Interprété par: Régis OUDOT et Osvaldo 
TOURN, ténors, Jacques BONA et Xavier TA- 
MALET, basses, Dietlef KIEFFER, cymbalum, 
l'Ensemble instrumental du Nouvel Orch. Phil- 
harmoniques, dir. J.-Claude Pennetier. 
CONCERT donné au Centre culturel de Boulo- 
# gne le 30 mai dernier. Producteur: Gérard 
s Geay. 


save 


19. JOURNAL, météo. 


19.5 KIOSQUE SOIR, magazine de l'actualité 
musicale par Bernard Deutsch. 


20. DES NOTES SUR LA GUITARE, émission 
de Robert J. Vidal. Concerto pour guitare et 
petit orch. (VILLA-LOBOS), Julian Bream et 
l'Orch. Symph. de Londres, dir. A. Prévin. 


æ SCRIABINE : Poème de l'extase. 


< Il se pourrait bien qu'il soit fou ! > s'écria 
Rimsky-Korsakov, après avoir entendu 
Scriabine jouer devant lui au piano 
quelques extraits de son Poème de 
l'Extase. De fait, Scriabine (1872-1915) 
fut un: personnage fort original: très 
exalté, il s’enthousiasma pour la théo- 
logie et les philosophies orientales et, 
s’identifiant au surhomme nietzschéen 
créateur total, il édifiera une extraordi- 
naire métaphysique où, il voulait «< ac- 
céder par l'Extase à la fusion avec le 
Cosmos ». P.M. 


CONCERT émis de Stuttgart, dans le cadre 
des Echanges franco-allemands. 


— à 0.5 GRANDES ŒUVRES, GRANDS IN- 
TERPRETES, un programme proposé par Mo- 
nique Ruyssen. Cinq pièces pour violoncelle, 
dans le ton populaire (SCHUMANN), P. Four- 
nier et J. Fonda ; Concerto pour violoncelle, en 
la mineur opus 129 (SCHUMANN), M. Rostro- 
povitch et l'Orch. Philh. de Leningrad, dir. G. 
Rojdestvenski ; Sonate pour violoncelle et 
piano n° 2, en ré majeur opus 58 (MENDEL- 
SSOHN), F. Lodéon et D. Hovora ; Variations 
sur un thème rococo (TCHAIKOVSKI), P. 
Fournier, violoncelle et l'Orch. Philarmonia, dir. 
M. Sargent; Sonate pour violoncelle et piano 
n° 11 (SAINT-SAENS), A. Navara et A. 
d'Arco. 2. Fin. ` 


DÉRLLELSRSARRRRR6R 


France-Culture 


ee Signifie en STEREO pour PARIS 


INFORMATIONS : Flash à 7., 8.30, 11., 14.45, 
17.30. Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. et 23.55. 


7.2 COLPORTAGE 


Magazine-vacances de Claude Dupont- et 
Jacques Fayet. En LOIRET. Le visage histori- 
que du Loiret, par Mme Cornède. La vie en 
Sologne, par Muguette Rigaud, MM. Petit, Du- 
bois, Jean Rousseau, Jean-Marie Chaignes. 
Inventaire en Orléanais, par Philippe Sevestre 
et Bernard Toulier. Avec à 7.30 JOURNAL, 
revue de presse, météo. 


8. Les CHEMINS de la CONNAISSANCE 


— à 8. LA CHASSE ET L’EROTIQUE (voir 
lundi). Un pays de femmes, par Jacques 
Dournes. 


— à 8.32 DIEU AU VILLAGE : l'imaginaire ru- 
ral et le Moyen Age au pays de Caux. (voir 
lundi). En 1979, ombres de sorcellerie et tra- 
ces de nostalgie. 


8.50 ECHEC AU HASARD, émission de Jean 
Yanowski et Cendrine de Porthal (voir lundi). 


9. JOURNAL, météo. 


9.7 Les arts du SPECTACLE 


Matinée composée par Claire Jordan, avec Lu- 
cien Attoun, Roger Régent et Monique Sueur. 


10.45 LE TEXTE ET LA MARGE. 

Emission de Denise Alberti et Françoise Fa- 
vier. Avec Marie-Christine d'ARAGON, pour 
« Julie de Lespinasse » (Ed. Ramsay). 


11.2 Libre parcours récital 


ee LE QUATUOR DE FLUTES GERARD 
GROGNET, composé de Gérard Grognet, Phi- 
lippe Sabouret, Emmanuel Burlet, Arlette Le- 
roy. Danceries (SUSATO); Notturno (DIT- 
TERS von DITTERSDORF) ; Trio en fa majeur 
(HAYDN); Quatuor (TCHEREPNINE) ; Trois 
chants hongrois (KODALY) ; Trois pastorales 
(TOMASI); Flûtes en vacances (CASTE- 
REDE). Concert public enregistré au festival 
Musique à la Défense, le 20 juin dernier. Série 
de Françoise Malettra. 


12. Communiqués. Sélection. 12.5 NOUS 
TOUS CHACUN. Série de Jean-Claude Brin- 
guier (voir mercredi). 12.30 JOURNAL, revue 
de presse, météo. 


12.45 PANORAMA 


Emission de Jacques Duchâteau. L'Amérique 
d'hier et d'aujourd'hui : < America, America > 
de Jeanine BRUN (Ed. Archives) ; « Radios- 
copie des USA » de J. GRAPIN (Ed. Cal- 
mann-Lévy) ; « Mémoires d’un esclave amé- 
ricain» de Frédérick DOUGLAS (Ed. Mas- 
pero); « L’'homme-planète » et «Vers une 
contre-culture » de Théodore ROZACK (Ed. 
Stock). La correspondance générale de Roger 
MARTIN du GARD (Ed. Gallimard); «Les 
portes de Gubbio » de Danièle SALLENAVE 
(Ed. Hachette, coll. POL) ; « Leçons de ténè- 
bres» de Jean-Pierre COLOMBI (Ed. Galli- 
mard). Théâtre, avec G.H. Durand. Troisième 
festival de cinéma des minorités nationales à 
Douarnenez. Festival de musique à Besan- 
çon. 


13.30 MUSIQUES EXTRA-EUROPEENNES 
@e Emission de Jean-Claude Chabrier. 14. 
SONS ee Villes d'eau (voir jeudi). Venise : les 
enfants du Campo San Paolo. 


Moret 


ALLO RLRRSRLESSS 


Charles Péguy 20 h 


14.5 Un LIVRE, des VOIX 


MAURICE GENEVOIX : « Trente-mille 
jours » (Ed. du Seuil). Emission de Georges 
Godebert, présentée par Pierre Sipriot. Textes 
lus par Teddy Bilis, Catherine Laborde, Eric 
Legrand. 


De 14.47 à 16. 
APRES-MIDI 


présenté par Pierre Descargues. 


— à 14.47 UN HOMME, UNE VILLE, avec 
Christine Berlamont. Francisco GOYA à Ma- 
drid : Goya de jour ; les cartons de tapisserie ; 
la famille de Carlos IV ; la Maya nue et la Maya 
vêtue ; les tableaux historiques : Dos de mayo 
et Tres de mayo. Avec Jean DEWASNE. 


— à 15.50 Contact. 


16. Pouvoirs de la musique 


68 Revue hebdomadaire rédigée aujourd'hui 
par Martine Cadieu. Billet de Fred Goldbeck : 
< Les Huguenots > de MEYERBEER. Spécial 
voyages : Rituel et danse de Las Turas, en 
Venezuela occidental, par Vincent Doucet ; 
Aspects de la musique copte aujourd'hui, par 
Christian Poché; Les esprits et les dieux 
d'Afrique, au Musée Chagall, à Nice, par 
François Le Targat, avec une interview de 
l'ethnomusicologue Jean Jenkins ; Retour de 
l'été, la musique vagabonde : en passant par 
Grenade, avec Martine Cadieu; retour de 
Glyndebourne, avec Rémy Stricker. Feuilleton 
musical de Francis Rousseau : < Enluminu- 
res » textes extraits des « Fioretti > de Fran- 
çois d'Assise et musiques animales. (chants 
d'oiseaux, polyphonies de loups, d'insectes...) ; 
textes lus par Raymond Acquaviva. 


18.30 BONNES NOUVELLES, GRANDS CO- 
MEDIENS. Renée Faure lit « Comment 
Wang-Fô fut sauvé > extrait des « Nouvelles 
orientales » de Marguerite YOURCENAR. 
Emission de Patrice Galbeau. Réal. G. Delau- 
nay. 


19. JOURNAL, météo. 19.20 Communiqués. 
Sélection. 19.25 Jazz à l'ancienne. 19.30 LA 
ROUTE ET LE FLEUVE. Série de Roland Au- 
guet. Economie de la route et du fleuve, par 
Guy Fourquin (nouvelle diffusion). 


20. Relecture : Charles PEGUY 


Emission d'Hubert Juin, à propos de la réédi- 
tion des «Cahiers de la quinzaine» (Ed. 
Slatkine). Avec le père Pie DUPLOYE ; Jean 
GAULMIER ; Simone FRAISSE, auteur d'un 
« Péguy » dans la collection «Ecrivains de 
toujours » (Ed. du Seuil); Jean BASTAIRE, 
animateur de colloques Péguy. Textes lus par 
Jean-Paul Cisife, Bérengère Dautun, René 
Farabet. Réal. A. Lemaître. La seconde partie 
de cette émission sera diffusée vendredi pro- 
chain. 


Mort en 1914, attaché à la cause du dreyfu- 
sisme, converti au catholicisme sans entrer 
dans le monde de la liturgie, Charles Péguy, 
écrivain et animateur, devient le «lieu» 
d'une interrogation : qu'est-ce que le socia- 
lisme et qu'est-ce que la foi ? 

On jugera, par l'emportement du débat, de 
la « présence » de Péguy aujourd’hui. Cet 
auteur a été utilisé par tous les partis politi- 
ques. || accompagnait une démarche intel- 
lectuelle, qui était confuse dans le siècle, 
mais qui — par lui — trouva (ou découvrit) 
cette forme d’exigence dont nous sommes 
toujours solidaires. 


21.30 BLACK and BLUE 


LATIN JAZZ à New York, par Isabelle Leyma- 
rie. Emission de Lucien Malson, avec Alain 
Gerber. 


De 22.30 à 23.55 


NUITS MAGNETIQUES 


RADIOPHONEMES V (voir lundi). Attention, 
attention, la station Liège est fermée au pu- 
blic. 

23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


e 
Belgique 
De 6 à 23.40 Programme du LUNDI. 
BELGIQUE HI (M.F.) 


7. Musique. 9. Le printemps de Prague 
1980 : Dvorak. 10. Une voix, une espérance. 
10.30 Musique sacrée : Le chant grégorien. 
11.45 Boely. 


12. Divertissement musical. 13. Inf. 13.5 Nou- 


veaux sillons. 14. Compositeurs belges. 15.30 


Horizons. 17. Tempo di jazz. 18. Inf. 18.5 Ger- 
hard Hasse, basson, Stephen Malek, guitare, 
jouent Carl Andreas Gôpfert ; Heinz Lautner, 
piano, joue F. Oubrados, J. Ibert, Miroshnikov. 
18.30 Dynamique. 19. Interwallonie. 


20. Le Nouvel Orch. Symph. de la RTBF, dir. 
Robert Jansens : Mozart, Verdi. 22. Musique 
d’ailleurs. 23. Inf., fin. 


Softens «suisse n 


8. Titres. 8.5 Musique. 10. Le temps d’ap- 
prendre : comme lundi ; à 11. Portes ouvertes 
à la connaissance. 12. Musique : A. Valente, 
M.A. Ingenieri, Vivaldi, Albinoni, Veracini, Viotti. 
13. Stéréo-balade. 13.50 Concerts du jour. 14. 
Journal. 14.15 Vient de paraître : Trio en ré 
majeur pour baryton, alto et violoncelle, 
Hob. XI : 113 (Haydn) ; Deux caprices extr. de 
Top. 1 (Paganini) ; Sérénade n° 13 en sol mi- 
neur K. 525 (Mozart). 


15. Réalités. 16. Musique : E. Wolf-Ferrari, 
Rossini, Cimarosa. 18. Voir lundi. 


21. Orch. de Chambre de Lausanne, dir. Ar- 
pad Gerecz, avec Cynthia Raim, piano: 
Concerto Grosso op. 3 n° 1 en si bémol majeur 
(Haendel) ; Concerto pour piano n° 15 en si 
bémol majeur KV 450 (Mozart); Sérénade 
pour orch. à cordes en do majeur (Offenbach) ; 
Deuxième concert op. 35 pour orch. de cham- 
bre (Fornerod). 23. Le temps de créer: 
Beaux-arts. 24. Inf., Fin. 


SUISSE I 


De 7. à 1. du matin: Un homme, un jour, par 
Michel Margot. Et voir lundi. 


ALLO ! FRANCE-CULTÜRE 


Renseignements : (1) 524-19-19 
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PROBLEME N° 125 


HORIZONTALEMENT : |. Caractère 
qu'on peut attribuer à ceux qui gardent 
tout pour eux. A tout son temps devant lui 
— Il. Extraordinaire. Ne s'attache pas à 


l'argent. Pronom. — III. Magasin où Ton 
peut acheter des bricoles. S'enroule 
quand on le touche. — IV. Lieu de ren- 


contres. Récipient souvent réservé pour 
les noirs. À deux côtés. — V. Traversent 
des marais. Pronom. Métier. — VI. Fleuve 
d'Egypte. Peut se voir à la tête du patron. 
Un étranger. — VII. Protège une pha- 
lange. Traiter comme un méchant loulou. 
Déchiffré. — VIII. Souvent mis sur un 
point. Dans l'équipement du chasseur. 
Sorte d'argile. — IX. Possédé. Ville d’In- 
donésie. Certaines fournissent du bois. — 
X. Qui devraient être remplacées. Il y en a 
de toutes les grandeurs. — XI. Après une 
citation. Descend toujours avant l'arrêt. 
Appris. — XII. Etendue d'eau. Pas épais. 
Saint de Bigorre. — XIII. Finit souvent au 
rabais. Sortes de pavillons. — XIV. Pourri 
quand il y a trop d’eau. Qui ont donc cer- 


taines couleurs. — XV. On y trouve des 
saules. Pratique du plus haut intérêt. 


VERTICALEMENT : 1. Qui risquent de 
créer une gêne. — 2. À une certaine 
force. Qu'on ne laisse donc pas dormir. — 
8. Utile pour prendre un bain. Pas retenu. 
— 4, Sec quand on siffle. Gâteau. Refu- 
ser de se charger. — 5. On aime les avoir 
de son côté. On peut y voir des proprié- 
taires. — 6. Cri d'horreur. — 7. Abri. Exi- 
gée pour un mariage. — 8. Accorder tou- 
tes les qualités. Montagne de Grèce. — 9. 
Deux points. Qualifie une écriture an- 
cienne. — 10. Qui fera donc mauvais ef- 
fet. Comme des états. — 11. À des fleurs 
jaunes. Roi de Thèbes. Epais. — 12. Me- 
sure en Chine. Comme quatre. — 13. 
Peut s'accrocher aux murs. Son esprit est 
de mauvaix goût. Anneau. — 14. Article 
arabe. Donnes un emploi. Particule. — 
15. Château. Où il n’y a donc rien à pren- 
dre. Un bon fromage quand il est petit. 


SOLUTION DU PROBLEME N° 124 


HORIZONTALEMENT : |. Bouillabaisse. 
— Il. Outrées ; anoures. — Ill. Ut; essai ; 
cureté. — IV. Ironie; merles. — V. Le; 


ensablées ; as. — VI. Rée ; séide ; AR. — 
VII. Ote; un; réussies. — VIII. Navire ; 
bel. — IX. Pers ; résignées. — X. Cire ; 
SOS ; tact. — XI. Ise ; set; fêler. — XII. 
Notaire ; érine. — XIII. Ancienneté ; lli. — 
XIV. Rues; Pé; atlas. — XV. Esse; 
erse ; née. 


VERTICALEMENT : 1. Bouillon ; cigare. 
— 2. Outre ; tapis ; nus. — 3. Ut; révé- 
rences. — 4. Irénée ; ire ; Oise. — 5. Lé- 
sineurs ; ste. — 6. Lésés ; ne ; séance. — 
7. Asa; as; rotin. — 8. Imberbes ; reps. 
— 9. Aa; éliées ; fêtées. — 10. Incrédu- 
lité. — 11. Soûlées ; gale; an. — 12. Sû- 
res ; sincérité. — 13. Eres ; aï ; étrille. — 
14. Et ; arête ; nia. — 15. Usées ; soie ; si. 
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TELERAMA N° 1598 - 27 AOÛT 1980 


DES ADRESSES POUR APPRENDRE A DANSER 
LE RETOUR DE BALANCHINE, 
LES TROYENS DE BERLIOZ 
LES MEILLEURS LIVRES SUR LE ROCK 
LES EXPATRIES DU JAZZ, 
INTERVIEW IMAGINAIRE DE BRAHMS, 
LA POLOGNE DE SZYMANOWSKI 
L'OPERA SELON JEAN-PIERRE PONNELLE 
LE NOUVEAU SOUFFLE DE L'ACCORDEON 


Au sommaire du numéro 26 du Monde de la Musique, des conseils et 
des adresses pour tous ceux qui veulent apprendre à danser, du classi- 
que aux claquettes. 

Les Troyens de Berlioz: un «peplum » lyrique qui, depuis l’époque 
romantique, n’a jamais cessé de faire scandale. 

Brahms : de notre envoyé spécial à Hambourg, l'interview à peine imagi- 
naire dun compositeur de trente ans découvert par Schumann. 
Szymanowski : un jalon essentiel dans l’évolution de la culture slave et 
dans l’histoire de la musique polonaise après Chopin. 

Egalement dans ce numéro, un grand reportage sur les musiciens de 
jazz d'origine américaine expatriés en France, un panorama des nou- 
veaux répertoires de l’accordéon, un choix des meilleurs livres sur le 
rock actuellement disponibles avec, évidemment, l'actualité des disques 
parus cet été. 


LE MONDE 
DE LA MUSIQUE 


Toutes les musiques, de tous les pays, de tous les temps. 


| -Cest possible 


| È grâce à la nouvelle méthode audio-visuelle 


active LINGUAPHONE basée 


sur le dialogue 


APPRENEZ LANGLAIS CHEZ VOUS EN PARLANT 
AVEC DES ANGLAIS. A l'origine, les spécialistes de Lin- 
guaphone se sont posé cette question : quelle est la meil- 
leure manière pour apprendre une langue ? Réponse : un 
séjour de plusieurs mois à étranger chez des amis 
dévoués, ayant un goût marqué pour la pédagogie. 
C'est en partant de cette idée qu'est née la nouvelle 
méthode audio-visuelle active. 


d'abord Taudio-visuel... 


Le principe était de recréer les conditions dans lesquelles on se trouve hors des 
frontières. Que fait-on ? On écoute. On regarde. Puis on associe les images et les 
sons. Avec Linguaphone, c'est pareil. Vous écoutez, chez vous, les voix enregis- 
trées (disques ou cassettes) de femmes et d'hommes parlant dans leur langue 
maternelle. Vos professeurs vous parlent d'abord, très lentement, dans un lan- 
gage simple, immédiatement accessible. De façon à vous faire progresser sans 
peine jusqu'à la cadence normale de la langue de tous les jours. En même temps, 
vous suivez sur un livre illustré où chaque mot nouveau est expliqué. Et dès le 
début, vous apprenez à penser dans cette nouvelle langue. 


= r = = 
et puis l'audio-actif 
Mais à l'étranger, il ne suffit pas de comprendre. Il faut aussi se 
faire comprendre, parler, «se jeter à l'eau». C'est la raison pour 


laquelle le séjour prolongé est si efficace. Et c'est pourquoi 
Linguaphone vous amène — dès le début également — à parler 


Vous écoutez : c'est la Vous Com:3rcnez : vous Vous répétez: c'est la langue que vous avez choisi d'apprendre. 
formation de l'oreille pensez déj. “ins l'entrainement à la Chaque leçon comprend un dialogue. D'abord, vous écoutez. 


LAVE pont Puis vous jouez le rôle de l'un des interlocuteurs (chaque ques- 


tion étant suivie, d'une «plage de silence» durant laquelle vous 
avez tout le temps de formuler votre réponse). Immédiatement 
après, vous entendez la réponse correcte. Vous êtes ainsi à 
même de comparer. C'est tout simple. Mais c'est efficace. Et 
encore plus rationnel (donc plus rapide) que si vous étiez dans le 
pays même où l’on ne corrigerait pas forcément à chaque instant 
vos fautes et votre accent. Et, en quelques mois, vous commen- 


Un professeur répète Vous vous exprimez : pour cerez à parler couramment et avec un accent impeccable. 
après vous : VOUS acquérir les réflexes 
perfectionnez votre accent du dialogue 
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